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LÉVESQUE TRANCHE EN FAVEUR DE L AILE DITE RÉVISIONNISTE

«La souveraineté n’a pas à être un enjeu»
□ L’exécutif veut biffer l’article 1 et convoque un congrès pour le 19 janvier
PIERRE O’NEILL

René Lévesque: la persistante am­
biguité

Explosion 
de gaz: 264 
Mexicains

Prenant position dans le débat qui 
a cours au sein de son parti, M. René 
Lévesque a tranché hier en faveur 
de l’aile révisionniste incarnée no­
tamment par le ministre de la Jus­
tice, M. Pierre-Marc Johnson, et a dit 
«non» à l’élection référendaire. À l’u­
nanimité, l’exécutif du parti a décidé 
de convoquer un congrès extraordi­
naire qui aura lieu le 19 janvier pro­
chain à Montréal pour disposer ul­
timement de la question. De plus, 
toujours à l’unanimité, l’exécutif a 
décidé de recommander au congrès 
de retrancher le texte de l’article 1 
du programme du parti stipulant 
qu’un vote pour le PQ aux prochaines

périssent
MEXICO (AFP) — Mexico, im­

mense agglomération de 17 mil­
lions d’habitants, a été secouée, 
hier, peu avant le lever du soleil, 
par une série d’explosions et d’in­
cendies survenues dans des ins­
tallations de gaz liquéfié, dont le 
bilan provisoire officiel s’élevait 
hier soir à 264 morts, 600 blessés 
et un nombre indéterminé de dis­
parus.

Il y a en outre 10,000 sans abris. 
Près de 200,000 personnes au­
raient été évacuées de la zone 
touchée par les incendies.

Ces explosions ont semé la pa­
nique parmi la population ou­
vrière de la banlieue de San Juan 
Ixtatepec, au nowl de la capitale. 
La catastrophe s’est produite à 
5 h 42 locales.

La première explosion s’est 
produite dans une entreprise de 
mise en bouteille de gaz de la ban­
lieue ouvrière de San Juan Ixta-

Voir page 10: Explosion

CTCUM: 
le passage 
à $ 1 d’ici 
un an
ALAIN DUHAMEL

À moins que les politiques de fi­
nancement du gouvernement du 
Québec et des villes de la CUM ne 
deviennent plus généreuses, les 
usagers du transport en commun 
dans l’île de Montréal ne pourront 
plus voyager, d’ici à la fin de 1985 
au plus tard, pour moins de $1 le 
passage, s’ils le paient en argent. 

La Commission de transport de 
la Commu­
nauté urbaine 
de Montréal 
(CTCUM) doit 
décider à la fin 
de la semaine 
comment elle 
financera la 
hausse des 
coûts en main- 
d’oeuvre attri- 

, buable à l’ac-
Lawrence Hanigan pord intervenu
la semaine dernière avec ses 
chauffeurs d’autobus et ses opé­
rateurs de métro.

Elle devrait décider en outre 
comment elle dédommagera sa 
clientèle de l’absence partielle de 
service au mois de novembre. 
Pour le mois d’octobre, la CT­
CUM a consenti un rembourse­
ment de $6 aux détenteurs d’une 
carte mensuelle.

Voir page 10; CTCUM

élections signifieraitr un vote pour la 
souveraineté du Québec.

Dans une déclaration écrite pré­
parée à l’intention des membres de 
l’exécutif nationaL et dont le texte in­
tégral paraît en page 5, le président 
du Parti québécois dit en être venu à 
la conclusion que « la souveraineté 
n’a pas à être un enjeu de la pro­
chaine élection: ni en totalité, ni en 
parties plus ou moins déguisées, ni 
directement, ni moins encore par 
une replongée dans la tentation de 
vouloir amorcer à la pièce, quelque 
processus que ce soit ».

Il fallait, y explique-t-il, « éva­
cuer » du programme politique du 
parti tous les « propos stratégiques » 
et « la persistante ambiguïté d'élec­

tions soi-disant référendaires».
Après avoir écouté tout ce qui 

s’est dit et avoir lu tout ce qui s’est 
écrit sur le sujet, M. Lévesque a réa­
lisé que cette atmosphère de forum 
était devenue intolérable et qu’il fal­
lait intervenir pour rassurer la po­
pulation qui s’attend à « la solidarité 
essentielle » de l’équipe gouverne­
mentale qu’elle a portée au pouvoir.

C’est avec près d’une heure de re­
tard que M. Lévesque s’est présenté 
en début de soirée à la réunion de l’e­
xécutif, au secrétariat central de la 
rue Saint-Hubert. Les discussions se 
sont prolongées jusque tard en soirée 
et, au sortir de la réunion, le premier 
ministre a brièvement laissé savoir 
aux journalistes que son texte avait

provoqué une vive discussion, mais 
sans répondre à d’autre Question.

La proposition de M. Lévesque a, 
au cours d’un premier tour de table, 
suscité un certaine opposition mais 
«sans outrance verbale», nous a rap­
porté un témoin.

Tout au long de la journée, M. Lé­
vesque a multiplié les consultations.

s'efforçant de rallier le plus grand 
nombre possible des ministres et dé­
putés qui, jusqu’à la dernière minute, 
ont défendu la thèse que la souverai­
neté devrait demeurer au coeur de la 
prochaine campagne électorale.

Le premier ministre communi­
quera aujourd’hui sa position à la 

Voir page 10: La souveraineté

Mais le débat continue
■ De Bellefeuille attaque le 

« dérapage fédéraliste »

Pris de panique, craignant d’autres explosions, des résidants de la banlieue ouvrière de Mexico fuient leur 
foyer en toute hâte. Des dizaines de milliers de personnes ont dû être évacuées de la zone.

(Photolaser AP)

QUÉBEC (PC) — « Si le Parti québécois re­
nonce à l’indépendance, ou s’il l’escamole, ou s'il la 
met une fois de plus en veilleu.se, il en deviendra le 
fos.soyeur», au moins pour notre époque.

« ("est cela, le recul qu'il faut éviter », affirme le 
député péquiste de Deux-Montagnes, M. Pierre de 
Bellefeuille, dans un livre qui sera lancé demain à 
Québec.

L'ancien journaliste a choisi de donner à ce livre 
de 113 pages, intitulé Sauf vot’respect, la forme 
d'une lettre adressée au chef du PQ, M. René Lé­
vesque, que M. de Bellefeuille appelle « patron ».

L'auteur y reprend le débat qui secoue le parti, 
depuis le congrès de juin où il a été décidé que la 
souveraineté serait l’enjeu des pro­
chaines élections, jusqu’au « déra­
page fédéraliste » qui, selon lui, se 
préparait depuis un bon moment.

« .le crois que nous avons en com­
mun, vous et moi, un indépendan­
tisme m pur ni dur, dit l’auteur. Les 
indépendantistes purs et durs ne sont 
plus au PQ. Ils nous ont quittés en 
cours de route, outrés par nos ruses 
référendaires de 1980 et, ensuite, par 
la mise en veilleuse de notre option. »
C’est le « farfinage » du PQqui lui a 
fait perdre le référendum, affirme- 
t-il.

Rappelant que M. Lévesque a 
parlé du virage fédéralisanl comme 
d’un « beau risque », M, de Belle- 
feuille dit qu’il s’agit là d’une ..ixlica- 
lion par laquelle M. Lévesque court 
« le beau risque de perdre à jamais 
toute crédibilité comme indéjxmdan- 
tiste ou comme fédéraliste ».,

« Troquer notre destin contre les 
minauderies victorieuses de M. Mul- 
roney Accepter le régime fédéral 
après l'avoir dénoncé pendant 17

Avant même de démarrer, le comité sur 
les coupures baigne dans la controverse
PAULE Des RIVIÈRES

OTTAWA — Avant même qu’il n’en­
tame son travail, le comité que le gou­
vernement Mulroney a mis sur pied pour 
le conseiller sur les coupures fédérales 
baigne dans la plus vive controverse. À 
commencer par l’extrême discrétion qui 
l’entoure.

Hier, le vice-premier ministre, M. Erik 
Nielsen, qui est responsable de l’examen 
de plus de 1,000 programmes fédéraux, a 
confirmé que les membres de ce comité 
consultatif — jusqu’à présent sept sont 
issus du monde des affaires et deux du 
milieu syndical — seraient parfois tenus 
au secret d’Etat, sous le sceau du ser­
ment.

«Dans les secteurs névralgiques, a dé­

claré M. Nielsen hier soir, il se peut que 
les membres soient obligés de prêter 
serment. Prenez par exemple le cas d’un 
programme public qui serait combiné à 
un document politique».

Ce comité sera appelé à faire des re­
commandations au gouvernement sur la 
manière la moins douloureuse de sabrer 
dans les services et programmes fédé­
raux mais plusieurs députés libéraux et 
néo-démocrates craignent que s’ils sont 
liés par le secret, les organismes repré­
sentés seront condamner à servir de 
caution au gouvernement, sans retour­
ner à leurs membres durant le processus 
de consulation.

Le comité doit soumettre ses recom­
mandations finales vers la mi-mars, 
avant le premier budget du régime con­
servateur. Il relève directement d’un co­

mité ministériel qui coordonne la «ratio­
nalisation» de la fonction publique et qui 
est composé des ministres Michael Wil­
son ( Finances ), Robert De Cotret ( Tré­
sor ), John Crosbie ( Justice ) ain.si que 
M. Nielsen. Ce dernier préside l’opéra­
tion et toute suggestion passera par son 
bureau.

Mais cette dernière attaque sur la dis­
crétion gouvernementale n’est que la 
plus récente d’une série de faits relevés 
tantôt par la presse, tantôt par les partis 
d’opposition a Ottawa.

D’ailleurs, ironiquement, M. Nielsen a 
lui-même fait montre de beaucoup de 
discrétion en oubliant d’inviter la majo­
rité des journalistes de langue française 
à une rencontre informelle avec la 
presse parlementaire à ses bureaux hier 

Voir page 10; Le comité Erik Nielsen: discrétion

Tchad : Paris met en état d’alerte deux 
compagnies stationnées en Centrafrique

BANGUI (AFP, Reuter) - Quel­
que 250 soldats français (soit deux 
compagnies) stationnés en Républi­
que centrafricaine (RCA), ont été 
mis en état d’alerte et sont prêts à in­
tervenir « à tout moment » au Tchad, 
a-t-on appris hier de source sûre.

Les deux compagnies françaises, 
précise-t-on de même source, pour­
raient être dépêchés à N’Djamena 
dans les prochains jours si aucun 
mouvement de repli des troupes li­

byennes en place dans le nord du 
Tchad n’était observé.

Selon cettè source, il resterait en­
core « au moins 2,000 soldats libyens 
dans le nord du Tchad, la bande 
d’Aouzou non comprise ». Ces unités 
sont notamment en place à Fada, 
Ounianga-Kébir et Kirdimi. « En re­
vanche », souligne-t-on, « les forces li­
byennes ont pratiquement évacué la 
palmeraie de Faya-Largeau ». Selon 
les précédentes estimations miütai-

res françaises, entre 600 et 1,200 Li­
byens, soit deux ou trois bataillons, 
demeuraient présents au Tchad.

« La France entend affirmer sa 
présence au Tchad dans la mesure 
où la Libye n’a pas respecté l’accord 
de désengagement militaire du 
pays», souligne-t-on toujours de 
source sûre dans la capitale centra­
fricaine.

« La France avait d’abord expli­
qué par des problèmes logistiques le

Pierre de Bellefeuille

ans ("est un Québec, un sapin, une 
couleuvre, une pilule qui ne passera 
pas », affirme-t il. Renvoyer l’option 
souverainiste à l’an ‘2000 et aux calen­
des grecques, « ce n’esl pas seule­
ment une mise en veilleuse, c’est 
carrénieiil une mise au rancart ».

Depuis les dernières élections, 
alors que M. Lévesque a préféré fUr- 

Voir page 10: Le débal
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retard du repli libyen du Tchad. Mais 
elle est bien obligée d’admettre au­
jourd’hui que Tripoli fait tout pour 
empêcher la bonne application de 
l’accord franco-libyen, conclu le 16 
septembre dernier », a encore dé­
claré cette source.

Par ailleurs, les deux Jaguar fran­
çais qui ont survolé N’Djamena di­
manche se sont également rendus au 
cours de leur mission de reconnais- 

Voir page 10: Tchad

Diplomate
assassiné
Un diplomate turc, Evner 
Ergun, âgé de 52 ans, a trouvé 
la mort dans un attentat, hier, à 
Vienne. M Ergun, dont la 
voiture a été criblée de balles, 
est le troisième diplomate turc 
assassiné à Vienne. L’Armée 
révolutionnaire arménienne a 
revendiqué l'attentat. Paged

TNM: Hains veut 
une enquête
Le député libéral de Saint- 
Henri, M. Roma Hains, affirme 
au DEVOIR qu’il va réclamer 
du gouvernement une enquête 
sur tout ce qui entoure le sort 
du Théâtre du Nouveau- 
Monde. M. Hains soutient que , 
le ministre des Affaires 
culturelles, M. Clément 
Richard, n'a pas suffisamment ■ 
éclairé l'Assemblée, jeudi, à ce 
sujet en affirmant que le 
gouvernement n’avait pas 
d’argent pour sauver une 
institution que le Parti libéral 
juge « essentielle à la vie 
culturelle des Québécois ».
Page 7

Les taux 
hypothécaires 
devraient suivre
Interrogés par le DEVOIR après 
l’annonce de la réduction du 
taux préférentiel de 12.5 à 
12 %, les vice-présidents des 
principales banques à charte 
canadiennes ont indiqué qu’il 
s’attendaient à ce que les taux 
hypothécaires s'ajustent plus 
tard cette semaine. Quant à 
l'ampleur de cet ajustement, les 
banquiers ont laissé entendre 
qu'il dépendra 
vraisemblablement de la 
position qu'adopteront les 
fiducies. Page 11
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Marcel Dubé

Marcel Dubé remporte 
le Prix Molson 1984
ROBERT LÉVESQUE

Le dramaturge Marcel Dubé a reçu hier le Prix Molson 1984 du Con­
seil des arts du Canada, lors d’une cérémonie tenue au complexe Guy- 
Favreau. La nouvelle présidente du Conseil des arts, Mme Maureen 
Forrester, a souligné en remettant le prix (doté d’une bourse de $50,000) 
« le rôle de premier plan » qu’a joué Marcel Dubé « dans l’évolution de 
la dramaturgie québécoise », et l’ancien ambassadeur Gérard Pelletier 
a rappelé les grands moments de la carrière de l’auteur de Zone et d'Un 
simple soldat.

Depuis 1964, les Prix Molson sont remis à chaque année à différentes 
personnalités du monde des arts et des sciences humaines pour recon­
naître les contributions majeures de Canadiens éminents. Le nom de 
Marcel Dubé s’ajoute à ceux de Gilles Vigneault (en 82), Michel Brault 
(en 80), Gabrielle Roy (en 78), Jean-Louis Roux (en 77), Denise Pelle­
tier (en 76) Rina Lasnier (en 72), Anne Hébert (en 68) et bien d’autres 
depuis que Alain Grandbois remportait le premier de ces Prix en 64, 
alors doté de $15,000. Ce n’est que depuis 1983 que le Prix Molson du Con­
seil des arts est doté d’une somme aussi importante que $50,000.

Lauréat 84, Marcel Dubé fut, au début des années 50, l’un des drama­
turges les plus importants au Québec. La création de Zone en 1953, lors 
du Dominion Drama Festival, a fait de lui un chef de file du théâtre à 
Montréal durant quelques années. Il écrira plusieurs pièces (dont Le 
temps des lilas. Un simple soldat) qui, jusqu’au moment de l’entrée en 
scène de Michel Tremblay en 68, lui donneront un statut d’auteur proé­
minent. Mais depuis plus de quinze ans Marcel Dubé n’a rien produit de 
marquant au théâtre.

Gérard Pelletier rappelait, hier, comment la carrière de Dubé s’est 
également poursuivie a la télévision. Le président de la Corporation des 
Musées nationaux mentionnait qu’en 10 ans, dans les années soixante, 42 
textes de Marcel Dubé avient été créés à Radio-Canada. On se rappelle 
entre autres de Bilan, Florence, et des téléromans comme La Côte de 
sable et De 9 à 5.

Marcel Dubé, dont la carrière active au théâtre est maintenant ter­
minée, a maintes fois été honoré. Par la Société Royale du Canada en 
61, la Société Saint-Jean-Baptiste (le Victor-Morin) en 66, par le gouver­
nement du Québec (le David) en 73. Il écrit actuellemnt un télé-roman à 
la télévision de Radio-Canada, La vie promise.

Avant de venir remettre le Prix Molson à Marcel Dubé à Montréal, 
Mme Forrester avait remis, hier midi à Toronto, le Molson des sciences 
humaines au professeur James G. Eayrs, de Halifax. M. Eayrs a con­
sacré plusieurs études à la politique étrangère du Canada.

Mme Forrester, dans sa « ville natale » à Montréal, a saisi l’occasion 
de cette rencontre avec quelques dizaines d’invités du milieu des arts 
pour lancer une esquisse de commentaire sur les récentes coupures 
budgétaires que le gouvernement Mulroney entend effectuer au Conseil 
des arts pour l’exercice 85-86. « Dans la situation économique actuelle, 
a-t-elle déclaré, il est important que les artistes se serrent les coudes, 
car il y va de la survie de plusieurs d’entre nous. Je ne vous cacherai 
pas les graves préoccupations qui sont les miennes depuis l’annonce de 
la réduction de l’affectation parlementaire du Conseil ». Mme Forrester 
a indiqué qu’elle rencontrerait ses collègues du conseil d’admimstration 
pour discuter de la question.

La cause de Hatfield 
est reportée à vendredi

FREDERICTON 
(PC) — Le juge James 
Harper a remis au 23 no­
vembre la cause du pre­
mier ministre du Nou­
veau-Brunswick, accusé 
de possession de mari­
juana et ce, a expUqué le 
président du tribunal.

guérin
l’éditeur

'Maintenant 
'disponible

'Mon 
•nouveau 
^programme 
: d’étude en 
' géographie génét

dans le but de permettre 
à la Couronne de répon­
dre à une motion en cas­
sation présentée hier 
par la défense.

Au nom de M. Richard 
Hatfield, Mes Rod Gillis 
et Gary Miller ont sou­
tenu que l’acte d’accu­
sation était invalide, 
parce que le plaignant, 
l’inspecteur de la GRC 
Richard Waller, n’avait 
pas eu une connaissance 
personnelle des faits.

L’inspecteur Waller a, 
en effet, reconnu, lors­
qu’on l’a brièvement in­
terrogé à ce sujet, qu’il 
avait pris ses renseigne-
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Bourassa: Mulroney va forcer 
le PQ à clarifier son option
PIERRE O’NEILL

Le refus du premier ministre conservateur, M. 
Brian Mulroney, d’amorcer avec le Québec des 
négociations constitutionnelles avant les prochai­
nes élections devrait, selon M. Robert Bourassa, 
inciter le Parti québécois à clarifier son optioa 

Faisant campagne dans le comté de Saint-Jac­
ques, en vue de l’élection partielle du 26 novem­
bre, M. Bourassa a été amené à commenter la dé­
claration de M. Mulroney au Toronto Star, faisant 
savoir qu’il n’était pas question pour Ottawa de re­
lancer avec le Québec les négociations constitu­
tionnelles avant que n’aient lieu les élections gé­
nérales prévues ^ur 1985.

Le chef du Parti libéral du Québec voit dans la 
précision apportée par M. Mulroney la ferme in­
tention d’Ottawa d’attendre l’accession au pouvoir 
à Québec d’un gouvernement fédéraliste comme 
préalable à la reprise des discussions.

Pour M. Bourassa, « ce n’est pas une surprise », 
considérant que tout au long de la dernière cam­
pagne électorale, M. Mulroney n’a cessé de réaf­
firmer qu’au pouvoir, sa priorité serait de relan­
cer l’économie avant de rouvrir les négociations 
constitutionnelles. « Cette déclaration est logique 
et va dans le sens de l’efficacité du fédéralisme. » 

Rappelant, enfin, que le Parti québécois n’a plus

de mandat pour négocier l’avenir constitutionnel 
du Québec, M. Bourassa sourit à l’idée que la mise 
au point du chef conservateur ait pu brouiller le 
débat qui a cours au sein du PQ sur l’enjeu des 
prochaines élections. Il estime, en outre, que le re­
fus de M. Mulroney affaiblit la position des minis­
tres péquistes qui soutiennent que le fédéralisme 
est conciliable avec le programme du Parti qué­
bécois et qui prétendent que même le gouverne­
ment Lévesque pourrait renégocier un accord 
constitutionnel qui satisfasse les aspirations du 
Québec. M. Mulroney se rendra à Québec le 6 dé­
cembre pour rencontrer le premier ministre du 
Québec et discuter précisément de l’opportunité 
de reprendre les pourparler.

C’est la deuxième fois que M. Bourassa inter­
vient en parallèle au débat interne du PQ sur l’en­
jeu électoral. La semaine dernière, le chef du 
PLQ s’est dit prêt à rivaliser avec le Parti québé­
cois sur le terrain du nationalisme. « Il est fon­
damental », a-t-U alors déclaré, que la constitution 
canadienne reconnaisse dans son préambule le 
caractère spécifique du peuple québécois avant 
que le gouvernement du Québec n’accepte de ra­
tifier l’entente de 1981, signée par les provinces 
anglophones du Canada et le gouvernement fédé­
ral.

ques,
Depuis le début de la campagne dans Saint-Jac 
es, M. Bourassa a effectue une vingtaine de pré­

sences à côté de son candidat, M. Jean-François 
Viau. Le premier ministre Lévesque est égale­
ment venu en aide au candidat péquiste, M. André 
Boulerice, et il y fera campagne toute la journée 
de vendredi. Les organisateurs du PQ avaient 
également laissé entendre qu’ils pourraient comp­
ter sur la popularité de M. Claude Charron, qui a 
régné sur le comté de 1970 à 1982. Mais M. Chairon 
a indiqué hier au DEVOIR qu’il n'était nullement 
dans ses intentions de participer à cette cam­
pagne électorale.

Tout indique que, cette fois-ci encore, la lutte 
entre le PQ et le PLQ sera très serrée dans Saint- 
Jacques. Les résultats des premiers sondages réa­
lisés à la fin octobre accordaient au candidat du 
PQ, M. André Boulerice, une légère avance sur 
son adversaire libéral, M. Jean-François Viaa De 
nouveaux sondages tendent à démontrer que les 
candidats des deux partis sont maintenant nez à 
nez. Le problème du logement apparaît comme le 
thème principal de cette partielle. Le candidat du 
Regroupement autonome des jeunes, M. Patrice 
Legendre, mène une vigoureuse campagne sur le 
problème du chômage des jeunes. Il impressionne 
ses deux adversaires et il ^urrait bien mêler les 
cartes. Il n’est pas certain que le PQ puisse mettre 
fin à la série noire des 21 défaites dans des élec­
tions partielles depuis la prise du pouvoir en 1976.

Le réseau des caisses populaires prend charge de la cueillette

Québec doublera les sommes amassées 
par le Fonds de secours Éthiopie-Afrique
MIVILLE TREMBLAY

ments de collègues de la 
GRC.

M. Hatfield, qui est 
âgé de 53 ans, n’a été 
mis en accusation, le 26 
octobre, qu’un mois 
après la découverte de 
la marijuana dans la po­
chette extérieure de sa 
valise, dans l’avion qui 
devait transporter la 
reine de Fredericton à 
Moncton.

Une autre accusation, 
selon la Couronne, pour­
rait être portée contre le 
premier ministre, si ja­
mais la première était 
annulée à cause d’une ir­
régularité.

En vertu du code pé­
nal, une première con­
damnation pour posses­
sion de marijuana com­
porte une peine maxi­
male de $ 1,000 d’a­
mende ou six mois de 
prison ou les deux. En 
fait, la peine est habi­
tuellement de $ 75 ou 
$ 100 d’amende.

(PC) — Pendant les dix prochains 
jours, le gouvernement du Québec 
doublera les sommes qu’amassera le 
Fonds de secours Éthiopie-Afrique, 
constitué par cinq organismes privés 
de charité. Le réseau des caisses po- 
pulaires a accepté de prendre 
charge de la cueillette de cette 
grande opération.

L’argent sera réparti également 
entre les cinq organismes et ces der­
niers se sont engagés à ne pas en re­
trancher un cent en frais d’adminis­
tration et à rendre compte publique­
ment de son utilisation.

Le blitz en faveur des populations 
affamées d’Afrique, dont les images 
bouleversantes ont déjà suscité la 
générosité du grand public, est une 
première au Québec. Jamais aupa­
ravant le gouvernement du Québec 
n’avait promis une contribution d’un 
dollar pour chaque dollar versé par 
les citoyens. Jamais, non plus, les or­
ganismes non gouvernementaux de 
développement se sont associés dans 
une campagne commune de sous­
cription.

En conférence de presse, M. Jac­
ques Champagne, directeur général 
de Développement et Paix, l'un des 
organismes intéressés, a justifié ce 
nouvel appel par « les nombreux 
messages de nos partenaires sur le 
terrain, qui ne cessent de nous aler­
ter sur l’aggravation de la situation. 
C’est la pire catastrophe qu’ait ja­
mais connue l’Afrique : 30 millions 
de personnes sont en danger, dont 
sept millions en Éthiopie».

Outre Développement et Paix, les 
partenaires du fonds sont l’Associa­
tion canadienne d’aide à l’enfance, le 
Cardinal Léger et ses oeuvres, l’En­
traide universitaire mondiale du Ca­
nada et OXFAM-Québec. Tous ces 
organismes étaient déjà à l’oeuvre 
en Éthiopie avant le début de la pré­
sente campagne éclair.

Le gouvernement fédéral, repré­
senté par son ministre des Relations 
extérieures, Mme Monique Vézina, a 
déclaré qu’on n’avait pas encore dé­
cidé des modalités de distribution 
des $ 50 millions promis la semaine 
dernière par le ministre des Affaires 
extérieures, M. Joe Clark. Cepen­
dant, il est acquis que l’on établira 
une forme de matchingpar lequel les 
dons privées seront appuyés par 
l’aide de l’État.

Après un voyage en Éthiopie, 
Mme Louise Harel, ministre des 
Communautés culturelles et de l’Im­
migration, a constaté que les 
$ 100,000 déjà promis par son gouver­
nement ne seraient pas à la hauteur 
des besoins, et elle a convaincu ses 
collègues du cabinet de « prendre le 
beau risque de ne pas plafonner la 
contribution ».

Il faut noter que le gouvernement 
ne doublera pas l’argent qui parvien­
dra directement aux organismes, 
mais seulement celui recueilli par

Mme Louise Harel
les caisses populaires.

« Pour des millions d’hommes, de 
femmes et d’enfants, c’est une ques­
tion de vie ou de mort, a déclaré 
Mme Harel. Un minimum de com­
passion et de solidarité à l’endroit de

ceux qui vivent une situation d’ex­
trême détresse exige que nous don­
nions tous généreusement, d’autant 
plus que la contribution de l’État 
québécois viendra soutenir celle de 
ses citoyens. L’aide qui parvient en 
Éthiopie ne comble que de 10 % à 
20 % des besoins les plus pressants. »

L’argent amassé sera rapidement 
acheminé aux partenaires des orga­
nismes québécois qui sont déjà bien 
implantes en Éthiopie. Parmi ceux- 
ci, on compte la « Christian Relief 
and Development Association», 
composés de plusieurs Églises et as­
sociations bénévoles d’Ethiopie, le 
Save the Children Fund britannique, 
l’équipe locale de l’Entraide univer­
sitaire, les partenaires londoniens 
d’Oxfam et dans les territoires qui ne 
sont pas contrôlés par le gouverne­
ment éthiopien, on utilisera les ser­
vices de Sudanaid, organisme catho­
lique du Sudan.

De 65 à 75% de l’argent ramassé 
ira en Éthiopie, mais le reste sera 
envoyé dans d’autres pays africains 
qui sont également affectés par la 
sécheresse.

Des porte-parole présents à la con-

Engorgement des salles d’urgence

La FMOQ se défend
CAROLE BEAULIEU

Les médecins ne sont pas respon­
sables de l’engorgement des salles 
d’urgence de la région de Montréal.

C’est ce qu’a indiqué hier le prési­
dent de la Fédération des médecins 
omnipraticiens du Québec (FMOQ), 
le Dr Clément Richer, en réponse à 
un article paru dans LE DEVOIR de 
lundi.

Selon le docteur Richer, le pro­
blème des urgences résulte de l’en­
combrement par un nombre crois­
sant de patients chroniques des lits 
de soins aigus et non pas d’un man­
que de discipline des médecins 
comme le déclarait hier le coordon­
nateur de l’urgence du centre hospi­
talier de Verdun, le docteur Georges 
Bélanger.

« Les patients chroniques qui en­
combrent les lits des centres hospi­
taliers doivent être déplacés vers 
des ressources plus adaptées, tel des 
centres d'accueil ou de soins prolon­
gés. Des ressources alternatives 
pour maintenir les personnes âgées à 
domicile doivent être mises en place 
maintenant sinon la province va se 
transformer en un gigantesque hôpi­
tal ».

Le docteur Richer insiste sur l’ur­
gence de mettre fin à l’attitude vou­
lant que le meilleur moyen de défier 
les longues listes d’attente des cen­
tres d’accueil pour personnes âgées 
étaient de « les laisser à l’urgence », 
leur cas ayant alors plus de chance 
d’être traité en priorité.

« 11 faut briser ce cercle vicieux, » 
soutient le docteur Richer.

Selon le coordonnateur de l’ur­
gence de Cité de la Santé ( Laval), le 
Dr André Jacques, il est actuelle­
ment impossible d’être admis à cet 
hôpital en médecine générale autre­
ment qu’en passant par l’urgence, le 
nombre de lits disponibles étant trop 
réduit.

Des médecins de plusieurs hôpi­
taux du nord-est de Montréal étu­
diaient hier avec des représentants 
du ministère des affaires sociales et 
du Conseil régional de la santé et des 
services sociaux (CRSSSMM) un 
plan de normalisation des lits affec­
tés aux patients chroniques.

férence de presse, un certain nom­
bre s’est rendu sur place et ils assu­
rent que l’argent parvient à destina­
tion et est réiellement utilisé aux fins 
prescrites. L’argent sert à l’achat de 
nourriture, de couvertures, d’abris, 
de médicaments, à défrayer le trans­
port des secours de même que pour 
financer des mesures pour assurer 
l’approvisionnement en eau et la pré­
servation du sol. D’autres observa­
teurs partiront bientôt pour super­
viser l’acheminement de Taide.

M. Raymond Blais, président du 
Mouvement Déjardins, a déclaré que 
les employés des caisses recevraient 
non seulement les contributions, 
mais feraient «penser aux membres 
de faire quelque chose». Selon lui, 
cette assistance est aussi importante 
que les opérations comptables du 
Mouvement.

Crosbie dit non 
au vérificateur 
général
OTTAWA (PC) — Le ministre fé­
déral de la .lustice a fait savoir, hier, 
que le gouvernement conservateur 
n’a pas l’intention de permettre au 
vérificateur général l’accès aux do­
cuments du cabinet dont il affirme 
avoir besoin pour accomplir son tra­
vail.

L’été dernier, M. Kenneth Dye a 
intenté des poursuites judiciaires 
contre l’ancien gouvernement libé­
ral, dans le but de l’obliger à lui re­
mettre ces documents.

La semaine dernière encore, les 
ministres John Crosbie et Robert de 
Cotret disaient que le gouvernement 
allait laisser les tribunaux, avec 
cette cause, décider de la question.

Au moment où ils étaient dans 
l’opposition, les conservateurs 
croyaient que M. Dye avait besoin 
des documents en question pour 
scruter l’achat de Petrofina par Pe- 
tro-Canada, en 1981, au coût de $ 1.6 
milliard.
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>4 moins d’une lutte « systématique » contre les MTS

Une jeune femme sur huit connaîtra 
d’ici cinq ans des problèmes de fertilité
CAROLE BEAULIEU

A moins que le Québec ne prenne 
des mesures pour « systématiser la 
lutte » contre les maladies trans­
mises sexuellement (MTS), une 
québécoise sur huit, parmi celles 
nées au cours des années 60, aura 
d’ici cinq ans des problèmes de fer­
tilité.

C'est ce qu’a indiqué hier le mé­
decin conseil en maladies infec- 
tueuses du département de santé 
communautaire de Verdun, le doc­
teur Marc Steben, alors qu’il pre­
nait ta parole à Montréal dans le 
cadre de la semaine de l’omnipra- 
tique.

Pour faire échec aux maladies 
transmises sexuellement (MTS) 
qui affectent actuellement un qué­
bécois sur vingt, les responsables 
MTS des départements de santé 
communautaire du Québec ont pré­
paré un rapport qu’ils doivent ren­
dre public au début du mois de dé­
cembre.

Ce rapport recommanderait en­
tre autres la création de centres de 
formation régionaux des profes­

sionnels, l’amélioration de l’acces­
sibilité aux ressources diagnosti­
ques et l’instauration de la gratuité 
des traitements contre les MTS.

Selon le docteur Marc Steben le 
Québec « paye déjà chèrement » 
son retard à mettre en place des 
structures de diagnostic et de trai­
tement des MTS et ce coût ira en 
s’accroissant « à moins que des me­
sures ne soient prises rapidement ».

Les complications des MTS coû­
tent actuellement plus de $100 mil­
lions par année aux régimes pro­
vinciaux d’assurance-santé.

Le groupe de travail estime qu’à 
l’exemple des filtats-Unis, le Qué­
bec doit systématiser la lutte con­
tre les MTS, en se fixant des objec- 
tifs de réduction des taux d’inci­
dence qui pourront être réévalués 
périodiquement et en se dotant de 
meilleurs outils de diagnostic.

«SOf'/o des MTS sont traités en ca­
binet privés. Pourtant les médecins 
en cabinets privés n’ont souvent 
pas accès aux tests qui permet­
traient de les dépister et de les trai­
ter,» dénonce le Dr Steben qui sou­
tient qu’il y existe une « volonté mé­

dicale » de faire face à la situation. 
Cette volonté se heurte toutefois à 
« un manque de ressources » auquel 
seules des décisions politiques 
pourraient remédier, particuliè­
rement en matière de formation, 
d’accessibilité des tests et de mo­
dification de la loi concernant la 
gratuité des médicaments.

« Nous sommes 20 ans en retard 
sur l’épidémie de chlamydia et 
quelques années en retard sur ses 
complications, déclare Steben. 
Pourtant il coûte moins cher de for­
mer un omnipraticien à détecter du 
chlamydia que de former un uro­
logue pour soigner une salpingite. » 

Les experts évaluent à plus de 
120,000 le nombre de québécois et 
québécoises actuellement infectés 
au chlamydia, une MTS mii consti­
tue une menace directe a la ferti­
lité des femmes puisqu’elle est la 
cause de bon nombre de salpingites 
(infection des trompes de Fallope) 
et de grossesses extra-utérines. 

Près de 3000 bébés auraient été

r!rdus au Canada cette aimée suite 
des possesses ectopiques reliées 
à des infections par chlamydia. 
L’Ontario a été, en août 1984, la

première province canadienne à 
faire du chlamydia une maladie à 
déclaration obligatoire, permettant 
ainsi aux professionnels d’évaluer 
l’ampleur de l’épidémie.

Au Québec à peine cinq maladies 
transmises sexuellement (sur une 
vingtaine) sont à déclaration obli­
gatoire, c’est-à-dire que les méde­
cins sont forcés par la loi de la 
Santé publique de déclarer chaque 
cas qu’ils traitent.

Ces déclarations, anonymes, ne 
permettent pas aux responsables 
de santé publique de retracer les 
partenaires, possiblement infectés, 
qui continuent ainsi de propager 
l’infection.

Quand aux maladies qui ne sont 
pas à déclaration obligatoire, les 
services de santé ne dissent d’au­
cun outil pour évaluer rampleur de 
leur propagation.

Le groupe de travail estime que 
la gratuite du traitement, déjà en 
vigueur dans les centres hospita­
liers et les CLSC, devrait aussi s’ap­
pliquer aux cabinets privés si on 
veut vraiment enrayer la propaga­
tion des MTS.

Les répartitions de ia CUM

La part de Montréal dépasse 55 %
ALAIN DUHAMEL

La part de la ville de Montréal 
dans le financement de la Commu­
nauté urbaine de Montréal dépas­
sera l’an prochain 55 % selon les es­
timations provisoires de la réparti­
tion des dépenses entre toutes les vil­
les de l’île de Montréal.

Il s’agit d’une augmentation de 
3,9 % qui devrait porter la contribu­
tion montréalaise de $ 252.6 millions 
en 1984 ( 54.7 % des revenus munici­
paux de la CUM ) à $ 262.5 millions 
l’an prochain.

La CUM, qui prévoit dépenser 
$ 694.7 millions l’an prochain, finance 
68.6 % ( 476.1 millions ) de ses dépen­
ses par des répartitions aux villes et 
5.3 % ( $ 36.9 millions ) par divers re­
venus et par ses surplus accumulés. 
Le solde, 26.1 % ( $ 181.6 millions ), lui 
provient de subventions du gouver­
nement québécois.

Depuis la réforme de la fiscalité 
municipale, en 1980, la CUM ne peut 
plus se financer en partie d’une pro­
duit d’une surtaxe qu’elle imposait 
aux contribuables. Ellle répartit la to­
talité de ses dépenses entre toutes 
les villes en tenant compte du poten­
tiel fiscal de chacune d’entre elles.

Par potentiel fiscal, on entend la 
somme de l’évaluation imposable, 
l’évaluation des immeubles du gou­
vernement canadien pour lesquels il 
verse une compensation, l’évaluation 
des immeubles du gouvernement 
québécois ( y inclus les immeubles 
des réseaux de l’éducation et des af­
faires sociales ) et les valeurs loca­
tives d’affaires multipliées d’un fac­
teur de 5,5. Le potentiel fiscal donne 
une indication, en quelque sorte, de 
la richesse collective des villes.

Sur cette base, il peut arriver 
qu’une ville plus populeuse paie, en 
proportion, moins qu’une autre ville 
moins populeuse. Ainsi, la ville de 
Saint-Laurent, avec 66,000 habitants, 
paiera $ 30.7 millions à la CUM l’an 
prochain ou $ 466 par habitant. La 
ville de Montréal, avec un peu plus 
de 1 million d’habitants, paiera $ 262.5 
millions à la CUM, ou près de $ 260 
par habitant.

La CUM perçoit 6.4 % de ses re­
venus municipaux de ville Saint-Lau­
rent, réputée pour l’équilibre de son 
développement et la qualité de son 
aménagement. De toutes les villes de 
la banlieue. Saint-Laurent reste la 
plus importante contributrice au fi­
nancement de la CUM, suivie de 
Saint-Léonard ( $ 16.9 millions ),de 
Montréal-Nord ( $ 14.6 millions ), de 
LaSalle ( $ 14.3 millions ), de Mont-

Royal ( $ 12.8 millions ) et de Dorval 
( $ 11.8 millions ).

Certaines villes, compte tenu de 
révolution de leur richesse collec­
tive, ont d’importantes fluctuations 
dans leur quote-part à la CUM. Ainsi, 
la ville de Montréal-Est, durement 
atteinte par la diminution de l’acti­
vité des raffineries, réduit sa quote- 
part de 9.5 % ( $ 6.3 millions au lieu 
de $ 7 millions ) tandis que la quote- 
part de ville Mont-Royal s’accroît de 
17.1 %, passant de $ 10.9 à f 12.8 mil­
lions.

La CUM partage les dépenses 
communes en six répartitions dis­
tinctes. Toutes les villes contribuent 
à la répartition générale et à la ré­
partition des dépenses de transport 
collectif ( déficit d’exploitation de la 
CTCUM et financement des infras­
tructures ). La CUM partage les au­
tres répartitions entre certaines vil­
les participantes comme, par exem­
ple, entre les cinq villes qui for­
maient autrefois la Corporation de 
Montréal métropolitain.

La quote-part de Montréal, qui

L’IRCM et rhypertension

Un « remède-miracle » sera 
expérimenté sur des humains
ANDRÉ BOUTHILLIER

D’ici à quelques jours, le minis­
tère fédéral de la Santé et du Bien- 
être social autorisera les chercheurs 
de l’Institut de recherches cliniques 
de Montréal ( IRCM ) à expérimen­
ter leur remède-miracle contre l’hy­
pertension sur des êtres humains.

Le directeur de ce projet, M. Marc 
Cantin, a expliqué hier que le feu 
vert du gouvernement fédéral per­
mettra à riRCM de conserver son 
avance dans le développement d’un 
médicament capable de vaincre une 
maladie qui affecte 20 % de la popu­
lation du globe.

Les chercheurs de TIRCM ont été 
les premiers à montrer que les oreil­
lettes du coeur humain secrétent une 
hormone qui permet de contrôler la 
pression et le volume sanguin. Con­
sidérée par d’aucuns comme une 
percée médicale importante, cette 
découverte rend maintenant possible 
le traitement non seulement de l’hy­
pertension, mais aussi des autres af­
flictions comme les maladies réna­
les, l’insuffisance cardiaque et cer­
taines formes d’oedème ( enflure 
d’une région du corps ). '

Les premiers succès de l’IRCM 
dans ce domaine ont cependant 
éveillé la curiosité et l’intérêt de plu­
sieurs équipes de chercheurs du 
reste du Canada, du Japon et des 
États-Unis, qui tentent eux aussi de 
mettre sur le marché le nouveau re­
mède-miracle. On peut facilement 
comprendre cette rivalité naissante:

les retombées économiques prévues 
pour la commercialisation du médi­
cament atteignent $ 500 millions. Il 
s’agit de revenus plus gros que ceux 
générés par la vente de l’insuline, le 
remède utilisé pour soigner le dia­
bète!

Pour appuyer les efforts des cher­
cheurs de TIRCM, le ministre qué­
bécois de la Science et de la Techno­
logie, M. Gilbert Paquette, vient de 
leur remettre un chèque de $ 879,000. 
Avec cet argent, TIRCM ajoutera à 
son équipe trois nouveaux postes de 
chercheurs seniors, six postes de 
techniciens et de recruter quatre 
étudiants-chercheurs.

M. Cantin prévoit qu’il faudra en­
core cinq années de recherche avant 
de pouvoir commercialiser le ou les 
remèdes. D’ici là, la direction de 
TIRCM décidera si elle confiera la 
production du produit à une compa­
gnie canadienne ou à une filiale ca­
nadienne d’une compagnie étran­
gère, deux options qui amèneraient

Les policiers de la SQ 
envahissent Québec
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QUEBEC (D’après PC) — L’état- 
major syndical des policiers de la Sû­
reté du Québec estime qu’au moins 
un millier de ses membres envahi­
ront demain la colline parlementaire 
pour protester contre le refus de 
Québec de suivre les recommanda­
tions salariales d’un arbibre.

fl ier, l’exécutif syndical et ses 19 
directeurs régionaux se sont rencon­
trés pour discuter de l’escalade des
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MAGE AUX LECTEURS». Soyez-y. Vous courez la chance 
d’y voir le plus grand nombre d’auteurs(es) jamais réu- 
nis(es) dans un même endroit au Québec. De plus, venez 
assister ou participer à des activités toutes plus captivantes 
les unes que les autres.

SALON DU LIVIIE DE MONTRÉAL
Du 20 OU 25 novembie 1984 • Place Bonovaitufe

Schéma d’aménagement de la CUM

Le RCM instituera sa 
propre consultation
ALAIN DUHAMEL

.\u rythme où progresse la Com­
munauté urbaine de Montréal dans 
le processus d’adoption de son pre­
mier schéma d’aménagement, le 
Rassemblement des citoyens et ci­
toyennes de Montréal craint que le 
processus de consultation publique 
ne .soit. Tan prochain, réduit à sa plus 
simple expression.

.\ussi, a-t-il décidé d’instituer sa 
propre procédure de consultation pu­
blique de manière à susciter un dé­
bat préparatoire « 11 s’agit d’une en- 
trepri.se modeste dans la mesure où 
il ne s’agit pas de se substituer au 
processus public : il s’agil plutôt de 
stimuler le débat public » a déclaré 
hier le chef du RCM, M. Jean Doré.

D’ici à la fin du mois, le RCM re­
çoit sur invitation dans des réunions 
publiques des personnes ressources 
associées à des milieux préoccupés 
par des questions d’amenagement. 
De cette première phase, il se pro­
pose de tirer un rapport synthèse 
qu’il rendra disponible aux partici­
pants à la seconde phase de consul­
tation. au début de Tan prochain, 
dans les quartiers de Montréal.

Depuis la publication, le printemps 
dernier, de la proposition prélimi­
naire de schéma d’aménagement, la 
Commission permanente de l’amé­
nagement s’est employée, pour l’es­
sentiel, à rechercher et à consolider 
un consensus entre les administra­
tions municipales de Tîle de Mont­
réal. Depuis 1970, les administrations 
municipales n’ont jamais réussi à 
s’entendre sur un schéma d’aména­

gement.
Dans cette démarche, la Commis­

sion a d’ailleurs pris du retard sur Té- 
chéancier prévu au point où son pré­
sident. M. Pierre Lorange, vice-pré­
sident du comité exécutif de Mont­
réal, ne pouvait affirmer, cet au­
tomne, que l’adoption du schéma 
aura lieu en juillet prochain.

Les audiences de la Commission, 
Télé dernier, ont fait voir d’impor­
tantes divergences entre les admi­
nistrations municipales, notamment 
en ce qui a trait à l’aménagement de 
trois nouveaux centre-villes, à Saint- 
Laurent, à Pointe-Claire et à Anjou.

Les citoyens de Montréal et de la 
banlieue se trouvent en quelque 
sorte en attente d’un consensus entre 
les administrations municipales. 
Pourront-ils le remettre en cause au 
cours d’un processus de consultation 
inter\enant en bout de piste?

« Si on laisse aller les choses, c’est 
clair qu’il y aura très peu d’organis­
mes qui participeront au processus 
officiel de consultation publique » a 
affirmé M. Hubert Simai^, conseiller 
municipal, critique du RCM pour les 
dossiers d’aménagement.

La eu M a distribué le printemps 
dernier, dans tous les foyers de Tîle, 
un résumé de la proposition préli­
minaire. Le texte integral de la pro­
position, avec toutes les cartes, se 
vend $ 50 et se présente dans un for­
mat peu commode.

Le RCM estime que le résumé ne 
renseigne pas suffisamment en ce 
qu’il ne dit rien de la situation de Tîle 
et de ses problèmes de développe­
ment. Tout au plus, énumère-t-il des 
conclusions et des orientations.

comptait pour près de 60 % des re­
venus de la CUM à sa création en 
1970, a diminué jusqu’en 1977, tom­
bant à 49.71 %, i.e. moins que ce que 
l’ensemble des villes de la banlieue a 
contribué cette année-là. Jusqu’en 
1980, la contribution montréalaise a 
grimpé, atteignant 53.74 %, pour re­
descendre ensuite à 52.29 %. L’anne­
xion de la ville de Pointe-aux-Trem- 
bles, en 1982, a porté Tannée suivante 
la quote-part de Montréal à 53.69 %. 
Elle est de 54.7% cette année.

beaucoup de retombées au Québec. 
Elle pourrait aussi accepter de re­
cevoir des royautés de la compagnie 
américaine Merck, Sharp and 
Dhome. Plus grand fabricant de pro­
duits pharmaceutiques au monde, 
cette firme a aidé les chercheurs de 
TIRCM à réaliser une synthèse de 
T«hormone cardiaque» découverte.

Baptisée « ANF » ( pour Atrial Na- 
triuteric Factor »), cette hormone 
est dotée de propriétés diurétiques 
( contrôle de Teau ) et natriurétique 
( contrôle du sodium ) importantes. 
Elle est secrétée dans des granules 
situées à l’intérieur de cellules des 
oreillettes du coeur.

Les chercheurs de TIRCM travail­
lent présentement sur le clonage du 
gêne responsable de la synthèse du 
« ANF » dans ces cellules. En intro­
duisant ce gêne dans un micro-or­
ganisme, il peut, en se multipliant, 
produire une quantité équivalente de 
«ANF».

moyens de pression.Depuis diman­
che, les agents de la SQ ne distri­
buent plus de contravention aux con­
ducteurs qui commettent des infrac­
tions au Code de la route.

Le président de l’Association des 
policiers provinciaux , M. Raymond 
Richard, a refusé hier de dire quels 
nouveaux moyens de pression les po­
liciers allaient utiliser après la ma­
nifestation de demain.

Nos très vieux amis ont 
besoin de compréhension, 
de tendresse et de respect.

Aidez-nous à poursuivre 
notre mission d'amour 
auprès des plus démunis.

Noël approche...
Comme par le passé, 
envoyez vos dons aux 
petits frères des Pauvres.

Nous émettons des reçus 
pour fins d'impôt 
pour les dons de 10$ 
et plus.

n° d'enregistrement: 0187757-46-08

petits
frères

des
Pauvres

4624, rue Garnier, Montréal H2J 357 
Tél: 527-8653
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Un diplomate turc est tué à Vienne

Une organisation 
arménienne 
revendique l’attentat

VIKNNK (Reuter, AFP) — Un 
diplomate turc a été assassiné, 
hier, alors qu'il se trouvait au vo­
lant de sa voiture, dans une rue du 
centre de Vienne.

11 s’agit d'Kvner Krgun, 52 ans, 
attaché au centre des Nations 
unies dans la capitale autri­
chienne, qui a été trouvé mort au 
volant d’une Mercedes rouge por­
tant des plaques diplomatiques.

Ua police a entièrement bouclé 
le secteur autour de la voiture et 
passé au peigne fin à la recherche 
d’indices la Scholtengasse, rue 
adjacente à la Ringstrasse, artère 
principale du centre de Vienne.

Selon la police autrichienne, M. * 
Krgun, a été assassiné par un 
membre d’une organisation ar­
ménienne qui a ouvert le feu con­
tre la voiture du diplomate avant 
de prendre la fuite.

Au moment où la voiture du 
fonctionnaire international de 
roNU ralentissait dans une rue 
du centre, particulièrement en­
combrée, un inconnu s’est préci­
pité vers le véhicule et a tiré pres­
que à bout portant à travers la vi­
tre trois balles qui ont atteint le 
diplomate à la tête.

Selon des témoins du drame, 
l’inconnu a réussi à s’enfuir en 
s’engouffrant dans une bouche de 
métro située à quelques mètres 
seulement du lieu de l’attentat. La 
police a immédiatement quadrillé 
tout le quartier, très fréquenté en 
début de matinée. Les poubelles

ont également été fouillées, la po­
lice n’excluant pas que l’auteur de 
l’attentat ait cherché à se débar­
rasser de son arme en s’enfuyant.

La police devait retrouver sur 
la banquette de la voiture un chif­
fon noir portant les lettres 
« ARA » (Armée révolutionnaire 
arménienne). Cette organisation 
a revendiqué un peu plus tard l’at­
tentat en téléphonant à une 
agence de presse à Vienne.

M. Krgun occupait depuis 1979 
les fonctions de directeur-adjoint 
du Centre pour le développement 
social et les affaires humanitaires 
au centre des Nations unies dans 
la capitale autrichienne.

Il est le troisième diplomate 
turc à être assassiné à Vienne de­
puis 1975. Le ‘20 juin dernier, l’at­
taché commercial turc à Vienne, 
Oczen Krdogan, avait été déchi­
queté dans l’explosion de sa voi­
ture piégée.

Le 22 octobre 1975, l’ambassa­
deur de Turquie à Vienne, Danis 
Tunaligil, avait été assassiné par 
trois inconnus armés qui avaient 
réussi à pénétrer dans son bureau 
à l’ambassade.

Ces trois attentats ont à chaque 
fois été revendiqués par la même 
organisation — l’Armée révolu­
tionnaire arménienne — qui af­
firme lutter au nom des Armé­
niens de la troisième génération 
après le génocide dont ils ont été 
victimes en Turquie de 1915 à 
1918.

Un an avant la fin de son mandat

Le président bolivien annonce sa 
décision de démissionner l’an prochain

LA PAZ (Reuter) — Le président 
llernan Siles Zuazo a accepté hier de 
démissionner avec son gouverne­
ment en août 1985, un an avant la fin 
de son mandat, a annoncé le ministre 
de l’Intérieur, Federico Alvarez 
Plata.

La décision du chef de l’État boli­
vien survient alors qu’il se trouve 
confronté à une crise sans précédent 
face à l’opposition et à une grève gé­
nérale qui paralyse le pays depuis six 
jours.

Le ministre a précisé que l’accord 
conclu avec les partis d’opposition au 
cours d’une réunion organisée par 
l’entremise de l’Église catholique 
prévoyait l’organisation d’élections 
en 1985 et que M. Siles Zuazo démis­
sionnerait le 6 août 1985. Son mandat 
devait normalement venir à 
échéance en août 1986.

M. Alvarez Plata a ajouté que la

décision du président mettait fin à 
l’impasse politique dans laquelle le 
pays se trouvait plongé. L’opposition 
de droite, majoritaire au Parlement, 
avait en effet exigé le départ de M. 
Siles Zuazo qui, selon elle, avait auto­
risé un haut responsable de la lutte 
contre la drogue à rencontrer un 
gros trafiquant.

Le président Siles Zuazo avait ré­
cemment entamé une grève de la 
faim pour protester contre l’attitude 
du Parlement.

La Centrale ouvrière bolivienne 
(COB) poursuit par ailleurs une 
grève générale illimitée à l’appui de 
ses revendications pour l’emploi, la 
hausse des salaires et le contrôle des 
prix afin de juguler l’inflation qui dé­
passe 1,000% par an.

L’annonce du départ du président 
Siles Zuazo en 1985 survient trois 
jours après que le chef des forces ar­

mées, le général Simon Sejas Jor- 
doya, partisan acharné de la démo­
cratie, eut fait part de son inquiétude 
devant la détérioration de la situa­
tion en Bolivie.

Les militaires ont traditionnelle­
ment joué un rôle important en Bo­
livie, qui a dû supporter environ 190 
coups d’État depuis son accession à 
l’indépendance au début du XIXe 
siècle.

La coalition de gauche au pouvoir, 
l’Union démocratique populaire, a 
affirmé que le gouvernement conti­
nuera à assumer ses fonctions jus­
qu’à la date des élections anticipées 
et a demandé à l’opposition de res­
pecter une trêve politique pour per­
mettre de lutter contre la crise éco­
nomique.

Juan Lechin, dirigeant de la COB, 
a déclaré qu’il voulait savoir pour 
quelles raisons le président Siles 
Zuazo avait été contraint d’annoncer

sa démission avant d’émettre un 
quelconque commentaire. M. Lechin 
est le presque légendaire dirigeant 
des mineurs boliviens.

M. Siles Zuazo, 71 ans, est un ha­
bitué du monde politique bolivien. Il 
a déjà été président à la fin des an­
nées cinquante. Il avait été élu pour 
un second mandat lors d’élections di­
verses en 1978,1979 et 1980, mais un 
coup d’État militaire sanglant l’avait 
écarté du pouvoir en 1980 et con­
traint à l’exil au Pérou.

Il était revenu au pouvoir en 1982 
pour assurer la transition démocra­
tique après le départ des militaires. 
Il a dû alors faire face à des difficul­
tés économiques grandissantes. La 
dette extérieure de la Bolivie est de 
$4,4 milliards US.

M. Siles Zuazo avait été enlevé 
puis très vite relâché lors d’un coup 
d’État manqué en juin dernier.

Les négociations sur le retrait de Tsahal du Sud-Liban

Les miliciens proisraéliens devraient 
jouer un rôle au Sud-Liban, selon Israël

L’affaire Bakkouche

Kadhafi accuse 
Moubarak

LA VALKTTK (Malte) (Reuter, 
.\FP) — S’adressant aux journalistes 
à l’issue d’une visite de trois jours à 
Malte, le « numéro un » libyen, le co­
lonel Mouammar Kadhafi, a déclaré 
que le président égyptien, llosni 
Moubarak, qui l’a accusé de financer 
des tentatives d’assassinat, est un 
agent de la Centrale américaine de 
ren.seignement CIA.

Le dingeanl libyen a déclaré qu’il 
ne répondra pas à ses accusations 
selon lesquelles il a ordonné l’assas­
sinat — manqué — de l'ancien pre­
mier ministre libyen Abdel-Ilamid 
Bakkouche.

« Il ( Moubarak) a prouvé qu’il n’é- 
tait pas un chef d’État, mais simple­
ment un agent de renseignement 
émargeant à la CIA », a ajouté le co­
lonel Kadhafi. « Je ne tiens pas à ré­
pondre à pareil individu. »

Pendant ce temps, l’agence li­
byenne .lANA, captée à Paris, a 
poursuivi hier ses attaques contre le 
président Moubarak en l’accusant 
d'avoir « agi non en sa quaüté de chef 
d’Ktat qui se respecte mais comme 
un simple officier de renseigne­
ment ». .

Dans un commentaire consacré 
aux déclarations faites samedi par le 
président égyptien sur l’affaire Bak­
kouche, JANA affirme que M. Mou­
barak « a ainsi apporté la preuve de 
son implication dans les complots 
terroristes américains en protégeant 
les chiens errants condamnés à être 
liquidés par le peuple libyen ».

« Au lieu de parler du problème 
ardu de la famine en Égypte, ou de 
se consacrer à la libération de son 
pays (des accords) de Camp David, 
Ilosni Moubarak s’emploie, à exhiber 
ses nouveaux talents de faussaire en 
présentant de faux documents sur le 
scénario de l’attentat de Bakkou­
che», écrit l’agence.

J.ANA souligne que le président 
égyptien « ne s’est pas contenté de 
cela, mais a fabriqué de toutes piè­
ces et sans vergogne des mensonges 
concernant un soi-disant plan libyen 
pour liquider plusieurs dirigeants eu­
ropéens et arabes ».

Ancien premier ministre du roi 
Idriss de Libye, M. Bakkouche, 45 
ans, qui vit au Caire, a reconnu qu’en 
dépit de la protection rapprochée 
dont il faisait l’objet et des assuran­
ces que lui avaient données les ins­
pecteurs égyptiens chargés de sa sé­
curité, il avait craint pour sa vie.

« J’avais très peur », a-t-il déclaré 
hier. Mes gardes étaient très sérieux 
après mon enlèvement et mon trans­
fert dans une maison d’un quartier 
populaire du Caire.

NAKüURA (AFP) — Des unités 
de l’armée israélienne maintiendront 
une présence au Sud-Liban ju^u’à la 
mise en appUcation de dispositifs de 
sécurité, a affirmé un communiqué 
de presse distribué hier à Nakoura 
par la délégation israélienne.

Exprimant le point de vue israé­
lien à l’ouverture de la troisième, 
séance des pourparlers militaires li- 
bano-israéliens de Nakoura (Sud-Li­
ban), sous l’égide de l’ONU, le com­
muniqué indique également que la 
FINUL (Force intérimaire des Na­
tions unies au Sud-Liban) pourra se 
déployer dans les régions qui seront 
évacuées par les forces israéliennes.

Ce principe de déploiement de la 
FINUL à la frontière nord d’Israël a 
déjà été appliqué en 1978 — à la suite 
de l’invasion israélienne du Liban 
cette année-là — et pourrait consti­
tuer un « élément essentiel » des ar­
rangements de sécurité, souligne le 
communiqué israélien.

Le troisième point du commu­
niqué affirme que l’armée libanaise 
et « les forces armées locales », c’est- 
à-dire les milices proisraéliennes de 
l’Armée du Sud-Liban (ASL), consti­
tueront un « élément additionnel à

ces arrangements de sécurité».
Les modalités du déploiement de 

ces éléments devaient être exami­
nées par les deux délégations au 
cours des entretiens d’hier, selon le 
texte de la délégation israélienne.

Répondant sur ce dernier point, un 
porte-parole militaire libanais a in­
diqué que « l’armée libanaise est ca­
pable de prendre en charge la sécu­
rité dans la région sans l’aide de qui­
conque. »

« Nous n’admettrons pas que la sé­
curité soit confiée à des éléments lo­
caux », a-t-il réaffirmé avec force, 
reflétant la position de Beyrouth qui 
ne veut accorder aucun rôle à l’ASL.

La délégation israélienne a par ail­
leurs rejeté la demande libanaise de 
libérer tous les détenus et de rouvrir 
les routes reliant le Liban-Sud au 
reste du pays. Selon elle, « dans les 
circonstances actuelles, la sécurité 
des soldats israéliens prime tout le 
reste ».

De nouvelles mesures de sécurité 
ont été prises par les Casques bleus 
pour prévenir tout incident lors de 
ces négociations. Ainsi un mur en bé­
ton a été érigé autour du quartier gé­
néral de la FINUL.

Pendant ce temps, Ahmad Abdel 
Rahman, porte-parole officiel de 
l’Organisation pour la libération de 
la Palestine, a affirmé hier à Am­
man (Jordanie) que la résistance pa­
lestinienne tentera de « saboter » les 
entretiens libano-israéliens de Na­
koura qui se déroulent, selon lui, « en­
tre la Syrie et Israël sous le patro­
nage des États-Unis ».

Au cours d’une conférence de 
presse tenue à Amman, M. Abdel

Rahman a précisé que la prochaine 
session du Conseil national palesti­
nien (CNP, parlement), qui se tien­
dra jeudi à Amman, adoptera « une 
nouvelle stratégie militaire » tendant 
à renforcer la lutte armée au Sud-Li­
ban et dans les territoires occupés 
par Israël.

Il a ajouté que les négociations li- 
bano-israéliennes de Nakoura visent 
à « empêcher la présence de la résis­
tance palestinienne au Sud-Liban».
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Rajiv Gandhi s’adresse à des partisans du parti du Congrès à New Delhi.

Premier meeting de Rajiv Gandhi
(Téléphoto AP)

NEW DELHI (AI'P) — Le nouveau premier ministre 
indien, Rajiv Gandhi, n’a pas fait le plein, hier à New 
Delhi, pour son premier meeting public, organisé à l’oc­
casion du 67e anniversaire de la naissance de sa mère, In­
dira, assassinée le 31 octobre dernier.

Entre 100,000 et 300,000 personnes seulement, selon les 
estimations, ont assisté au discours du premier ministre, 
qui a une fois de plus mis l’assassinat de Mme Gandhi sur 
le compte « d’une conspiration destinée à désintégrer 
l’Inde ».

L’imposante machinerie du parti du Congrès, qui dé­

tient le pouvoir en Inde pratiquement sans interruption 
depuis l’indépendance en 1947, avait été mise en branle. 
Des cars avaient effectué le ramassage dans les quartiers 
les plus éloignés de New Delhi et beaucoup d’entreprises 
avaient fermé leurs portes pour permettre à un ma­
ximum de gens de participer à la célébration.

La foule a d’abord tenté d’empêcher la maire de Delhi 
de prendre la parole, car Mohinder Singh Saathi est un 
sikh, comme les assassins de Mme Gandhi. L’assistance 
en majorité hindoue l’a hué pour le faire taire et il a fallu 
une intervention du premier ministre lui-même.

H La Pologne met en garde 
les journalistes étrangers

VARSOVIE (Reuter) — Les journalistes étrangers en Pologne s’ex­
posent à des poursuites s’ils assistent à des conférences de presse or­
ganisées par les mouvements de défense des droits de l’homme récem­
ment créés dans ce pays. Le ministère polonais des Affaires étrangères 
a précisé hier que les journalistes seraient passibles des mêmes peines 
que les organisateurs de ces éventuelles réunions. Des représentants de 
Reuter, Associated Press, United Press International et de la chaîne de 
lélévision américaine ABC ont été personnellement informés par le mi­
nistère. Une centaine de journalistes étrangers accrédités auprès du 
ministère, dont 60 % viennent de pays occidentaux, ont été informés de 
la décision, précise-t-on de source autorisée. Des groupes de défense 
des droits de l’homme ont été créés à Varsovie, Cracovie et Wroclaw 
pour constater et faire connaître d’éventuelles brutalités policières, 
après le meurtre du père Jerzy Popieluszko, par des officiers de la po­
lice politique le mois dernier.

■ Missionnaire canadien tué au Zaïre
NAIROBI (AP) — Le corps d’un pilote et missionnaire méthodiste ca­

nadien, tué par des rebelles dans l’est du Zaïre a été enterré, à la de­
mande de son épouse américaine, dans une petite église qu’il aidait à 
construire près du lac Tanganyika, a déclaré hier un responsable de sa 
mission. Stanley Ridgeway, âgé de 33 ans, avait été tué la semaine der­
nière après avoir été obligé de transporter des officiers de l’armée zaï­
roise vers la locabté de Moba pour y vérifier des renseignements selon 
lesquels des maquisards venant de Tanzanie auraient procédé à une in- 
\ asion. M. Ridgeway, dont le lieu de naissance au Canada n’est pas pré­
cisé, avait été tué par des rebelles peu après son arrivée à Moba.
■ Le Canard enchaîné inculpé

NANTERRE ( AI’P) — Un journaliste de l’hebdomadaire satirique 
français Le Canard enchaîné a été inculpé hier de « complicité de vio­
lation du secret professionnel » pour être entré en possession d’un do­
cument des douanes faisant état, selon l’hebdomadaire, du transfert en 
Suisse par le député français Georges Tranchant (Rassemblement 
pour la République), entre les deux tours de la dernière élection prési­
dentielle, de 12 millions de francs. Le journaliste, Louis-Marie Moreau, a 
été inculpé à la suite d’une plainte déposée par M. lYanchant pour « vio­
lation du .secret professionnel ». Deux douaniers, auteurs du procès-ver­
bal des douanes en cause, MM. Deluc et Redon, ont, eux, été inculpés de 
« violation du secret professionnel ». L’affaire remonte à mars 83 : à 
celle époque. Le Canard enchaîné avait fait état des soupçons des doua­
niers français à l’encontre de M. Tranchant, député d’Asnières (Hauts- 
de-Seine). M. Tranchant avait alors intenté un procès en diffamation à 
l’hebdomadaire. Dans son numéro daté du 14 novembre. Le Canard 
avail écrit à ce sujet : « Pour prouver qu’il n’avait dit que la vérité. Le 
Canard a remis à la justice la photocopie d’un procès-verbal de la Di­
rect ion nationale des enquêtes douanières, un document racontant 
toute l’histoire et contresigné par Tranchant lui-même ». Les douaniers 
étant tenus au secret, M. Tranchant a alors déposé sa seconde plainte. 
Le magi.strat chargé de cette affaire, après avoir entendu le journaliste 
d’abord en qualité de « témoin », l’a ensuite inculpé pour « complicité »,

Selon la comandante Olga Aviles

Les pressions des Etats-Unis contre le Nicaragua vont croître
MICHEL ARSENEAULT

Si le gouvernement de Managua était vrai­
ment un régime belliqueux, le Nicara^a au­
rait cherché à abattre l’appareil américain 
qui a violé, ce mois-ci, l’espace aérien nica­
raguayen, a affirmé, hier, la comandante 
Olga Aviles, présidente de la CommLssion ni­
caraguayenne pour la paix.

De passage à Montréal, la comandante 
Aviles a indiqué qu’il s’agit là de la preuve 
que le Nicaragua ne représente pas une me­
nace pour les pays alliés des États-Unis en 
Amérique centrale. Qui plus est, le régime 
de Managua n’a même pas les armes neces­
saires pour se défendre de telles incursions, 
a ajouté Mme Aviles, qui est un officier de 
l’Armée populaire sandiniste.

Un Blackbird SR-71 a survolé le territoire 
nicaraguayen à six reprises, du 7 au 11 no­
vembre, donnant lieu a des bangs superso­
niques qui ont provoqué de légers dégâts.

Des responsables américains ont affirmé 
la semaine dernière leur détermination à ve­
nir en aide au Honduras et au Salvador, si 
ces pays étaient attaqués par le Nicaragua.

Dans une entrevue au DEVOIR, la com­

andante Aviles a estimé que l’administration 
du président Ronald Reagan allait continuer 
sa campagne de harcèlement à l’endroit de 
la révolution sandiniste. L’appui de Washing­
ton aux forces antisandinisles stationnées au 
Honduras et au Costa-Rica pourrait dégé­
nérer en une intervention américaine di­
recte, a prévenu la responsable nicara­
guayenne.

Les marines américains ont occupé le Ni­
caragua pendant de nombreuses années pen­
dant les années 20 et 30.

« L’objectif de Reagan est de voir s’il peut 
intervenir », déclare Mme Aviles, qui est 
âgée de 42 ans. « Si cette possibilité existe, il 
interviendra. »

C’e.st pourquoi, explique-t-elle, que le Ni­
caragua tient tant à montrer sa détermina­
tion à résister à toute attaque. L’armée ni­
caraguayenne est en état d’alerte. Des chars 
d’assaut ont été déployés dans la capitale ni­
caraguayenne pour protéger des endroits 
stratégiques comme les centres de produc­
tion.

I,a comandante Aviles estime que la posi­
tion du gouvernement canadien à ce sujet à 
été « bien vacillante ». Ottawa, qui n’a pas

d’ambassade à Managua, « ne connaît pas la 
réalité nicaraguayenne », a soutenu Mme 
Aviles.

« Nous sentons une relation froide », a-t- 
elle déclaré.

En ce qui concerne !’« affaire » des chas­
seurs soviétiques dont le Nicaragua devait 
présumément prendre livraison, la coman­
dante Aviles a mdiqué que des hauts respon­
sables de l’administration Reagan avaient 
laissé filtré cette « information », qui s’est 
avérée fausse. La responsable nicara­
guayenne rejetait ainsi les affirmations du 
secrétaire d’Etat américain. George Shultz, 
qui déclarait récemment que la présumée li­
vraison de MiG au Nicaragua avait été ren­
due publique par des fonctionnaires qui s’é­
taient ainsi rendus coupables d’un « acte cri­
minel ».

Quant à l’initiative de paix du groupe de 
Contadora, la comandante Aviles a déclaré 
que le Nicaragua avait déjà donnée son ap­
pui au projet « d’acte » de Contadora, et qu’il 
s’agis^it maintenant aux États-Unis d’agir. 
Washington, qui a d’abord donné son appui 
au groupe de Contadora (Mexique, Vene­
zuela, Colombie, Panama), a exercé de for­
tes pressions pour que le plan de paix subis­
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La comandante Olga Aviles
(Photo Jacques Grenier)

sent des modifications. Les Etats-Unis es­
timent que le projet de paix fait la part trop 
belle au Nicaragua.

À ce stade-ci, l’avenir même du projet de 
Contadora semble en péril. Certains amen­
dements proposés au cours des derniers 
jours par des alliés des États-Unis — Hon­
duras, El Salvador, Costa-Rica — permet­
traient notamment la tenue de manoeuvres 
militaires dans la région, ce qui risque de 
faire piétiner les travaux du groupe de Con­
tadora pendant des mois encore, affirmait 
récemment le New York Times.

À l’heure actuelle, le projet de paix du 
groupe de Contadora interdit toute manoeu­
vre militaire.

Mme Aviles, une enseignante qui s’est ral­
liée aux rangs du Front sandiniste de libéra­
tion nationale dès 1967, est l’invitée du Cen­
tre international de solidarité ouvrière de la 
CSN et du Réseau québécois des comités de 
solidarité avec l’Amérique centrale.

La comandante Aviles devait se rendre 
aux Etals-Unis lors de celte tournée nord- 
américaine. L’ambassade des États-Unis à 
Managua a toutefois refusé de lui accorder 
un visa, a indiqué Mme Aviles.
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EN BREF...__Pour que la discussion prenne fin
■ Mars: Pas de 

mort-aux-rats
I.ONDRKS ( AP ) — Un porte-parole du Front 

de libération des animaux a révélé hier qu'au­
cune barre de chocolat Mars n’avait été empoi­
sonnée à la mort-aux-rats, contrairement à ce 
que cette organisation avait prétendu samedi. 
Cette farce avait pour but de protester contre 
des expériences médicales sur les animaux fi­
nancées par le confiseur. M. Ronnie Lee, du 
Front de libération des animaux, a déclaré à la 
radio: <■ aucune barre Mars n’ajété empoisonnée 
dans les magasins. Je puis vous le confirmer ». 
M. Lee a expliqué que cette opération avait ké 
montée pour faire baisser les ventes et les pro­
fits de la société Mars, qui a financé des recher­
ches sur les caries dentaires sur des singes. Sa­
medi, le Front de libération des animaux avait 
téléphoné à un journal londonien pour revendi­
quer l'opération, et avait fait parvenir au journal 
des barres de chocolat prétendument empoison­
nées, avec une notice d’avertissement glissée 
dans l’emballage. Une vingtaine de barres Mars 
prétendument empoisonnées et également mu­
nies d’une notice d’avertissement dans l’embal­
lage, ont été retrouvées dans les étalages de di­
verses boutiques. Dans tout le pays, les commer­
çants ont dû retirer les barres de chocolat de 
leur étalage. La société Mars vend habituelle­
ment trois millions de barres chaque jour en 
Grande-Bretagne.

■ Les Nippo-Canadiens 
victimes de racisme

OTTAW A ( PC ) — C’est par « racisme et op­
portunisme politique » que 21,000 Nippo-Cana­
diens ont été placés dans des camps d’interne­
ment au cours de la seconde Guerre mondiale, 
et non parce qu'ils constituaient une menace à la 
sécurité nationale. C’est ce qu’a découvert l’As­
sociation nationale des Nippo-Canadiens, en 
scrutant pendant des mois des documents du 
gouvernement, et ce qu'elle a exposé dans un 
rapport, dont des copies ont été envoyées, hier, 
au premier ministre Brian Mulroney et au minis­
tre du Multiculturalisme Jack Murtra. Ces 
Nippo-Canadiens n’ont jamais reçu d’excuses de 
la part du gouvernement fédéral, et encore bien 
d’indemnité, [/association a trouvé, entre au­
tres, que les ministres directement responsables 
du traitement imposé aux Nippio-Canadiens pen­
dant la guerre savaient que ces gens « ne repré­
sentaient aucune menace à la sécurité du Ca­
nada ». Mais ils ont quand même violé leurs 
droits « dans l’espoir de gagner l’appui d’une mi­
norité de fanatiques ».

■ Saisie de 4.7 tonnes 
de « mari »

AMSTFIRDAM — La police d’Amsterdam a 
saisi vendredi dernier 4.7 tonnes de marijuana et 
.30 kilos de cocaine-base, — deux prises record 
aux Pays-Bas — dissimulés dans la cargaison 
d’un bateau en provenance de Colombie, a-t-on 
appris hier de source policière. La valeur à la re­
vente de la drogue saisie s’élève à environ 23 
millions de florins ( environ $ 7 millions US ). La 
police n’a procédé à aucune arrestation. Le nom 
et le pavillon du cargo n’ont pas été communi­
qués. La douane, ayant découvert des irrégula­
rités dans le connaissement du bateau, avait 
alerté la police. La cargaison se trouvait déjà 
sur les quais, au contrôle douanier, lorsque un 
chien-policier a dépisté les drogues dans un con­
teneur rempli de vanneries.

■ Une bombe explose 
à Dusseldorf

DUSSKLDORP' ( AP ) — L’explosion d’une 
bombe, hier après-midi, dans un cinéma du cen­
tre de Dusseldorf a fait au moins deux morts, 17 
blessés graves parmi les spectateurs et des pas­
sants et entièrement détruit la salle, selon les 
autorités. Les enquêteurs sont « absolument cer­
tains », a déclaré le procureur de la ville Dieter 
Berger, que l’explosion, survenue à 17h00, a été 
provoquée par une bombe. Des policiers fouil­
laient les décombres du cinéma, spécialisé dans 
les films pornographiques, à la recherche de vic­
times. Selon la chaîne de télévision ZDF, au 
moins 17 personnes ont été blessées, dont plu­
sieurs grièvement,

■ incendie à La Tuque: 
Trois morts

La TUQUK ( PC ) — Une femme et ses deux 
enfants ont péri dans un incendie qui a complè­
tement détruit une résidence famiUale hier dans 
la localité de Haute-Mauricie, une banlieue de 
La 'l'uque. Les victimes sont Denise Proteau-Ga- 
gnon, 24 ans, et ses deux filles, Michelle, 3 ans et 
demie, et Stéphanie, 2 ans et demie. Souffrant de 
graves brûlure, le père, M. Donald Gagnon, a été 
hospitalisé à Québec. Le feu aurait pris nais­
sance au sous-sol de la maison vers huit heures. 
Un chimiste de l’Institut de médecine légale de­
vait se rendre sur les lieux pour tenter de déter­
miner la cause du sinistre.
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Il était de mon devoir, comme 
président du Parti québécois et 
comme chef du gouvernement, 
d’écouter attentivement tout ce 
qui s’est dit et écrit depuis plu­
sieurs semaines. Aussi bien ce qui 
a émané de l’opinion générale que, 
bien sûr et d’abord, ce qui nous est 
parv'enu de nos propres rangs.

Il s’est agi en fait de la reprise, 
qu’on ne pouvait plus guère remet­
tre, d’un débat qui se poursuit par 
à-coups depuis bien des mois et 
même depuis quelques années. 
J’ose espérer qu’à tout le moins il 
va bientôt s’apaiser pour quelque 
temps. Puisque tous ceux qui y te­
naient auront pu s’exprimer en­
core une fois.

Les militants ont fait entendre 
leurs points de vue au cours des 
assemblées générales qui se sont 
tenues dans tous les comtés ou 
presque.

Les députés ministériels éga­
lement, grâce en bonne partie à 
ces rendez-vous annuels avec leur 
« base ».

Les membres du Conseil des 
ministres eux-mêmes, seuls ou 
avec d’autres, ont largement par­
ticipé à la discussion, et c’est là 
surtout qu’il faut à l’évidence que 
ça prenne fin. Non pas que nous 
ayons été amenés à négliger d’au­
cune façon notre devoir d’État; je 
crois pouvoir en témoigner, 
comme le règlement de quelques 
problèmes fort épineux le souligne 
plus éloquemment encore. Non 
plus que soit incompréhensible ou 
scandaleux le fait que des hom­
mes et des femmes, dont la plu­
part ont à maintes reprises mis 
leur carrière en jeu pour leurs 
convictions, aient tenu eux aussi à 
faire valoir publiquement leurs 
opinions.

Il est remarquable qu’au milieu 
d’un travail exaltant mais tou­
jours exténuant, ils aient pu trou­
ver le loisir de faire le point tant 
bien que mal sur cette option qui 
nous soude ensemble depuis 16 
ans. Cependant, il est clair que, 
dès les tout prochains jours, il de­
viendrait intolérable de laisser se 
maintenir une telle atmosphère de 
forum là où la population s’attend 
à juste titre à sentir comme à voir 
à nouveau la solidarité essentielle 
d’une équipe de gouvernement.

Voici comment je me permets
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de résumer la situation telle 
qu’elle m’apparaît :

1 ) Il saute aux yeux dès l’abord 
qu’on devrait évacuer de notre 
programme politique, et autant 
que faire se jwut de tous nos pro­
pos « stratégiques », ce qui n’a 
cessé de s’y greffer ces dernières 
années : à savoir ce qui a fini, de 
congés en congrès, par devenir la 
persistante ambiguité d’élections 
soi-disant « référendaires » — et 
même, depuis juin dernier, la pré­
tention extrême, terriblement 
« ghettoisante », d’indiquer à l'a­
vance les votes qu’on accepterait 
et ceux qu’on refuserait !

2) Par voie de conséquence, il 
nous faut très sûrement nous ré­
signer, à mon humble avis, en tout 
cas pour la prochaine élection, au 
fait que la souveraineté n’a pas à 
être un enjeu : ni en totalité ni en 
parties plus ou moins déguisées, ni 
directement ni moins encore par 
une replongée dans la tentation de 
vouloir « amorcer » à la pièce 
quelque processus que ce soit, en 
recommençant à nouveau, dans 
une semaine ou dans un mois, à 
évoquer chacun sa ou ses tranches 
préférées de l’objectif. Comme si 
l’on avait besoin de ça pour ne pas 
perdre de vue qu’il continue et 
continuera sûrement à demeurer 
présent dans les esprits et tou­
jours en vigueur, comme la su­
prême police d’assurance que no­
tre peuple ne saurait plus jamais 
laisser tomber. Même si pour l’ins­
tant, et jusqu’à quand ? nos conci­
toyens sont clairement préoc­
cupés plutôt par la renaissance 
toute récente de ce phénix ; la lé­
gendaire « dernière chance ». Est- 
il si vite temps de proclamer qu’ils 
ont tort ? et de quel droit ?

3) D’où il s’ensuit, enfin, que 
d’ici au rendez-vous électoral, il 
faut se concentrer plus assidû­
ment que jamais sur les tâches ar­
dues que nous savons, en particu­
lier cette obsédante question de 
remploi, et sur ces défis sans 
cesse plus nouveaux dont nous sa­
vons aussi, du moins de façon gé­
nérale, comment il faut s’équiper 
pour les relever. Et combien il 
sera longtemps encore laborieux, 
difficle à rendre plus rapide tout 
en le gardant aussi humain que 
possible, ce fameux « virage » 
scientifique et technique, donc 
économique, donc socialement 
bouleversant et culturel au sens le 
plus ample du mot — virage qui 
exige en même temps celui de 
tant de bonnes vieilles habitudes 
et des mentalités elles-mêmes.

Faut-il oublier la « question na­
tionale » dans sa dimension consti­
tutionnelle qui vient de refaire 
surface sous des dehors plus pro­
metteurs que depuis tant de lu­
nes ? Jamais de la vie. D’abord 
parce qu'aucun gouvernement du 
Québec, patrie d’un peuple aussi 
distinct que le nôtre, ne saurait ou- 
büer longtemps l’importance cru­
ciale des institutions politiques, 
quelles ou’elles soient, pour aider 
le progrès (au lieu de l’entraver) 
sur tous les plans et pour la sécu­
rité de l’identité nationale elle- 
même. Ai-je besoin d’ajouter que 
c’est là un devoir d’une urgence 
pressante entre toutes après avoir 
dû subir les assauts d’une poussée 
centralisatrice et férocement ré­
ductrice comme celle qui, paraît- 
il, aurait maintenant des chances 
de prendre fin. Voilà bien ce qu’il 
faut voir au plus tôt, si vraiment il 
y a moyen d’acquérir (en com­
mençant par ré-acquérir) ce ma­
ximum de marge de manoeuvre 
dont le « pays r^l » ressent et res­
sentira sans cesse davantage un 
besoin croissant. Pourvu qu’à 
nous, comme à ceux qui nous pré­
cédèrent et ceux qui éventuelle­
ment nous remplaceront, ce soit le 
Québec lui-meme qui donne la 
force requise pour forcer le ré­
gime à lui faire toute cette place 
qui lui revient.

C’est à tout cela que devra s’a­
dresser notre éventuelle cam­
pagne électorale. Pour évaluer et 
bien sûr faire valoir les résultats 
de nos efforts; et plus encore pour 
proposer aux Québécois les pers­
pectives les meilleures et les plus 
concrètes que nous serons par­
venus à dessiner pour la suite.

Mais cette fois, de grâce, pas 
avant d’être en vue de l’échéance, 
le plus près possible. Alors que 
tous les résultats seront entrés — 
en attendant ceux du scrutin lui- 
même.

Partant de là, faut-il donc de­
venir une espèce de copie plate­
ment conforme du Parti libéral ? 
Surtout pas, puisque nous devons 
demeurer comme parti l’instru­
ment de la prise en charge du Qué­
bec par les Québécois, en espérant 
voir le jour où elle sera complète. 
Alors que les libéraux, abhorrant 
l’idée même d’une telle plénitude, 
n’ont pas de souci plus constant 
que celui de bloquer tout ce qui 
pourrait aller dans ce sens, en en 
dépeignant les risques sous les 
couleurs les plus terrifiantes.

Ce que je propose, me semble- 
t-il, c’est plutôt une sorte de retour

aux sources (1), mais enrichi par 
tant d’années d’expérience, par 
toute la somme de nos erreurs 
comme la détermination propre­
ment prodigieuse avec laquelle 
nous avons su y survivre et puis 
poursui\Te inlassablement.

Mais bien voir d’abord qu’en 
cours de route nous n’avons guère 
réussi, et de moins en moins a me­
sure que le temps passait, à tirer 
les leçons de ce qui nous arrivait. 
Seuls n’y comprendraient rien 
ceux qui ignorent ce qu’est un 
idéal. Mais c’est quand même 
ainsi que, de fil en aiguille, nous 
nous sommes peu à peu exposés à 
quitter la politique réelle. Ris­
quant du meme coup de perdre la 
notion du temps réel qu’il faut ac 
compagner respectueusement 
sans quoi il se moque de toutes nos 
entreprises et s’arrange pour les 
rendre vaines — Comment en 
sommes-nous arrivés là ?

Ne remontons pas au déluge — 
Tenons-nous en, et encore à vol 
d’oiseau, aux derniers quatre ans 
et demi.

Le résultat de mai 1980 nous 
avait d’abord terrassés. Pas au 
point, quoi qu’on en dise, de n’être 
même pas capables de l’analyser 
(ô combien de fois nous l’avons 
fait). Mais le dangereux affaiblis­
sement post-référendaire, malgré 
la victoire de 1981, d’autres l’ont 
perçu et exploité si bien que nous 
n’avons pas pu les empêcher d’en 
profiter au détriment du Québec. 
Ce coup de force de l’automne 
1981 nous a jetés comme parti 
dans ce qu’il faut bien appeler une 
fuite en avant jusqu’à ce dernier 
congrès.

Avouerai-je que personnelle­
ment, autant que quiconque, j’ai 
contribué fortement à ce désai- 
guillage de notre action ? Fin 1980 
surtout, et encore un bon bout de 
1981, alors qu’on était envahi par 
la tristesse de l’échec, mais plus 
encore par l’indignation que pro­
voquaient le cynisme et la par­
faite mauvaise foi de ceux qui 
avaient sauté sur l’occasion pour 
en abuser unilatéralement.

Depuis quelque temps déjà, ce­
pendant, il m’a bien fallu, comme 
d’autres, commencer à « en reve­
nir ». F3t me rendre compte que ça 
ne pouvait plus continuer comme 
ça.

Continuer comment, alors ?
D’abord et avant tout en gar­

dant la foi.
Fin maintenant notre foi absolue 

en l’essentiel de notre option. L’es­

sentiel qui est quoi ? Ce grand 
Moyen dont, tour à tour, tous les 
peuples dignes de ce nom, ont faiL 
font et, à travers la multitude de 
métamorphoses que réserve en­
core l’avenir, feront l’expérience.

Mais le temps passe et, comme 
toutes les autres, la société qué­
bécoise en subit les effets. Fille 
change, confusément elle sent 
bien qu’elle change et sans arrêt, 
au rythme de ce chapitre vertigi­
neux qui l’emporte et que les his­
toriens mettront beaucoup de 
temps à démêler... et dans pas 
mal de temps !

Au fur et à mesure que cette 
évolution se poursuivra, quelle 
forme sera i il appelé à prendre, 
cet Etat-nation que nous croyions 
si proche et totalement indispen 
sable tel que nous le dessinons de­
puis les années 1960 ? Je ne le sais 
pas plus que quiconque.

Mais ce dont je demeure con 
vaincu autant sinon plus que ja­
mais, c’est qu’on s’en va désor 
mais de plus en plus vite, et de 
mille façons qu’on n’avait jamais 
vues auparavant, vers plus de con­
fiance en nous-mêmes, vers une 
«souveraineté» constamment 
élargie de l’homme et de la 
femme d’ici et, tous azimuts, des 
créateurs et des entreprises d’ici.

Fil que, par conséquent, les 
structures du quatrième régime 
que nous ayons connu depuis la 
Conquête devront s’adapter à ce 
qui est en réalité une véritable ré­
volution en marche, pacifique tou­
jours mais de plus en plus pro­
fonde et très évidemment per­
manente. S’adapter ou sinon dis­
paraître à leur tour. Fin laissant 
derrière elles, sous les formes 
nouvelles qu’elle aura à prendre et 
sans cesse ajuster !’« Associa­
tion». Portant tous les noms 
qu’elle voudra. Reflétant dans ce 
coin-ci de l’Amérique, cette « dé­
rive » universelle qui, au-delà des 
dissonnances et des fanatismes 
qui tâchent encore de la noyer, 
mène d’un peuple, d’un pays et peu 
à peu d’un continent à l'autre vers 
cette communauté d’intérêts dans 
le respect de la diversité des na­
tions qui constitue sans doute le 
seul avenir de la civilisation sinon 
de l’es-pèce elle-même. Donc, pour 
nous aussi, à notre façon.
Références
(1) Relire à ce propos notre tout 
premier programme de parti, ce­
lui de 1969, pour re découvrir l’ac­
cent de nos débuts.
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de l’excellence. La Renault 5. Le seul, l’unique, 
l’inimitable chameau. Modèles 85 

disponibles dès maintenant 
chez votre concessionnaire 

'AMC/Jeep/Renault.

■Transport et préparation en sus.

Les concessionnaires 
AMC/Jeep/Renault 
du grand Montréal
île de Montréal
A Ma Baie Automobile Inc. 
9790, bout Gouin ouest 
l’ierrefonds 684-4400 
Automobile Montréal 
Dauphine Ltée 
12,0.50 boul l.aurcntien 
Montréal 331-6130 
Automobiles Newman Ltée 
7200. boul. Newman 
Ville l.aSalle 363-7210

Automobiles Ville-Marie Inc.
2995. rue Hochelaga 
Montréal 527-8525 
Concordia Auto Ltée 
8065, rue Lajeunesse 
Montréal 273-2373 
Garage Eddy Doyle Inc.
2280, boul. St-Joseph 
Lacbine 6.37-7511 
Garage Spécial Service Inc. 
10. Auto Plaza 
Pointe-Claire 694-4841 
Lareau Automobiles Inc. 
1824, rue Ste-Catherine ouest 
Montreal 937-7785 
2085, rue Ste-Catherine ouest 
Montréal 937-9551

Le Cartier AMC/Jeep Ltée 
10..300, boul. Pie IX 
Montréal 323-4330 
Micor Auto Inc.
12.305. rue Sherbrwjke est 
Pointe-aux-TVembles 645-1611 
Laval
Auto Gibraltar ( 1981 ) Inc.
2032. boul. Isabelle 
Chomedey 687-3123 
Auto Voisin Inc.
1215, boul. des laurentides 
Vimont 668-9222

Houle et Frères Inc. 
401. boul. des .Seigneurs 
Terrebonne 471-4647 
Garage H. Fortin Ltée 
148, boul. libelle 
Ste-Ro.se 625-2491 
Laval Auto Inc.
46.50. boul, IJagenais 
l.aval ouest 627-4731
Banlieues
Auto Montréal Sud Inc.
2066, Chemin Chambly 
Dmgueuil 670-8410 
Auto Stop A.C. Inc. 
276, boul. d’Anjou 
Châteauguay 692-1242

Automobiles Sega Inc.
665, boul. Clairevue 
St-Bruno 653-3333 
Automobile de St-Lambert Inc. 
860, boul. Tàschereau 
Greenfield Park 676-7901 
Rendez-vous Auto Ltée 
9000, boul. Tàschereau 
Brassard 659-7603 
Roger Bernard Automobiles Inc. 
133, 1"'^ avenue 
Ile Perrot 453-5850 
André Fortin Auto Inc.
1201 Bourgogne 
Chambly 447-1234

RENAULT
...ENCORE RENAULTO

Fl AMC I Jeep 
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Le Canada mettra l’accent sur 
l’immigration des gens d’affaires en 85
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PIERRE APRIL

OTTAWA (PC) — Après avoir an­
noncé que le Canada prévoyait ad­
mettre entre 85,000 et 90,000 immi­
grants en 1985, le ministre de l’Em­
ploi et de l’Immigration, Mme Flora 
MacDonald, a indiqué que l’accent 
sera mis sur te pro^amme d’immi- 
gratioÉ des gens d’affaires et qu’une 
étude en profondeur des politiques 
sera effectuée.

Le rapport annuel sur les futurs ni­
veaux d’immigration, déposé hier 
aux Communes, souligne en intro­
duction que le gouvernement exa­
minera les questions d’ordre éco­
nomique, social et humanitaire qui 
ont façonné l’actuel mouvement 
d’immigration ainsi que les tendan­
ces démographiques qui influeront 
sur la taille future de la population 
canadienne.

Le ministère de l’Emploi et de 
l’Immigration se fixera comme prin­
cipal objectif rétablissement de pro­
grammes qui contribueront d’abord 
à la croissance économique. «Le gou­
vernement, souligne le document, es­
time qu’il y a lieu de prendre ces me­
sures avant de modifier la taille du 
mouvement d’immigration».

*

O9fÊr

Mme Flora MacDonald

La nouvelle politique prévoit donc 
comme objectifs;
■ favoriser l’immigration des gens 
d’affaires qui créent des emplois 
pour les Canadiens et contribuent au 
développement de l’économie;
■ maintenir en 1985 l’actuelle res­
triction visant les immigrants sélec­

tionnés en fonction des besoins du 
marché du travail;
■ augmenter de 10%, soit de 10,000 à 
11,000, le nombre de réfugiés parrain- 
nés par le gouvernement qui seront 
admis en 1985;
■ continuer d’accepter les demandes 
des membres de la catégorie de la 
famille en fonction en fonction des 
mêmes dispositions qu’au cours des 
sept dernières années.

En 1983, les gens d’affaires immi­
grants ont apporté au Canada $820 
millions et crée environ 4,600 emplois 
pour les Canadiens. «Nous avons l’in­
tention, a indiqué le ministre, de pro­
mouvoir vigoureusement ce pro­
gramme à l’étranger, étant donné 
que, par rapport aux autres compo­
santes de l’immigration, il contribue 
le plus directement à la croissance 
économique du Canada».

Quant à l’exigence selon laquelle 
les immigrants admis à titre de tra­
vailleurs sélectionnés doivent avoir 
un emploi réservé, elle sera main­
tenue en 1985. Le gouvernement a 
conclu que la conjoncture écono­
mique actuelle n’avait pas modifié 
les raisons données il y a un an pour 
maintenir cette restriction.

Selon les données récentes, le 
nombre prévu de travailleurs dans 
cette cat^orie se situera entre 5,000 
et 6,500 en 1985. «Cette politique, a 
confié Mme MacDonald, sera exa­
minée en détaU l’an prochain».

Au chapitre de la réunion des fa­
milles, le ministère maintient la po­
litique des dernières années. Les de­
mandes, estimées à 45,000 en 1985, se­
ront traitées de la façon la plus ra­
pide et efficace possible. Depuis qua­
tre ans, environ 50,000 membres de la 
catégorie de la famille ont été admis 
en moyenne chaque année.

Enfin, compte tenu des vues eiçpri- 
mées au moment des consultations 
e" après un examen de la question 
des réfugiés dans diverses r^ons du 
monde, le gouvernement fédéral a 
conclu qu’il convient maintenant de 
porter a 11,000 le nombre d’immi­
grants de cette catégorie qu’il pren­
dra en 1985 et si des événements en­
traînaient des exodes massifs, il est 
disposé à modifier les quotas.

Ces réfugiés viendront particuliè­
rement des régions suivantes; Asie 
du Sud-Est 3,700; Amérique latine 
3,000; Afrique 1,000; Europe de l’Est 
2,200; Moyen-Orient 800.

Le Conseil des communautés culturelles et de 
rimmigration conseillera le ministre Louise Harel
ANGÈLE DAGENAIS

DUT au plus cinq ans.
■ 1 Conseil seront nommés

L’Assemblée nationale aura à se prononcer 
d’ici Noël sur le projet de loi 10 créant un orga­
nisme de 15 membres — le Conseil des communau­
tés culturelles et de l’immigration — qui, à l’instar 
du ConSteil supérieur de l’éducation ou du Conseil 
du statut de la femme, conseillera et avisera le mi­
nistre Louise Harel tout en ayant le pouvoir de for­
mer des comités spéciaux pour l’étude de ques­
tions relevant de sa compétence.

Doté d’un budget de $500,000, ce Conseil aura son 
secrétariat sur le territoire de la Communauté ur­
baine de Montréal et sera appuyé par une équipe 
de soutien de sept fonctionnaires du ministère des 
Communautés culturelles et de l’Immigration. 
Contrairement à d’autres organismes consultatifs 
du gouvernement québécois, ce Conseil disposera 
d’un président et de deux vice-présidents a plein

temps, nommés
Tous les membres du ( 

par le gouvernement dont six après consultation 
avec les institutions et organismes interculturels 
et six autres après avoir sollicité l’avis des milieux 
du travail, de l’éducation et des affaires oeuvrant 
auprès des immigrés et des réfugiés. L’un des deux 
vice-présidents s’occupera plus particulièrement 
des communautés culturelles tandis que l’autre 
concentrera ses intérêts sur les questions d’immi­
gration.

Ce nouveau conseil consultatif dont les activités 
devraient débuter le 1er avril 1985 remplacera l’or­
ganisme consultatif actuel créé par le ministre Go­
din dont le mandat se termine a la fin de l’année. 
La création du Conseil mettra fin également au 
mandat de l’ancien président du Comité d’implan­
tation du plan d’action à l’intention des communau­
tés culturelles (CIPACC), M. Egan Chambers, 
dont le poste a survécu à l’élimination de cet or­

ganisme l’année dernière.
Le nouveau conseil aura des pouvoirs accrus par 

rapport aux organismes qu’il remplace à commen­
cer par une loi constitutive qui lui est propre le 
mettant ainsi à l’abri des «caprices» ministériels. Il 
disposera en outre de pouvoirs d’initiatives et 
pourra rendre publics ses études et avis au minis­
tre. Faisant partie du comité interministériel — 
éducation, travail, affaires sociales, etc — son pré­
sident pourra défendre de façon permanente les in­
térêts des communautés culturelles du Québec et 
sensibiliser hauts fonctionnaires et ministres d’au­
tres importants ministères aux problèmes reliés à 
l’immi^ation.

Le ministre des Communautés culturelles et de 
l’Immigration, Mme Louise Harel, a l’intention d’u­
tiliser les médias ethniques et les grands médias 
pour susciter un nouvel intérêt et des candidatures 
de premier plan pour oeuvrer au sein de cet orga­
nisme consultatif.

Un riverain québécois 
sur quatre empiète 
sur le domaine public
LOUIS-GILLES
FRANCOEUR

Des 100,000 Québécois qui vi­
vent au bord d’un cours d’eau pu­
blic, le quart, soit 25,000, se sont 
installés illégalement avec par­
terres, quais et maisons, sur la 
partie de la rive des cours d’eau 
qui appartient au domaine public.

C’est ce que révèle un avis re­
mis en juin dernier par le Conseil 
consultatif de l’Environnement 
(CCE) au ministre responsable 
de ce secteur, M. Adrien Ouel­
lette. Le Conseil indique d’ailleurs 
au ministre que ses services ré­
gionaux n’arrivent plus, faute 
d’expertise et d’employés, à frei­
ner dans ce domaine l’appétit des 
individus, ce qui engendre une si­
tuation quaUfiée d’« incontrôlée et 
presque incontrôlable».

L’avis du CCE jette une douche 
froide sur un projet de règlement 
du même ministère, qui voulait 
conserver au moins le droit de 
vendre des terrains sur les rives 
du lac Saint-Louis et de la rivière 
des Prairies, dans la région mé­
tropolitaine, ainsi que dans deux 
portions du Saguenay. Tout en fé­
licitant le ministère de restrein­
dre volontairement son ancienne 
liberté dans ce domaine, le con­
seil consultatif indique qu’il s’op­
pose au nom de l’intérêt public à 
toute aliénation définitive des 
berges appartenant à l’Etat car il 
se priverait d’un outil important 
de gestion au moment même où il 
tente de redonner vie aux cours 
d’eaux pollué, artificialisés ou aci­
difiés du Québec. Selon le CCE, 
Québec pourrait, à la limite, per­
mettre à l’Environnement de si­
gner des baux emphytéotiques 
d’une durée maximale de 25 ans 
dans les quatres régions en cause.

Le CSE se dit d’ailleurs opposé 
à l’entrée en vigueur.de ce projet 
de règlement pour des considé­
rations plus générales. D’abord, 
lit-on dans son avis, parce que le 
gouvernement devrait commen­
cer par définir dans une « poli­

tique sur le littoral » ce qu’il veut 
faire des berges des cours d’eau. 
Le sachant, ce qui n’est pas le cas 
présentement, sa réglementation 
donnerait moins l’impression de 
foncer à l’aveuglette. Et, en deu­
xième iieu, précise le Conseil, ce 
règlement ne doit pas entrer en 
vigueur car il ajouterait carré­
ment à l’énorme « confusion » qui 
couvre tout ce domaine.

Le conseil a déjà donné un avis 
fort élaboré au ministre de l’En­
vironnement sur les moyens que 
Québec devrait retenir pour pro­
téger les marais situés en eaux 
salées, comme celui de Kamou- 
raska. Le CCE a complété cette 
analyse par un bilan de la des­
truction des milieux humides et 
des occupations illégales sur les 
berges des cours d’eau non salés. 
Le ministre de l’Environnement, 
M. Adrien Ouellette, avait ac­
cueilli favorablement ces propo­
sitions, annonçant même qu’il en 
retiendrait les grands principes 
directeurs.

Assez curieusement, toutefois, 
le projet de règlement préparé 
par ses fonctionnaires retient dé­
finit la ligne de démarcation en­
tre les parties privées et publi­
ques des berges d’une façon telle 
que l’Etat se priverait d’une por­
tion de territoire qui devrait ab­
solument être protégée. Le con­
seil relève la chose en signalant à 
M. Ouellette que la différence 
d’approche est « suffisamment 
importante pour empêcher l’at­
teinte » de l’objectif de conserva­
tion qu’il s’est publiquement fixé 
dans ce domaine.Et, ajoute le 
Conseil, il faudra non seulement 
aggrandir au maximum la portion 
publique des berges si on veut 
pouvoir préserver l’intégrité des 
cours d’eau, mais il faudra aussi 
élaborer une « politique de con­
servation » capable de préserver 
efficacement ces territoires con­
tre tout empiétement, un do­
maine où le Québec accuse au re­
tard de 20 ans par rapport à plu­
sieurs Etats américains.

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - "Les

guerriers du bronx 11 " 8 
h — "Surprise Party" 6 h
10, 9 h 35

ASTRE II: - "Splash" 9 h 
05— “La nuit de l’évasion"
7 h 10

ASTRE III; — "Ghostbusiers"
6 h 05, 9 h 40— "Où sont 
les mecs" 8 h

ASTRE IV; — “Les rues de 
feu" 6 h 10, 9 h 40— "Opé­
ration loxbat" 7 h 50 

BERRI 1: (288-2115) - "La 
guerre des tuques" 12 h 
30, 2 h 20, 4 h 10, 6 h, 7 h 
50, 9 h 40

BERRI II: - "Le bal" 12 h 30, 
2 h 40, 4 h 50. 7 h 10, 9 h 
20

BERRI III: Femmes de per­
sonne" 12 h 40, 2 h 45, 4 h 
50, 7 h, 9 h 05

BERRI IV; — "Le dernier gla­
cier" 1 h 40. 3 h 25, 5 h 10,
7 h, 8 h 45.

BERRI V; - Y a-t-ll un Iran- 
çaisadans la salle" 12 h 20, 
2 h 30. 5 h, 7 h 20, 9 h 30 

BONAVENTURE I; (861-2725) 
— Razor’s edge" 12 h 15, 2 
h 35, 4 h 55, 7 h 15. 9 h 35 

BONAVENTURE II; -’Places 
In the heart” 12 h , 2 h , 4 
h, 6 h, 8 h, 10 h. 

BROSSARD t: (465-5906) - 
"Mario” 7 h 30, 9 h 30 

BROSSARD II; (465-5906)- 
The terminator" 7 h , 9 h 

BROSSARD III; Le trésor 
des 4 couronnes" 7 h 15. 9 
h 15

CARTIER-LAVAL:(663-5124) - 
La guerre des tuques” 7 h 

30— ’’$200,000 en cavale" 
9 h 20

CHAMPLAIN I: (271-1103) — 
"Purple raln” 7 h 35. 9 h 45

CHAMPLAIN H: — ’Les dieux 
sont tombés sur la tête" 9

h 40— "L’été meurtler” 7 h
25

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) 
— “The terminator” 1 h 15,

• 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
20,

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, 
Ste-Cathenne est (523-3239) - 
"Valley Boys” 13 h, 14 h 
45, 16 h 30, 18 h 15, 20 h, 
21 h 45,

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE: (842-9763)- 25 ans de 
Cinéma francophone à l’ONF
“Caroline" "Les oiseaux 
blancs de l’Ile d’Orléans” . 
"Les filles du roy” 18 h 35, 
“L’art du cinéma d’anima­
tion” "Inventaire d’une co­
lonie” "Grlet 1981" , "Jeux 
de la XXIème olympiade" 
20 h 35

CINÉPLEX I; (849-4518) — 
“Terror In the aisles" 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 
h 15

CINÉPLEX II; - ’’El Norte" 1 
h 25, 4 h 15, 7 h, 9 h 25.

CINÉPLEX III; - Muppets 
take Manhattan " 1 h 30. 3 
h 30, 5 h 30— "Woman In 
red" 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX IV: - Ail of me 1 
h 10. 3 h 10, 5h 10, 7 h 10, 
9h 10

CINÉPLEX V:- Country 1 h
15. 3 h 15, 5h 15. 7 h 15, 9 
h 15

CINÉPLEX VI; - Philadel­
phia experiment " 1 h 30. 3 
h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX VII: - “Comfort 
and ioy" 1 h 10, 3 h 15, 5 h 
20, 7 h 30. 9 h 40

CINÉPLEX VIII; - Erendira 
1 h 20. 3 h 20. 5 h 20, 7 h 
20. 9 h 20

CINÉPLEX IX: - First born
1 h 25, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 
25 9 h 25

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-
7870) - "Splash” 1 h. 5 h 
10, 9 h 20 — “La nuit de 
l’évasion" 3 h 05. 7 h 15. 

CINÉMA MONTRÉAL II; - ' A 
la poursuite du diamant 
vert " 2 h 25, 5 h 55, 9 h 25
— “Faut pas en faire un 
drame" 12 h 50, 4 h 25, 7 h 
55

COMPLEXE DESJAF^DINS
l;(288-3141)— "Gayracula” 12 
h 05, 13 h 40, 15 h 15, 16h 
50, 18 h 25. 20 h, 21 h 35

COMPLEXE DESJARDINS II;
— “La femme publique” 12
h 10, 14 h 25, 16 h 40, 18 h 
55, 21 h 10

COMPLEXE DESJARDINS III;
— “Couples débutants 
cherchent couples initiés" 
12 h 15, 14 h 50, 17 h 25, 
20 h.— “Détournement de 
mineur” 13 h 35, 16 h 10, 
18 h 45, 21 h 20.

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: — "Effroyable créature” 
12h05, 15 h 50. 19h 35— 
“Rues de feu” 14 h 05,17 h 
50, 21 h 35.

CONSERVATOIRE D’ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE; (879- 
4349)— “Lesson In love" 20
h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) - ’VIva 
la vie" 7 h 15, 9 h 25 

DAUPHIN I; (721-6060)- Ma­
rio” 7 h 30, 9 h 30 

DAUPHIN II: ”Un dimanche à 
la campagne" 8 h, 10 h. 

DORVAL I: (631 -8587) - Just 
the way you are " 7 h 05. 9 
h05

DORVAL II: Oh God you de­
vil" 7 h 20, 9 h 20.

DORVAL III: "American drea­
mer” 7 h , 9 h .

DÉCARIE I: (341-3190) - "The 
terminator " 7 h 20, 9 h 20. 

DÉCARIE II: — “Soldier’s 
story' 7 h , 9 h .

ÉLYSÉE I: (842-6053) - “El 
norte'■ 6 h 45, 9 h 20. 

ÉLYSÉE II; — “Les nulls de 
la pleine lune ” 7 h 05. 9 h

05.
ESPACE 9:(272-1080)-“L’a­

venture du ski” 7 h
FAIRVIEW I: (697-8095) - "The 

little drummer girl” 7 h 20. 
9 h 35

FAIRVIEW II; — "Body Dou­
ble” 7 h 15. 9 h 20.

FLEUR DE LYS: (849-0041): 
“Body double” 12 h 45. 2 h 
50, 4 h 55, 7 h, 9 h 05

GREENFIELD 1: (671-6129) - 
“Indiana Jones et le temple 
maudit” 7 h. 9 h 10

GREENFIELD 2: - ’Une sen­
tence diabolique” 6 h 05. 7 
h 50, 9 h 40,

GREENFIELD 3: - "Atten­
tion, une femme peut en 
cacher une autre" 7 h 25, 9 
h 25.

IMPÉRIAL: (288-7102) - “The 
little drummer girl” 12 h, 2 
h 20, 4 h 40, 7 h 05. 9 h 30.

JEAN-TALON:(725-7000) - 
“Purple raln" 7 h. 9 h 10

KENT l:{489-9707) - "Just the 
way you are” 7 h 30. 9 h 25.

KENT II;— “Oh God, you de­
vil" 7 h, 9 h.

LA CITÉ l:(844-2829) - “Oh 
God you devil" 6 h, 7 h 45. 
9h30

LA CITÉ II;— "Just the way 
you are” 6 h , 7 h 50, 9 h 
40

LA CITÉ III: — “Jigsaw man" 
6h10, 8h, 9h50

L’AUTRE CINÉMA:(722-1451) 
— La pirate" 7 h — 
“Canne amère” 7 h 30— 
“El Norte” 9 h — "Jacques 
et novembre" 9 h 30. (16 
au 22 nov.)

LAVAL l;(688-7776) - “Indiana 
Jones: le temple maudit” 7
h 15, 9 h 35.

LAVAL II:— “Attention une 
femme peut en cacher une 
autre” 7 h 30, 9 h 30.

LAVAL III: — “Une sentence 
diabolique" 6 h 05. 7 h 50. 
9 h 40

LAVAL IV:— “Palace en dé­
lire” 7 h 05, 9 h 10.

SUR SCENE
BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 

Sl-Hubert (842-2808)— La Boite à 
Lily Audilions el aleliers. 20 nov 
21 h 30

CAFÉ-CONCERT LA BELLE 
ÉPOQUE: 19 Sl-Laureni, St-Ti- 
mothée (373-3262)— . Les fem­
mes el l'amour • de Sacha Guitry, 
collage s'appuyant sur cinq de ses 
pieces, m en s Philippe Grenier, 
du 11 oct au 30 dec leu. ven 
21h . sam 19h 30 et 22h.30 

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE; 342 est Ontario (843- 
8620)— Tous les mardis soirs soi­
rees Flamenco avec Sonia Del Rio 
el Antonio Rodriguez, guitariste, à 
21h.

LE CAFÉ DE LA PLACE; PDA
(842-2112)— . Le lauleuil à bas­
cule • de Jean-Claude Brisville. m 
en s Claude Goyetle. du 7 nov au 
29 déc , lun au sam 20h 30

café-théAtre quartier
LATIN: 4303 Sl-Oenis (843- 
4384)— « Pierrot Fournier chante 
Brel » en prolongation jusqu’au 16 
déc du jeu au dim 20h — Gérard 
Perron, auleur-compositeur-inter- 
préle. du 20 au 24 nov à 22h 30 

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du 
Parc (272-1734)— Cinéma du 
Mardi, • Rebel without a cause > 
avec James Dean, représentations 

’ 20h 30 el 23h , entrée gratuite 
LA CAVE A MOUSSE; 121 esl 

rue Dululh (842-5524)— Martine 
Dumouchel et Mousse, accom­
pagnées au piano de Claude Vé- 
ziau, du 20 au 26 nov 21 h 30 

CLUB SODA: 5240 ave du-Parc 
(270-7848)— Soirée improvisation 
en danse, 20 nov. 21 h 

DINER-THÉATRE les MAS­
QUES: Hotel Régence Hyatt, 777 
Université (879-1370)—• Clic . 
pièce el m en s François Jobin, 
Pierre Lenoir et Pierre Beaudry, 
du 4 oct au 31 déc du mer. au 
dim

L’ESKABEL: 1237 rue Sanguine! 
(849-7164)— Les Productions 
Germaine Larose présentant ■ Le 
président » de Thomas Bernhard, 
m en s. Jean-Luc Denis, du 3 nov 
au 2 déc mar au sam. 20h.30, 
dim. 15h.

ESPACE LIBRE; 1945 rue Fullum

(521-4191)— ■ Le rail • concep­
tion et m en s. Gilles Maheu. du 
25 oct au 24 nov. du lun au sam 
21h.

LE GRAND CAFÉ; 1720 Sl-De- 
nis (849-6955)— Le Bateau Ivre 
Don Alias, percussionniste. 20 au 
25 nov , 3 spectacles par soir à 
compter de 21 h 30

HOTEL REGENCE HYATT: 
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville trio Eli Krantzberg 
mar au dim de 20h à 03h — Bar 
La Verrière piano-bar avec Ro­
land Oevézemar au sam 19h 00 
a 00 00— Diner-dansanI avec pia­
niste Gerry Pucci

LA CROISETTE: 1201 O Dor- 
chesler (878-2000)— Lambert au" 
piano dim 16h à21h..lun au 
ven de 19h 00 à 22h 00

L’AIR DU TEMPS; 191 oueslSI- 
Paul (842-2003)— Ouvert chaque 
jour a compter de 16h du lun au 
sam — Arlene Smith avec Ken 
Alexander et Fred McHugh. 20-21 
nov

LA LICORNE: 2075 St-Laurent 
(843-4166)— Le Théâtre de la Ma- 
nulacture présente i Variétés • de 
Gilbert Turp, m en s Daniel Si­
mard. jusqu'au 15déc . du mar 
au dim 20h 30

L’IMPROMPTU: 1201 O Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano de 17h 00 à 19h 00. Eddie 
Prophète de 21 h.00 â 02h 00 du 
lun. au ven — Eddie Prophète de 
21h. à 02h sam.

MAISON DE LA CULTURE 
MAISONNEUVE: 4120 est On­
tario (872-2200)— ■ Enfin te voilà 
toi • spectacle de Guy Godin, 20 
nov en matinée â 10h.30

MAISON DE LA CULTURE 
DU PLATEAU MONT- 
ROYAL; 465 est ave Mont-Royal 
(872-2266)— • Venus Urbano • 
spectacle avec Claude Hamel et 
Guy Délisle. le 20 nov â 20h.

PLANÉTARIUM DOW; 1000 St- 
Jacques ouest, (872-4530)— 
• Les trous noirs > 26 sept au 2 
déc., (Irançais)mar. au ven 
14h 15. 20h.30. sam 14h 15. 
16h 30. 20h 30, dim. 13h. 15h.30. 
16h 30. 20h.30— anglais, mar au 
ven 13h .. 19h 30. sam. 13h. 
15h 30. 19h 30. dim 14h 15.

19h.30
PUZZLES CAFÉ-BAR; 333

Prince-Arthur, Mil— Fred Henke, 
au piano et Ron Séguin, contre­
bassiste, 20-21 nov. de 18h à 21 h.

LES RETROUVAILLES; 1709 
SI-Denis (849-9275)— John Bau- 
dine quartelle (B4B) mer au sam. 
de22h à 01 h —Sylvain L'Heu­
reux, chansonnier, du dim au 
mar de22h. àOlh.

SALLE FRED BARRY: 4353 est 
SIe-Catherine (253-8974)- . En­
fin duchesses! ■ spectacle théâtral 
présenté par Les Folles Alliées, m. 
en s Jacques Girard, du 14 nov 
au 9 déc du mar au sam. 20h.30. 
dim. 15h

SALLE GABRIEL CUSSON:
too esl Notre-Dame (873-4031)— 
Francine Plouffe, Patrick Gallifa, 
Denise Panneton et Élise Bou­
chard. classe de piano de Anisia 
Campos, accompagnement Da­
nielle Maisonneuve et Claude 
Beaulieu, le 20 nov à 20h

SALLE MARIE-GÉRIN-LA- 
JOIE: 1455 Sl-Denis (282- 
3456)— € Joe » chorégraphie de 
Jean-Pierre Perreault, du 14 au 24 
nov 20h 30

SALLE SAINT-LOUIS-DE- 
FRANCE: 3767 Berri (845- 
5211)— • La noce • de Robert 
Duparc, en prolongation jusqu'au 
Idée du mar au ven 20h 30, le 
sam 17h et21h

SALLE WILFRID-PELLETIER;
PDA (842-2112)— L'Opéra de 
Montréal présente • La Traviala • 
de Verdi, les 20-23-26 nov 1-5-8 et 
11 déc éZOh

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est 
Ste-Catherine (288-4391)— Les 
Grands Explorateurs présentent 
• Torngat. pays des mauvais es­
prits • du 19 au 29 oct. lun mar 
mer, 20h , jeu. ven. sam 19h. el 
21h30. ledim. 13h.30.16h el20h

théâtre CENTAUR: 453 St- 
François-Xavier (288-3161)— 
< Sall-waler moon • de David 
French, m. en s. Steven Schipper, 
jusqu'au 16 déc . du mar au ven 
20h . dim 19h.. matinée le sam. 
14h.

théâtre FÉLIX LECLERC:
1456 est Ste-Catherine (521- 
4650)— « Je t'aime clé en main ■ 
comédie de Kevin Wade, adapta­
tion el m en s. Guy Fournier, du 
13 au 25 nov . du mar au dim. à 
20h

THÉÂTRE MALENFANT: 734

St-Jean-Baptisle, Terrebonne 
(492-0165)— La Famille MalenfanI 
présente • Montmorency direct. 
textes Pierre Légaré, m en s. Ray­
mond Cloutier, du 26 oct. au 30 
nov. les jeu. ven. sam 20h.30 

THÉÂTRE DENISE PELLE­
TIER: 4353 est SIe-Catherine 
(253-8974)— . Harold et Maude • 
de Colin Higgins, m en s Jean- 
Luc Bastien, du 25 oct au 6 déc 

théâtre de QUAT’SOUS; 
100 esl ave des Pins (845-7277)— 
• Circulations > de el avec Robert 
Lepage. François Beausoleil, Lise 
Castonguay et Bernard Bonnier, 
m en s. Robert Lepage, musique. 
Bernard Bonnier, du 13 nov. au 15 
déc., mar. au sam. 20h.. dim. ISh. 

THÉÂTRE PORT ROYAL: PDA 
(842-2112)— La Cie Jean Du- 
ceppe présente ■ Bonne nuit ma­
man > de Marsha Norman, m. en 
s. Daniel Roussel, du 23 oct. au 30 
nov mar au ven 20h., sam. 17h 
el21h

théâtre du rideau VERT:
4664 Sl-Denis (844-1793)- • Al- 
bertine en cinq temps ■ de Michel 
Tremblay, m. en s André Bras­
sard, du 13 nov au 16 déc 

UNIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL; Faculté de musique. 200 
Vincent O'Indy. Mtl— Salle B-421 
Récital de piano, Francyne Bélan­
ger, le 20 nov â 20h 

GRAND théâtre DE QUÉ­
BEC: Québec— Salle Octave- 
Crémazie: Le Théâtre du Trident 
présente • Don Quichotte • de Mi­
guel De Cervantes, m en s. Jean- 
Pierre Ronlard, du 6 nov au 1 
déc mar. au sam. 20h 

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 
109115 St-Jean. Québec (694- 
9631 )— • Monogamy • de Claude 
Meunier et Louis Sala. m. en s 
Louis Sais et Claude Binet, du 7 
au 24 nov du mar. au sam 20h.30 

THÉÂTRE DE L’iLE: 1 rue Wel­
lington, Huit (771-6669)— Specta­
cle ■ Où es-tu Johnny Slarr. 
Johnny Starr? • création collec­
tive m. en s Pierre Parisien, du 14 
nov au 15 déc. mar au ven 
20h30. sam 19h et22h. 

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa— Salle Opéra 
Royal Winnipeg Ballet, 20-21 nov 
â 20h 30— Salle Studio: Toronto 
Free Theatre présente • Doc > de 
Sharon Pollack. 19 au 23 nov. 
20h

LAVAL V:- Teachere" 7 h
10, 9 h 10.

LAVAL-ODÉON l:(687- 
5207)—"No small aHalr” 7 h, 
9 h.

LAVAL-ODÉON II:- "Le tré­
sor des 4 couronnes”7 h
15, 9 h 15

LOEW’S l:(861-7437) - “Ame­
rican dreamer " 12 h 05. 2 
h, 3 h 55, 5 h 50, 7 h 50, 9 h 
50

LOEW’S II:- Teachers” 1 h,
3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 
40

LOEW’S III:- "Thelf of the 
hearts ’ 12 h 05, 2 h, 3 h 55, 
5 h 50, 7 h 45, 9 h 45. 

LOEW’S IV:- "Indiana Jo­
nes: the temple ol doom" 
12h 40, 2h 50, 5h, 7h 10, 
9 h 20

LOEW’S V:— "Irreconcilable 
differences" 12 h 30, 2 h 
45, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 35. 

MERCIER:(255-6224)- “La 
guerre des tuques” 9 h 
15— "$200,000 en cavale” 
7 h 30

OUIMETOSCOPE;(525-8600) - 
“Au-delà du bien et du
mal" 7 h, 9 h 30, “Un été 
42” 7 h 15, 9 h 15. 

OUTREMONT:(277-4145)- “Le 
temps des désirs" 7 h.— 
“L’amour à mort” 9 h 30 

PALACE I;(e66-6991)- "Body 
double” 12 h 40, 2 h 50, 5 
h. 7 h 10, 9 h 20.

PALACE II:- "Oh God. you de­
vil ' 1 h 15, 3 h 15. 5 h 15, 7 
h 20, 9 h 25.

PALACE III:— "Jigsaw man ’ 12 h 
05,2h05,3h55,5h45,7h35,9 
h 30

PALACE IV:— Metropolis ’
12h 30, 2h 20, 4h 10, 6h, 
7 h 50, 9 h 40.

PALACE V;- Purple raln ” 1
h,3h. 5h, 7h, 9h.

PALACE VI:— "Just the way you 
are” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 
7h 15, 9h 15

PARADIS l:(866-6991) - "Les
guerriers du bronx 11” 6 h 
15, 9 h 50— “Comment 
draguer toutes les filles" 8
h.

PARADIS II:- Gremlins” 9 h 
. “Quelle affaire” 7 h 15. 

PARADIS III;— "Greystoke la lé­
gende de Tarzan "9 h — 
"Bonjour les vacances” 7 

h 15.

CINÉMA PARALLÈLE; (843- 
6001)— Ophuls: "Le chagrin et 
la pitié” 19 h 30 (du 16 au 
22 nov.)

PARISIEN l:(866-3856) — "In­
diana Jones et le temple maudit” 
12h15, 2h30, 4h40, 7h, 
9 h 20

PARISIEN II;— " Il était une fois 
l'Amérlqua" 2 h, 8 h.

PARISIEN III;- " Le futur est 
femme”12h15, 2h10, 4h 
05, 6 h, 7 h 55, 9 h 55.

PARISIEN IV:— " Un avocat al­
lemand” 12 h 10, 2 h 25, 4 
h 45, 7 h 05, 9 h 25.

PARISIEN V:— ""Attention une 
femme peut en cacher une au­
tre" 1 h, 3 h 10, 5 h 20. 7 h

30, 9 h 40
PLACE LONGUEUIL l:(679- 

7451) — ""La guerre des tuques " 7 
h 30— ""$200,000 en cavale” 9 
h 05.

PLACE LONGUEUIL II: — 
" Ghostbusters" 7 h 30, 9 h
30

PLACE VILLE-MARIE l:(866- 
0689) — "'Brother from another 
planet” 12 h 30, 2 h 40, 4 h 
50, 7 h, 9 h 10

PLACE VILLE-MARIE II:- 
"Garbo talks ' 12 h 45. 2 h
55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25. 

PLACE ALEXIS NIHON l:(935- 
4246) —"Amadeus " 2 h 15, 
5 h 15, 8 h 15.

PLACE ALEXIS NIHON II;-

"Soldler’s story " 1 h 30. 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30.

PLACE ALEXIS NIHON III:- 
"No small affair” 7 h, 9 h. 

PLACE DU CANADA;(861- 
4595)— ’Ghostbuster” 7 h
15,9h 15

SAINT-DENIS ll:(845-3222)- 
"Les guerriers du bronx 11” 17 
h 45, 21 h 15— “Comment 
draguer toutes les filles ” 19 
h 30

SAINT-DENIS III:— Rue de 
feu” 17 h 55, 21 h 40— 
“L’effroyable créature" 19
h.40

VERDUN:(768-2092)- "La 
guerre des tuques” 9 h
15— "$200,000 en cavale"

7 h 30
VERSAILLES l:(353-7880) - "In­

diana Jones et le temple maudit” 
7 h, 9 h 10.

VERSAILLES II:- " Une sen­
tence diabolique” 6 h, 7 h
45. 9 h 30,

VERSAILLES III:- "Attention, 
une femme peut en cacher une 
autre” 7 h, 9 h 05. 

VILLERAY:(388-5577) - "La 
guerre des tuques” 7 h 
30— ‘"$200.000 en cavale" 
9h 15

WESTMOUNT SQUARE;(931-
2477) — "American dreamer” 7 
h 15. 9 h 20.

YORK:(937-8978) - "Choose 
me " 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

TELEVISION
O CBFT
12.00 Première édition 
12.22 Télex Arts
12.30 Allô Bou Bou
13.30 Au)ourlejour
14.30 Cinéma

« La moutarde me monte 
au nez » fr. 74 avec Pierre 
Richard. Jane Birkin et 
Claude Pieplu

16.00 Bobino
16.30 Minibus
17.00 L'incroyable Hulk
18.00 Ce soir
18.28 Les nouvelles du sport 
18.33 Avis de recherche
19.00 Grand-Papa
19.30 Le 101 ouest, ave des Pins
20.00 Monsieur le Ministre
20.30 Coup d'oeil
21.00 Dallas
22.00 Le Téléjournal 
22.27 Le Point
23.00 La météo
23.04 Les nouvelles du sport 
23.16 Télex Arts 
23.25 Rencontres 
23.55 Cinéma

« Le mercenaire de mi­
nuit » amér. 64 avec Yul 
Brynner. George Sega! et 
Janice Rule

amér. 61 avec Audrey Hep­
burn, George Peppard, Pa­
tricia Neal, Mickey Rooney. 
Buddy Ebsen et Martin Bal­
sam

14.30 Forum
15.30 Drôle de monde
16.00 G.t Joe
16.30 Les satellipopettes
17.00 Montréal en direct
18.00 Le 18 heures
18.30 Odyssée
19.00 Peau de banane
19.30 Shérif fais-moi peur
20.30 Une Vie
21.00 R.S.V.P.
22.00 Hotel
23 .QO Les nouvelles TVA
23.25 Le dix vous informe
23.30 Les sports et la couleur du 

temps
23.45 Cinéma de fin de soirée

« Piranha » amér. 78 avec 
Bradford Dillman, Heather 
Menzies. Keenan Wynn et 
Kevin McCarthy

waere, Carole Laure, Mi­
chel Serrault, Riton Éleo- 
nore Hirt et Jean Rougerie

22.30 Encyclopédie audiovisuelle 
du cinéma français- Abel 
Gance

23.00 Téléservice plus

GS TVFQ(Câble)
13.00 Plaisir du théâtre
14.00 Médicales; la médecine et 

le sport
15.30 Le théâtre de Bouvard
16.30 Le village dans les nuages
16.50 L'Académie des neuf
17.30 Le Journal
18.00 La bouteille à la mer
18.30 Des chiffres et des lettres
18.50 Atout Pic
19.00 Les choses du mardi: vrai 

ou faux
20.30 Mardi cinéma
21.40 Fête de la vigne à Dijon
22.00 Les mardis de l'informa­

tion: les exclus de la raison
23.00 Le théâtre de Bouvard 
23.15 Cocoricocoboy
23.30 Le Journal

17.00 Video hits
17.29 Newswatch
17.30 Three's company
18.00 Newswatch
19.00 USA
19.30 Three's a crowd
20.00 Fifth estate
21.00 Remington Steele
22.00 The National 
22.25 The Journal
23.00 Newswatch
23.20 Newswatch headlines and 

the national update 
23.27 Barney Miller 
23.57 CBC Late Night

* San Quentin » 1937 avec 
Humphrey Bogart et Ann 
Sheridan

CD CFTM
12.00 Le Dix vous informe 
12.15 Ciné-guiz:

« Diamants sur canapé ■

CD RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-Partout
18.30 Téléservice plus 
19.27 Tirage de la Quotidienne
19.30 Défi! survivre
20.00 Arrimage
20.30 Ciné-Mardi

« Préparez vos mou­
choirs » fr 77 avec Gérard 
Depardieu. Patrick De-

o
12.00
12.10
12.27
12.30 
12.57
13.00
14.00
15.00
15.30
16.00
16.30 
16.59

CBMT
Midday news 
Midday
Community events 
Parenting 
Program highlights 
All my children 
Dallas
Coronation street 
All in the family 
Do It for yourself 
The Edison twins 
Newswatch 6

(B CFCF
12.30 Pulse 12
13.00 The Don Harron Show
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 Soap
16.30 Take a break with Matthew 

Cope
16.37 Family Feud
17.00 The price IS right
18.00 Pulse
19.00 Entertainment tonight
19.30 New wilderness
20.00 The A Team
21.00 Riptide
22.00 Glitter
23.00 The CTV national news 
23.21 Pulse
00.00 Cinema 12

« Hard Times * dr. 1975 
avec Charles Bronson, Ja­
mes Coburn et Jill Ireland

01.55 The Bionic woman
02.55 Riptide

rPILIPSli < ASAUA

Épilepsie Montréal 
527-4128
Un organisme financé par

^^^1 Cenbralde
Montréal

Les préjugés: Voilà le principal problème rencontré aujourd'hui 
par les personnes épileptiques.
Au Canada, environ 2% de la population est atteinte d’épilepsie. 
Par contre, 80% des gens souffrant d’épilepsie peuvent mener une 
vie normale.
À travers tout le Canada, des associations sont à votre 
disposition pour venir en aide aux personnes épileptiques. 
Pourquoi ne pas devenir membre?
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ARTS ET SPECTACLES

Le député libéral Roma Hains 
s’interroge sur le sort du TNM
THEATRE
ROBERT LÉVESQUE

Le député de Saint-Henri et 
porte-parole de l’Opposition en ma­
tière culturelle à l’Assemblée natio­
nale, M. Roma Hains, n’en revient 
pas encore de la réponse du minis­
tre Clément Richard qu’il a reçue 
jeudi dernier en Chambre. Le mi­
nistre des Affaires culturelles a 
alors en quelques mots, et sans ex­
plications, affirmé que le gouver­
nement n’avait plus d’argent pour 
soutenir le Théâtre du Nouveau- 
Monde.

Le ministre Richard a tout au 
plus précisé qu’il serait « injuste » 
pour les autres compagnies de 
théâtre que son ministère vienne 
en aide au TNM qui, rappelons-le, 
est pratiquement a l’agonie et vient 
d’annuler toute sa saison 84-85.

Le député Hains a fait part au 
DK VOIR, hier, de son intention de 
demander au gouvernement une 
enquête approfondie sur toute la 
question. Le porte-parole libéral, 
pour qui le TNM est « une institu­
tion essentielle », dit ne pas croire 
le ministre Richard dans ce dos­
sier, d’autant plus que ce dernier a 
« allègrement donné $400,000, et 
peut-être plus, pour un spectacle 
d’un soir de Diane Dufresne au 
Stade olympique ». Alors, « de l’ar­
gent, il y en a, affirme M. Hains, et 
la survie du TNM devrait être une 
priorité nationale».

« Que le ministre dépose des do­
cuments, un rapport, pour appuyer 
ce qu’il avance quand il dit qu’il ne 
peut rien faire pour aider le TNM », 
poursuit le député Hains en ajou­
tant que s’il est vrai que l’adminis­
tration du TNM est fautive, « que le 
ministre le prouve plutôt que de le 
laisser sous-entendre mesquine­
ment, ou qu’il commande une en­
quête sur l’administration de la 
compagnie ».

Le député Hains dit craindre que 
le ministre ne soit pas assez sensi­
bilisé à l’importance de sauver le 
TNM. « Tout ce qu’il a dit depuis le 
début de cette affaire en juillet, 
c’est* vendez,débrouillez-vous », 
constate M. Hains. « Le ministre 
n’a pas eu la franchise de tout ex­
pliquer ce qu’il pense du TNM et ce 
qu’il entend faire advenant que la 
firme McDonald’s n’achète pas la 
bâtisse ».

Rappelons que du coté syndical, 
le local 145 qui regroupe les em­
ployés d’accueil du théâtre (qui 
sont en lock-out depuis le 11 juin) a 
également l’intention de demander 
une enquête sur l’administration du 
TNM.
Maupassant à la Chaconne. Un co­
médien qui a vécu l’aventure du 
Théâtre National Populaire (TNP), 
Gérard Guillaumat, donnera deux 
soirées Maupassant à la Chaconne

Roma Hains

(342 Ontario est) les lundi 26 et 
jeudi 29 novembre. Guillaumat fait 
carrière depuis plus de 35 ans. Il a 
travaillé avec Peter Brook, Jean 
Dasté, Roger Planchon (au TNP où 
il entre en 62), Gabriel Monnet, Pa­
trice Chéreau. Il a dirigé un temps 
les « 'Tréteaux de Paris », une com­
pagnie de tournée qui a fait quel­
ques sauts au Québec.

À la Chaconne, Gérard Guillau­
mat donnera quelques-uns des Con­
tes paysans de Maupassant, dont 
La ficelle, Les sabots. Petit soldat, 
La mère sauvage, Toine. Son spec­
tacle, mis en scene par Jean-Louis 
Martin-Barraz dans un dispositif 
scénique de Alain Batifoulier, est 
co-produit par le Centre drama­
tique du Nord Pas-de-Calais et par 
le TNP.

Guillaumat ira également don­
ner sa soirée Maupassant à Jo- 
liette, au centre culturel, le mer­
credi 28 novembre, et il animera un 
atelier pour les étudiants du Con­
servatoire d’art dramatique de 
Montréal.
Premier appel pour les auditions. 
L’École Nationale de Théâtre 
(ENT) et le Conservatoire d’art 
dramatique annoncent déjà la te­
nue de leurs auditions d’entrée 
pour Tannée scolaire 85-86. Au Con­
servatoire de Montréal, ces audi­
tions seront tenues les 25,26 et 27 
janvier 1985 et les inscriptions des 
candidats doivent parvenir au Con­
servatoire (100 Notre-Dame est, au 
873-428^ avant le 20 décembre 1984.

À l’Ecole Nationale, on peut 
s’inscrire jusqu’au premier février 
1985. Une tournée nationale d’audi­
tions (TENT accueille des candi­
dats-comédiens à travers le Ca­
nada) débutera en mars 85. Des au­
ditions ont lieu dans toutes les 
grandes villes canadiennes. Pour la 
section interprétation, les candi­
dats doivent avoir entre 18 et 25 ans 
et un cours secondaire complété. 
La durée du cours est de trois ans

pour les interprètes, et de deux ans 
pour les techniciens et décorateurs. 
Les candidats en technique et dé­
coration don ent avoir entre 18 et 30 
ans.
Dario Fo aux États-Uals.Le comé­
dien et dramaturge itaUen Dario 
Fo peut entrer aux États-Unis. Du­
rant les quatre dernières années, le 
gouvernement américain l’avait à 
deux reprises refoulé à ses frontiè­
res. Le Département d’État en 
avait contre les idées de gauche de 
cet ItaUen membre du Parti com­
muniste et auteur dramatique par- 
ticuüèrement engagé dans un théâ­
tre burlesque de la dénonciation ca­
pitaliste.

Mais Dario Fo, c’est là l’embê­
tant pour les autorités américaines, 
écrit un théâtre qui remporte un 
succès fou. Déjà depuis plusieurs 
années ses pièces sont montées aux 
États-Unis, de San Francisco à 
New York. En 80, alors que Fo et sa 
femme. Franca Rame, avaient été 
déclarés interdits de séjour et em­
pêchés de participer à un festival 
de théâtre italien au Town Hall de 
New York, un fort groupe d’écri­
vains et de directeurs de théâtre 
avaient organisé une soirée (« An 
Evening Whitout Dario Fo ») qui fit 
grand bruit. L’an dernier Joseph 
Papp avait demandé au couple Fo- 
Rame de participer au New York 
Shakespeare Festival, et Ton avait 
fait face au même refus.

Le mois dernier le couple italien 
avait dû faire parvenir de Toronto 
un enregistrement-vidéo de leurs 
propos pour une conférence réunie 
a Washington sur le thème de Free 
Trade in Ideas. La situation deve­
nait absurde depuis que le théâtre 
de Dario Fo est Tun des théâtres 
étrangers les plus joués aux USA. 
En 80, Faut pas payera tenu l’af­
fiche très longtemps off-Broadway.

Il aura fallu attendre l’accès à 
Broadway pour que les autorités 
américaines plient. Le 15 novem­
bre dernier Accidentai Death of an 
Anarchist débutait au Belasco, un 
grand théâtre de la célèbre avenue. 
Cette pièce, créée en Italie il y a 14 
ans, reprise à Londres il y a quatre 
ans où le succès fut exceptionnel, 
met en scène sur le mode de la 
farce un ouvrier italien du rail qui, 
arrêté, est jeté par la fenêtre d’un 
quartier de police. Au Département 
d’État un document accordant 
droit d’entrée à Dario Fo stipule 
maintenant qu’il s’agit de « an alien 
of distinguished merit and ability ».

La pièce de Fo remporte déjà un 
succès spectaculaire, tous les cri­
tiques dramatiques de New York 
ne tarissant pas d’éloges sur la sa­
veur comique et irrévérencieuse 
du spectacle. On parle d’un comi­
que a la Marx Brothers. Et Dario 
Fo se promène dans les rues de 
Manhattan, ses journaux sous le 
bras. Bravo!

<< La Femme de l’hôtel »
Chicago décerne à Louise Marleau 
le prix d’interprétation féminine

(PC) — La comédienne Louise 
Marleau a remporté le prix d’inter­
prétation féminine du Festival de 
Chicago pour son rôle d’Estelle dans 
« La Femme de Thôtel » de la réali­
satrice Léa Pool.

C’est la seconde fois qu’on décerne 
un prix d’interprétation à Louise 
Marleau pour sa participation à un 
film québécois. En 1979, le Festival 
des films du monde de Montréal lui 
avait remis ce prix pour sa perfor­
mance dans T* Arrache-coeur ».

« La Femme de Thôtel », qui ra­
conte la complicité entre une an­
cienne artiste névrosée et une réali­
satrice de cinéma, a obtenu au der­
nier Festival des films du monde le 
prLx de la presse internationale.

Cette Palme d’or du Festival de 
Chicago est également la première 
distinction internationale pour 
Louise Marleau. Soixante-dix-huit 
longs métrages étaient inscrits en 
plus de 337 autres oeuvres (docu­
mentaires, commerciaux, vidéos in­

dépendants et commerciaux, films 
éducatifs, courts métrages, films 
étudiants, films d’animation, produc­
tions de télévision, séries spéciales 
produites pour la télévision).

Le festival comptait 200 membres 
de jury dans les catégories diverses. 
Sept pays étaient représentés au 
jury pour les 78 longs métrages, soit 
l’Argentine, la Belgique, les États- 
Unis, la France, la Grèce, la Hongrie 
et l’Italie.

Des billets pour l’exposition 
Ramsès H en vente avant Noël

(PC) — Des billets 
d’entrée pour l’exposi­
tion du pharaon Ramsès 
II, devant se tenir à 
Montréal de j uin à octo­
bre prochains, seront 
probablement mis en 
vente avant NoëL

L’exposition Ramsès 
II risque d’attirer beau­
coup de visiteurs en rai­
son de son contenu pro­
pre (76 objets précieux) 
mais également parce 
qu’elle coïncide avec 
celle que tiendra le Mu­
sée des Beaux-Arts sur 
Pablo Picasso, du 21 juin 
au 10 novembre.

Le nom de l’entre­

prise responsable de la 
prévente des billets sera 
annoncé d’ici peu, dès 
que les négociations sur 
ce sujet seront complé­
tées.

Il en coûtera $4.50 
pour un adulte et $3 pour 
les enfants, étudiants et 
personnes âgées pour 
entrer dans le pavillon 
de la France de TExpo 
67, sur nie Notre-Dame, 
où sera présenté Ram­
sès et son temps.

De passage hier à 
Montréal, le professeur 
Mohamed Saleh, direc­
teur général du musée 
prêteur, a souligné que

Tîle Notre-Dame consti­
tuait un site exception­
nel pour sa beaute et sa 
sécurité.

Après Montréal, les 
exhibits seront exposés 
dans une autre ville ca­
nadienne et une améri­
caine, sous Toeil attentif 
des autorités de la Ville 
de Montréal.

« Cinq villes américai­
nes veulent l’exposi­
tion », a assuré le maire 
Jean Drapeau.

Les exhibits qui arri­
veront du Musée égyp­
tien du Caire compren­
nent le couvercle du sar­
cophage du grand pha-

Violoncelliste américain
Décès de Leonard Rose

NEW YORK (AFP)- 
Le violoncelliste Leo­
nard Rose, qui avait fait 
partie d’un trio célèbre 
avec le violoniste Isaac 
Stern et le pianiste Eu­
gene Istomin, est mort 
vendredi d’une leucémie 
à Croton-on-Hudson 
(État de New York)à 
Tâge de 66 ans.

Né en 1918 à Washing­
ton, diplômé à Tâge de ^

ans de l’Institut de mu­
sique Curtis de Philadel- 
phie, Leonard Rose 
avait été nommé en 1944 
premier violoncelle de 
l’Orchestre philharmo­
nique de New York. Il 
quitta l’orchestre en 1951 
pour poursuivre une car­
rière de soliste.

En 1960, il formait 
avec Isaac Stern et Eu­
gene Istomin un trio qui

devint rapidement cé­
lèbre et enregistra tous 
les trios de Beethoven, 
de Brahms et de Schu­
bert.

Récemment, Leonard 
Rose avait formé un trio 
à cordes avec les violo­
nistes Isaac Stern et 
Pinchas Zuckerman. Il 
faisait en outre des tour­
nées de récitals solo 
dans le monde entier.

raon Ramsès II, des co­
losses du Nouvel Em­
pire, une reconstitution 
photographique de la 
tombe de Nofretari et 
des bijoux fabuleux.

Les objets sont faits 
en or, argent, granit, al­
bâtre, grès, calcaire, pa­
pyrus, terre cuite, cor­
naline, schiste, bois, 
bronze et os.

Sous le règne de Ram­
sès II, appelé Tâge d’or 
de l’Egypte, furent en­
treprises d’importantes 
constructions, dont les 
deux temples d'Abou 
Simbel taillés dans le 
roc et le Ramesseum de 
Thèbes.

Le règne de Toutank- 
hamon s’est terminé 50 
ans avant que ne débute 
celui de Ramsès II. La 
ville de Toronto a ac­
cueilli à la fin des an­
nées 70 une exposition 
sur le pharaon Toutank- 
hamon où s’étaient ren­
dus près d’un million de 
visiteurs.

La Ville de Montréal 
en attend 600,000 pour 
Ramsès II.

Le prix d’entrée et la 
vente de catalogues ser­
viront à payer les frais 
d’exposition: emballage, 
transport et sécurité.

Le prix Molson de l’Académie à 
Madeleine Ouellette-Michalska
JEAN ROYER

Madeleine Ouellette-Michalska, 
auteure de La Maison Trestier, un 
roman publié aux Éditions Québe­
c/Amérique, a mérité cette année le 
Prix Molson de l’Académie cana- 
dienne-française, d’une bourse de 
$5,000. Le roman de Mme Ouellette- 
Michalska a reçu un accueil chaleu­
reux de l’ensemble de la critique et 
connu un bon succès de Ubrairie.

Madeleine Ouellette-Michalska, 
critique littéraire au DEVOIR et à 
Châtelaine, entre autres, est une 
écrivaine qui a publié au moins une 
demi-douzaine de titres avant La 
Maison Trestier. Signalons un re­
cueil de poésie. Entre le souffle et 
Taine, pubUé au Noroît, un essai, L’Ê- 
chappée des discours de ToeU, paru à 
Nouvelle Optique, et un roman. Le 
plat de lentilles, aux éditions Le Bio­
creux.

Née à Rivière-du-Loup, Madeleine 
Ouellette-Michalska détient des di­
plômes en littérature de l’Université

de Montréal, de TUqam et de TUni 
versité de Sherbrooke. Elle a colla­
boré à diverses revues dont Es­
tuaire, Dérives et Interprétation. En 
1968. Madeleme Ouellette Michalska 
créait un précédent en refusant le 
prix du Gouverneur général du Ca­
nada. Mme Ouellette-Michalska est 
membre de l’Union des écrivains 
québécois et membre du comité or­
ganisateur de la Rencontre québé­
coise internationale des écrivains.

Le Prix Molson de l’Académie ca­
nadienne française est administré 
conjointement par ce dernier orga­
nisme et TU nion des écrivains qué 
bécois. Cette année, en plus de Made­
leine Ouellette Michalska, le jury 
avait choisi comme finalistes les 
écrivains Marie-Claire Blais, Jac­
ques Poulin et Robert Savoie. Le 
Prix Molson 1984 était remis hier en 
présence de M. Jean-Guy Pilon, pré­
sident de l’Académie, Mme Michèle 
Lalonde, présidente de l’Union des 
écrivains québécois et M. Robert 
Kirkwood, Arecteur des Affaires pu-

Madeleine Ouellette-Michalska

bliques et des Communications de la 
bra.s.serie Molson du Québec.

Le Fémina est attribué à Bertand Visage

Le Médicis à Bernard-H. Lévy
PARIS (AP) — Les jurys du Mé­

dicis et du Fémina ont respecté, hier, 
un subtil équilibre en couronnant un 
écrivain et philosophe déjà célèbre, 
Bernard-Henri Lévy, un jeune talenL 
Bertand Visage, et un monument de 
la littérature étrangère, l’Italienne 
Eisa Morante.

Le prix Fémina 1984 a été décerné 
à Bertand Visage pour son roman 
« Tous les soleils » (Seuil), au pre­
mier tour par 6 voix contre 3 à Nicole 
Quentin-Maurer, auteur de « Les dé­
mons sont petits » (Gallimard), une 
voix à BH L pour « Le diable en tête » 
(Grasset) et une voix à Patrick The- 
venon pour « Les vertus des sim­
ples» (Grasset).

Le jury Médicis a porté son choix 
sur Tecrivain et philo.sophe Bernard- 
Henri l.evy après trois tours de scru­
tin. Il Ta emporté par 6 voix contre 3 
à Emmanuel Carrère pour « Bra­
voure » (Pol), une voix à Evelyne 
Pieiller, auteur d’« Eldorado et Ca­
valiers» (Nadeau) et une voix à 
Jean-Pierre Dufreigne, « La vie est 
un jeu d’enfant » (Grasset).

En récompensant Bernard-Henri 
Lévy, 37 ans, pour son premier ro­
man, le jury Médicis a couronné un 
des intellectuels les plus présents sur 
la scène française depuis une dizaine 
d’années. Normalien de formation 
philosophique, BHL s’est d’abord fait 
connaître par ses ouvrages de réfle­
xion sur le stalinisme et les totalita­
rismes. Avec « La barbarie à visage 
humain » en 1977, il est considéré 
comme un des fondateurs de l’école 
des « nouveaux philosophes » aux cô­
tés d’André Glucksman. Depuis, Ber­
nard-Henri Lévy s’est lance dans les 
essais plus polémiques, plus provo-

ECHOS
Gérard F'erron donne un spectacle 

de music rock au café-théâtre Quar­
tier latin aujourd’hui à 22 h et jus­
qu’au 24 novembre.

■
I.e Quatuor Morency donne un con­

cert ce soir à 20 h à la chapelle 
Loyola de Concordia.

■
A l’occasion du Salon du livre de 

Montréal, l’administration munici­
pale décrète une amnistie des,amen­
des pour la semaine du 20 au 25 no­
vembre dans toutes les bibliothèques 
de la Ville de Montréal.
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Bernard-Henri Lévy
cateurs. « L’idéologie française » dé­
nonçait ainsi les sources du fascisme 
et même de Thitlérisme dans un cer­
tain tempérament français.

Dans « Le diable en tête », Ber­
nard-Henri Levy aborde les mêmes 
thèmes sous la forme romanesque, 
un troisième genre littéraire qu’il 
maîtrise visiblement avec succès. 
Les journaux intimes de ses héros 
retracent « les tourments du siècle » 
pour en faire une oeuvre « plus vraie 
que la vérité».

Bertrand Visage, bien qu’auteur 
de trois romans, apparaît comme un 
de ces « jeunes talents » régulière­
ment révélés par les prix Fémina. A 
34 ans, cet écrivain installé à la villa 
Médicis de Rome depuis 1983, a déjà 
créé un univers spécifique que tous

les spécialistes décrivent comme un 
mélange d’insoUte, de mystérieux et 
de merveilleux, où règne en maî­
tresse la superstition.

Après « Le théâtre aux poupées 
rouges » (1975), « Au pays du nain » 
(1977), il reçut Tan dernier le prix Fé- 
néon du rectorat de Pans.

Professeur de littérature fran­
çaise à Naples puis en Sicile où il a 
passé deux ans, Bertrand Visage a 
choisi pour « Tous les soleils » un ca­
dre qu’il connaît parfaitement. L’I­
talie du sud constitue un élément 
aussi important du roman que les dlf 
férents personnages: l’enfant, la 
mère et le père. Dans ce qu’il décrit 
comme une « légende posthume et 
amoureuse », « Tous les soleils » 
conte la recherche par un enfant de 
son père mort dans des conditions 
terribles: ligoté et assassiné debout, 
contre un arbre.

Si le nom d’Eisa Morante n’est 
peut-être pas familier aux lecteurs 
francophones, les Italiens la consi­
dèrent pourtant comme un de leurs 
plus grands écrivains contempo­
rains. Cette ancienne compagne 
d’Alberto Moravia, l’auteur du « Mé­
pris », vit en recluse après une ten­
tative de suicide en 1983, suivie d’une 
opération au cerveau. A 66 ans, elle 
reste célèbre surtout pour son roman 
immense de 600 pages, traduit dans 
le monde entier: « La storia » (1977).

« Aracoeli », le Médicis étranger 
1984, reprend les mêmes thèmes de 
la solitude, de l’humiliation, de la mi­
sère morale, avec un style très char­
nel et très intuitif.
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UN ARBITRAGE PIÉGÉ
Les policiers de la Sûreté du Québec ne 

donnent plus de contraventions pour les in­
fractions au code de la route. Les chauffards 
s’en tireront avec un « avertissement ». Les syn­

diqués entendent ainsi protester contre la dé^ci- 
sion du gouvernement du Québec d’ignorer une 
sentence arbitrale touchant le renouvellement de 
leur convention collective au chapitre des salaires 
et des vacances, n s’agit des deux seuls points qui 
n’avaient pas fait l’objet d’un accord entre les par­
ties après les intensives séances de négociation de 
juin dernier.

La première réaction des dirigeants de l’Asso­
ciation des policiers provinciaux du Québec 
(APPQ), à l’annonce de cette décision gouver­
nementale, a été de crier à la trahison. Leur pré­
sident, M. Raymond Richard, déclarait jeudi, en 
conférence de presse, que « toute cette affaire 
nous semble résulter d’un manque flagrant de 
bonne foi ». Il ajoutait que les propos du premier 
ministre au sujet de l’arbitrage « nous laissent 
croire que (le gouvernement) n’a jamais eu l’in­
tention d’appliquer la recommandation de l’ar­
bitre dans ce dossier, si elle devait s’avérer défa­
vorable à la partie gouvernementale ».

Il est impossible de suivre M. Richard sur ce 
terrain, à moins de supposer, ce qui est absurde, 
qu’il ignore les données les plus élémentaires de 
ce différend.

★
Négociateur chevronné, le président de l’APPQ 

sait pertinemment oue l’arbitrage, en l’espèce, 
n’avait aucun caractère exécutoire. La loi (sur le 
régime syndical applicable à la Sûreté) est sans 
équivoque sur ce point ; la décision « rendue par 
un arbitre conformément à la présente section 
constitue une recommandation au gouverne­
ment ». Et ce n’est qu’après avoir été approuvée 
par le gouvernement qume telle sentence «e a l’ef­
fet d’un contrat de travail signé par les parties ».

Il convient donc de rejeter cette accusation, 
même si les circonstances, à première vue, pa­
raissent accablantes pour le gouvernement.

Est-ce à dire que les autorités sont à l’abri de 
tout reproche dans cette affaire ? Jeudi, dans une 
déclaration à l’Assemblée nationale, le président 
du Conseil du trésor, M. Michel Clair, en rendant 
pubhque la décision du conseil des ministres de 
« geler » les salaires des policiers pour l’année 
1985, affirmait que « le gouvernement n’avait pas 
d’autre choix, en juin dernier » que l’arbitrage. 
L’argument est spécieux. En fait, la loi n’impose 
nullement un tel recours : certes, le différend doit 
être soumis à un arbitre, mais uniquement « à la 
demande de l’une des parties ». Or le syndicat ne 
réclamait rien de tel et c’est à son corps défen­
dant qu’il s’est retrouvé devant un arbitre au 
choix duquel ü a refusé de participer.

M. Clair déclarait également que, partout au 
Québec, les employés des secteurs public aussi 
que privé, en conséquence de la récession éco­
nomique, ont vu leur rémunération « tantôt ré­
duite, tantôt gelée ou stabilisée ». « Cette situa­
tion, disait-il, n’a pas épargné et ne peut épargner 
qui que ce soit. » Seuls les policiers n’ont pas en­
core eu « à consentir un tel effort ».

M. Clair a raison sur le fond, mais comment ne 
pas s’interroger sur la démarche, encore une fois 
tortueuse, que le gouvernement a adoptée dans ce

dossier. Cette démarche parait entièrement do­
minée par des considérations stratégiques. Ainsi, 
lors de la dernière ronde de négociations du sec­
teur public, c’est le gouvernement qui a choisi de 
ne pas imposer aux policiers de la Sûreté (et aux 
employés de l’Hydro-Québec) les mêmes sacri­
fices qu’à tous les autres. On alléguait des raisons 
de « cohérence » tenant compte que leurs conven­
tions collectives n’arrivaient à échéance qu’à la 
fin de 1983. Mais les policiers le comprenaient dif­
féremment, ce qui faisait dire à l’un d’entre eux, 
non sans un certain cynisme : « Le gouvernement 
nous ménage car, si les choses se gâtent et qu’il y 
a quelques coups de bâtons à distribuer, il aura 
besoin de nous autres. »

Même considération stratégique, en juin der­
nier, alors que l’impasse des négociations avec les 
policiers était totale. Le gouvernement aurait pu 
statuer, comme il vient de le faire, sur les condi­
tions de travail à la Sûreté. Il ne l’a pas fait. Le 
moment était mal choisi, à la veille des fêtes de 
Québec 84 et de la visite du pape, pour s’aliéner le 
conis policier. De là la décision de soumettre le 
différend à un arbitre, en dépit du caractère de 
plus en plus aléatoire de cette procédure dont un 
certain nombre de mumcipalités, d’ailleurs, s’é­
talent plaintes dans les mois précédents.

Ceci dit, la décision du gouvernement n’a rien 
d’inéquitable pour les policiers et un effort de per­
suasion s’impose auprès d’eux pour les convaincre 
que le ciel ne leur est pas tombé sur la tête (en­
core que la période de réélection des dirigeants de 
l’APPQ ne facilitera pas l’opération).

Les policiers n’en pourraient pas moins s’ob 
stiner dans leur refus et intensifier leurs moyens 
de pression, sans aller jusqu’à contrevenir à la let­
tre de la loi qui leur interdit la grève au sens du 
code du travail (« cessation concertée de travail 
par un groupe de salariés »). Ils refusent, pour 
l’instant, de sévir contre les chauffards. Mais leur 
geste peut n’être que le premier d’une série de 
mesures concertées dont les effets cumulatifs (in­
fractions au code de discipline, embrouillamini 
administratif...) pourraient, à la longue, devenir 
insoutenables, voire menacer la sécurité publique.

★
Sans céder à un catastrophisme prématuré, 

force est de constater que l’affrontement ouvert 
que Québec a réussi à retarder depuis deux ans 
pourrait aussi bien éclater d’un jour à l’autre. 
Alors — et cette fois pour de bon — le gouverne­
ment verrait ses choix encore plus limités. Il 
existe deux recours d’urgence. Le premier, dans 
la loi de police, permet de mettre entre les mains 
du directeur gwiéral de la Sûreté le commande­
ment et la direction de tous les corps policiers 
municipaux et de leurs membres. Un autre re­
cours, plus dramatique, fait appel à « l’assistance 
aux autorités civiles » offerte par le gouverne­
ment fédéral, entendons ici la Gendarmerie 
royale du Canada ou l’armée.

Certains, qui appréhendent le pire, seront ras­
surés à la pensée que la « décrispation » qui vient 
de métamorphoser les rapports entre Québec et 
Ottawa a levé le seul obstacle qui aurait pu se 
dresser contre un tel recours, hier encore inima­
ginable.

— JEAN FRANCOEUR

Une politique d’habitation
SI ÉTONNANT que cela puisse pa­
raître, le Parti québécois n’avait au­
cune politique d'habitation quand un 
ministère du même nom fut créé et 
confié à M. Guy Tardif Le député de 
Crémazie s’est tôt mis à la tâche . il 
a fait faire un bilan de la situation. Il 
propose pour discussion un ensemble 
de mesures et d’orientations « Se 
loger au Québec, une analyse de la 
réalité, un appel à l’imagination»

Globalement, les Québécois se di­
sent très majoritairement satisfaits 
de leur logement. Les statistiques ne 
révèlent pas tout, mais si vraiment 
la réalité est aussi encourageante 
qu’on la décrit dans ce document, le 
ministre aura quelque difficulté à 
mobiliser l’imagination de son gou­
vernement pour d’autres corvées.

L’avenir dira s’il est habile, smon 
de rompre avec les principes d’uni- 
versahté, du moms de ne pas deman­
der plus de fonds dans ce domame.

Les Québécois, de locatau'es qu’ils 
étaient, sont devenus majoritaire­
ment propriétaires Ce mouvement, 
signe de la prospérité des dermères 
années, cache néanmoins des « po­
ches» toujours mquiétantes

Ainsi des villes, dont Montréal, 
re.stent des agglomérations de loca­
taires Quelques 160,000 logements 
( locatifs et en propriété, soit 8 % du 
stock) ont encore besoin de répara­
tions importantes. Des milliers de 
ménages populeux s’entassent dans 
de petits log^. Généralement, les pe­
tits logis coûtent relativement plus 
cher que les logements spatieux.

Une population qui vieillit posera 
aussi des défis inédits dans le proche 
avemr

Même si le bilan établi par les 
chercheurs de M. Tardif est sûre­
ment l’un des plus fouillés qui soient, 
il manque encore des données capi­
tales. Ainsi, on ne sait pas quels sont 
les vrais propnétaires qm se cachent 
dprnère les statistiques du patri­
moine foncier. On ne sait pas non 
plus, du moms offiaellement, quelles 
zpnes urbames ménteraient des pro­
grammes convergents d’habitation

Même là où les choses semblent 
bien aller, des plafonds ont été at­
teints. On a fait le plein, semble-t-il, 
des locataires assez fortunés pour

devenir propriétaires. Le gouver­
nement, même quand il stimule la 
construction, n’entend pas se substi­
tuer au marché privé : pourtant, le 
hbre marché ne founut plus rien à un 
coût abordable pour une partie de la 
population, et les logements dispo­
nibles à moindre prix sont peu spa­
cieux, contredisant toute politique 
familiale.

La plupart des mesures particuliè­
res — toutes ne sont pas nouvelles — 
susciteront sans doute pas mal d’in­
térêt dans les milieux plus directe­
ment visés. Deux politiques géné­
rales affectent tout le Québec et mé­
ritent un débat élargi : Tallocation- 
logement et la législation sur le tra­
vail au noir dans le résidentiel.

Les politiciens affectionnent les 
chèques mensuels qui rappellent aux 
bénéficiaires la sollicitude du gou­
vernement à leur endroit. Et ces al­
locations sont assurément miportan- 
tes à la fois pour un minimum de 
bien-être et l’étalement du pouvoir 
d’achat. L’allocation familiale ne fait 
pas augmenter le prix du lait, ni la 
pension de vieillesse, le coût des vê­
tements. On ne saurait en dire autant 
d’autres allocations ou subventions 
trop liées à une consommation spé­
cifique, où on nsque de susciter ma­
joration des prix et exploitation des 
bénéficiaires

Si le gouvernement n’entend pas 
ajouter à l’enveloppe budgétaire de 
l’habitation, mais concentrer ses cré­
dits dans les secteurs qui en ont da­
vantage besom, Québec devrait don­
ner la priorité aux formules qui vi­
sent à loger les gens au momdre prix, 
à leur donner le contrôle de leur ha­
bitat et de ses coûts, et à développer 
sur le marché « libre » une concur­
rence moms mythique ; le libre mar­
ché ne multiplie pas les maisons 
pour le plaisir de faire tomber les 
coûts, n’en déplaise aux écoles néo-h- 
bérales à la mode.

En somme, après avoir largement 
subventionné les classes aisées et ac­
cordé de substantiels avantages fis­
caux aux promoteurs ^ socialisme 
pour les riches, débrouillardise pour 
les pauvres ! —, l’État doit rester in- 
terventionmste, quitte à mieux choi­

sir scs modes d’intervention.
Au coeur du problème de la cons­

truction neuve et de la rénovation ré­
sidentielle — deux moteurs impor­
tants de l’économie — se pose la 
question des coûts de terrain, de ma­
tériaux et de mam-d’oeuvre.

Les mesures envisagées pour don­
ner du terrain à meiUeur pnx ne pa­
raissent guère dynamiques; en tout 
cas, elles ignorent le pénl qu’il y a de 
laisser des mumcipabtés, parfois do­
minées par les promoteurs, établir 
des banques de sols ou des plans 
d’aménagement.

Le coût des maténaux ne poserait 
pas grand problème. C’est à la mam- 
d’oeuvre, travaillant largement au 
noir, qu’on songerait à demander de 
réduire ses exigences. Le ministre 
n’ose pas le dire ouvertement, de 
crainte de heurter certains syndi­
cats, mais 11 suggère au moins 
d’étudier la question.

Il n’y aura pas grand économie à 
faire si déjà les coûts sont substan­
tiellement réduits par le travail ir­
régulier. L’avantage serait, en nor- 
mabsant la chose, de donner une ga­
rantie des travaux et un mimmum de 
protection aux travaïUeurs.

M. Tardif soulève néanmoins une 
bonne question. Si une réduction des 
taux de rémunération applicables à 
la construction domiciliaire, ou en­
core à la rénovation résidentielle, ou 
à tout le moins à certains program­
mes spéciaux pouvait faire la diffé­
rence entre l’incurie et l’action, le 
gouvernement et les centrales syn­
dicales ne devraient pas hésiter à 
« innover ».

L’habitation est au carrefour de 
plusieurs besoins et activités. Il n’est 
pas possible de la réduire à une ques­
tion sociale, ou économique ou ur­
banistique. À l’inverse, il n’est pas 
commode d’établir une politique 
d’habitation si d’autres domaines 
contmuent d’être ignorés par les pou­
voirs pubbcs. Ainsi, on commence à 
peine à se préoccuper de politique 
famiUale. Le Québec n’a aucune po­
litique de population Pour aller au 
fond des choses, d’autres ministres 
devront aussi faire leurs devoirs.

— JEAN-CLAUDE LECLERC
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Les leçons de la grève 
dans le transport en commun
Transport 2000

L5 APPLICATION de la Loi 
sur les services essentiels 
aura permis de minimiser 

les effets désastreux d’une ^ève 
totale, de prolonger le conflit in­
dûment et de donner bonne con­
science aux élus. Du point de vue 
des usagers, le choix aura été entre 
souffrir beaucoup, peu de temps et 
pas beaucoup, lonÀemps. D’aucuns 
diront qu’il est préférable d’être ri­
che et en santé que pauvre et ma­
lade. C’est encore vrai dans ce cas- 
ci.

Au-delà des malheurs immé­
diats, il est temps qu’on comprenne 
que le transport en commun n’est 
pas une forme de bien-être social 
mais qu’il est, au contraire, un outil 
essentiel au développement de la 
communauté.

Il est temps qu’on comprenne 
qu’il sert à bien plus qu’à laisser 
passer les ambulances ou à per­
mettre aux « plus-démunis-de-la 
société » de se rendre au travail ou 
chez le médecm.

Depuis le début de cette grève, 
les principaux plaig;nants ont été 
les commerçants bien desservis 
par les transports en commun. 
Cette réaction nous permet de vous 
rappeler que les citoyens ne se dé­
placent pas uniquement pour aller 
travailler et que le transport en 
commun est un facteur détermi­
nant du dynamisme économique de 
la ville qu’il dessert.

Durant les quinze dernières an­
nées, la ville de Montréal en parti­

culier et la Communauté urbaine 
en général ont perdu une part im­
portante de leur population au pro- 
nt des villes de banheue éloignée.

Cet exode a été rendu possible 
grâce à la souplesse de déplace­
ment que permet l’automobile. On 
a vu se développer, à une vitesse ef­
farante, ces centres commerciaux 
construits en plein champ, entourés 
d’immenses stationnements. La 
ville centrale ne pouvait concur­
rencer cette facilité d’accès qu’en 
construisant le métro. Cette initia­
tive a eu un effet marquant sur le 
développement du centre-ville et 
un impact certam sur Tattractivité 
de la communauté urbame.

Depuis quelques années, l’attrait 
des villes de banlieue diminue lé­
gèrement, tous réalisant les coûts 
énormes et le gaspillage de temps 
qu’occasionnent les drolacements 
vers la ville centrale. Les enfants 
grandissent, les adolescents font 
des pressions sur les parents pour 
retourner en ville à cause des faci­
lités de transport. Avec un trans­
port en commun, la Communauté 
urbaine de Montréal posséderait un 
instrument idéal pour attirer des 
citoyens chez elle en leur offrant un 
cadre de vie paisible malgré la den­
sité.

Nombre d’mdividus, de commer­
çants et de chefs d’entreprises ont 
cru en la CUM et en sa capacité 
d’organiser le transport sur son ter­
ritoire. Mais va-t-on y croire long­
temps ? Est-ce qu’il est intéressant, 
pour les commerçants qui tirent 
avantage du transport en commun, 
de voir leur entreprise privée de 
clients un mois par année ? La ban­

lieue éloignée, facilement acces­
sible par auto, est beaucoup plus 
fiable. Qu’attendez-vous, MM. Des 
Marais et Drapeau, pour réaliser 
que le transport en commun a un 
impact immense sur la commu­
nauté et qu’il est temps que vous en 
assumiez la responsabihté ? Com­
ment une composante de la vie mu- 
mcipale aussi déterminante que le 
transport peut-elle être laissée 
dans les mains de fonctionnaires 
qui ne comprennent pas que le 
transport en commun n’est pas là 
que pour transporter des pauvres. 
Le transport en commun est un ou­
til essentiel au développement 
d’une communauté. Comment 
peut-on permettre que les arrêts de 
travail le mettent en panne si sou­
vent et si longtemps ? Le transport 
en commun ne pourra se dévelop­
per et jouer son rôle de catalyseur 
du développement tant et aussi 
longtemps qu’il ne sera pas fiable 
et qu’il n’attirera qu’une clientèle 
captive.

Le silence, voire l’insouciance, 
qu’on constate chez les élus muni­
cipaux dans cette grève peut com­
promettre sérieusement le déve­
loppement ultérieur de la commu­
nauté urbaine en général et de 
Montréal en particulier. Ses ci­
toyens vont continuer à croire que 
l’automobile reste le moyen de 
transport le plus fiable, et les entre-

firises n’hésiteront pas à s’installer 
à où on n’est pas à la merci du 
transport en commun. Dommage ! 

Montréal aurait pu être une ville où 
une deuxième auto n’est pas néces­
saire.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Qui est 

coupable ?
I.ettie iidiessée à Mme Ijse 
Rissonnelte

VOTRE ÉDITORIAL du 30 octo­
bre m’a beaucoup intéressé, sur­
tout votre analyse sur le besom de 
coordination, de consolidation et 
de concentration des ressources 
(masse critique). Qui est coupa­
ble Les administrations ou les 
décideurs de l’État ?

En tant que professeur univer­
sitaire ayant oeuvré dans Tadmi- 
nislration comme vice-doyen à la 
recherche, permettez-moi de 
vous dire la quasi-impossibihté de 
prendre des décisions forçant des 
orientations et des regroupe­
ments. Vous savez aussi bien que 
moi que le pouvou- décisionnel est 
dans les mains de ceux qui pos­
sèdent l’argent

Si les décideurs de l’État veu­
lent coordonner, consolider et 
créer des groupes ayant la masse 
critique appropriée pour forcer 
un environnement de recherche 
productif, ils doivent le faire avec 
des incitatifs, c’est-à-dire en met­
tant des nouveaux fonds dans ce 
qu’ils considèrent comme les 
jiriorités nationales, à court, 
moyen et long termes. Si des 
fonds appropriés existent, les 
chercheurs iront les prendre II 
est utopique de penser que les um- 
versitaires décideront des axes 
de recherche et, ensuite, en feront 
la promotion pour obtenir les 
fonds requis.

Le problème des décideurs de 
l’État ot est clair : ce n’est pas fa­
cile de définir où la technologie 
doit aller dans les prochames gé­
nérations Par conséquent, il vaut 
mieux ne pas forcer la maclune et 
imputer l’échec aux universitai­
res !

La situation actuelle est clai­
rement insatisfaisante pour nous 
tous Les solutions ne sont pas 
simples. Définir des axes est un 
jeu dur et difficile qui relève plu­
tôt d’une analyse socio-écono­
mique à court terme que d’une 
vraie argumentation scientifique. 
Si cette dernière voie de décision 
est prise, on ne doit pas forcer le 
développement de la recherche 
autour d’axes de recherche évi­
dents et populistes, mais en mi­
sant sur la performance des cher­
cheurs. En effet, il est très facile 
de connaître les niveaux de créa­
tivité, d’exécution, de productivité 
et d’interaction industrie-recher­
che umversitaire par voie des mé­
canismes existant au FCAC ou au 
CRSNG. Lorsque nous sommes 
appelés à faire partie de jurys de 
subvention, les raveaux de pierfor- 
mance ci-haut indiqués sont très 
facilement évalués.

U ne fois la catégorisation des 
chercheurs faite entre « très per­
formants», «prometteurs» et 
« perdus pour la cause », les dé­
cideurs de l’État pourraient très 
rapidement (quelques mois) ren­
contrer les joueurs très perfor­
mants (peut-être une trentaine 
d’équipes au Québec) par voie de 
visites individuelles où les besoms 
futurs de l’État et des chercheurs 
seraient discutés dans une atmos­
phère constructive (comme dans 
l’industrie). Des nouveaux axes 
de recherche pourraient ainsi 
s’étabhr sur une base solide où les 
engagements financiers et scien­
tifiques (masse critique et axes.

■ Des documents 
publics qui ne le 
sont pas...

LE PRÉSENT texte ne vise pas à 
commenter celui de M Jacques 
Parizeau publié dans LE DE­
VOIR du 19 novembre et intitulé 
« Au sujet d’un rapport sur la Cu­
ratelle pubhque », puisque le htige 
dans lequel il s’inscrit a été sou­
mis à l’appréciation de la Cour su­
périeure Il a plutôt pour objet de 
clarifier le rôle de la Commission 
d’accès dans l’exercice de sa ju­
ridiction Il est, en effet, impor­
tant de lever toutes les ambiguï­
tés et de préciser la procédure se­
lon laquelle la Commission d’ac­
cès à l’information exerce son 
rôle d’arbitre à l’égard de l’accès 
aux documents des organismes 
publics et de la protection des 
renseignements personnels 

Lorsque la Commission juge à 
propos d’ordonner la production 
d’un document, dans le cadre 
d’une demande de révision, cela

ne signifie aucunement que ce do­
cument devienne automatique­
ment un document public. La 
Commission désire plutôt exa­
miner le contenu du document qui 
fait l’objet du htige, afin d’exercer 
son mandat en toute équité pour 
les parties, en déterminant no­
tamment SI les exceptions au 
principe général de l’accès s’ap- 
phquent ou non.

Seule la Commission y a accès 
et cela ne préjuge d’aucune ma­
nière du caractère public du do­
cument en htige.

D’ailleurs, il revient non pas à 
la Commission mais à l’orga­
nisme pubhc de rendre accessible 
un document lorsque la décision 
de la Commission l’exige. Cette 
décision est exécutoire dans les 
quinze jours, mais elle peut faire 
l’objet d’un appel devant la Cour 
provinciale, auquel cas elle est 
automatiquement suspendue 

— JEAN-MARC DUCHARME 
secrétaire de la Commission 

d’accès à l’information. 
Québec, 19 novembre

entre autres) seraient clairement 
identifiés. Des comités de pairs 
pourraient jouer le rôle de con­
seillers du MST ou du FCAC. 
Pour les chercheurs « promet­
teurs », un mécanisme identique 
pourrait être suivi. La logique 
scientifique forcerait une cer­
taine collaboration de ce groupe 
de chercheurs avec ceux qui sont 
déjà « très performants » Des re­
groupements incitatifs seraient 
ainsi mis en place.

Bref, ce que je propose est la 
désinstitutionalisation de la re­
cherche et que Ton mise davan­
tage sur les exécutants en se ba­
sant sur leur performance passée. 
Les mécanismes actuels de défi­
nition d’axes et de financement 
sont inappropriés et relèvent 
d’une conception trop ancrée 
dans les institutions, au lieu 
d’axer toute la problématique au­
tour du chercheur lui-même.

— ESTEBAN CHORNET
professeur titulame, 

départemnt de géme chimique, 
Umversité de Sherbrooke

Sherbrooke, 1er novembre.

■ Reagan ou la 
victoire de la 
peur

LA SUPERPUISSANCE améri­
caine vient d’opter pour la sécu­
rité apparente que confère la 
force de la bombe et une pohtique 
de bras-de-fer Ce que le peuple a, 
en fait, choisi me paraît être da­
vantage un système économique 
et politique dont il est bénéfi­
ciaire, plutôt qu’un gouverne­
ment, mais dont souffrent et meu­
rent, dans Tagonie de la faim, des 
maladies, du sous-développement 
et des répressions, les trois quarts 
de l’humanité. Ce qu’il a choisi, 
c’est le statu quo dans Taberra- 
tion et peut-être, sans le savom, la 
troisième guerre mondiale !

L’injustice grandissante, la 
pauvreté des masses s’élargis­
sant, jointes à l’esprit de confron­
tation renforcé, à Téquihbre de la 
terreur béme, à la dommation jus­
tifiée, à Tmcamation subtile mais 
bien réelle de Tempire du bien 
face à la menace de ce qui est 
campé comme Tempire du mal ' 
tout cela, c’est la carte de la troi- 
sième guerre mondiale ! La 
bonne conscience dans Tinhuma- 
nité, le peu de cas de son mal in­
terne qui le ronge tout aussi per­
nicieusement que son ennemi ac­
croissent les risques^’un confht, 
qui serait le dernier, à Tère ato­

mique, où tout peut être permis 
pour se défendre contre le mal en 
personne (« en nation », devrait- 
on dire), même Tautodestruction. 
U n général, durant la guerre du 
Viêt-nam, justifiait ainsi un de ses 
actes : « J’ai dû détruire ce vil­
lage pour le sauver des commu­
nistes » ! Cette logique irration­
nelle conduit à la soviétisation des 
États-Unis, tout aussi paradoxal 
que cela puisse paraître. Le règne 
de la terreur ne demande rien de 
mieux pour s’instaurer. Mais 
avant, un précurseur : le règne de 
la peur

Cette élection manifeste la 
peur profonde du peuple améri­
cain de perdre ce qu’il a chère­
ment gagné à la sueur du front 
des autres. La puissance, la ri­
chesse accumulée et chérie font 
partie de son existence ; les per­
dre signifierait mourir. La peur 
de la mort chimérique, irration­
nelle, reposant sur une angoisse 
de vivre autrement pour que d’au­
tres, tout simplement, puissent vi­
vre, pousse le peuple à s’accro­
cher à Timage sécurisante du 
pouvoir, à ce qui le détruira en dé­
truisant les autres, par la bombe, 
qu’elle explose ou pas, puisqu’elle 
tue déjà '

Ce choix américain nous con­
cerne donc tous, car il concerne 
l’avenir de Thumamté. On ne peut 
chasser le diable par Belzébul, ce 
à quoi s’affaire chacun des deux 
camps, de cette tentative ne peut 
résulter qu’une catastrophe L’es­
poir c’est Tantidote à la victoire 
de la peur la victoire sur la peur. 
Les dires de Jésus, de Gandhi, de 
Martin Luther King, des Bemgan 
et, tout récemment, du journa- 
hste ouDst-allemand Frantz Alt — 
« L’humanité court à son suicide 
SI elle n’adopte pas la non-vio­
lence active » — se trouvent con­
firmés par la menace de l’holo­
causte nucléaire. Elle n’a rien à 
voir avec un quelconque « plutôt 
rouge que mort », elle sera Tex- 
pression d’un choix conscient, vo­
lontaire et responsable de la part 
d’un peuple. Un peuple qui n’a pas 
peur de la mort ne peut être 
vaincu, disait un jour le comman­
dante Zero.

N’ayons plus peur de la peur, de 
la peur de la mort, et osons enfin 
résister au mal, à la violence, à 
Tinjustice, non par son semblable 
mais par son contraire. Ne nous 
revient-il pas en mémoire les pa­
roles de Celui qui les écrivit avec 
son sang Beaucoup l’adorent 
mais peu le suivent. La mort 
aura-t-elle le dernier mot ’
— JEAN-CLAUDE RAVET, ofm

Montréal, 9 novembre.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Le droit et la science : une politique de concertation à établir
NICOLE
LADOUCEUR

Affirmer que la science et la 
technologie sont omniprésen­
tes dans tous les aspects de no­
tre vie constitue un cliché des temps 

modernes. Qui plus est, avec les pra­
tiques biologiques en matière de re­
combinaison de l’ADN, d’insémina­
tion artificielle, de congélation et 
d’entreposage du sperme, et de la 
fertilisation in vitro, la science et la 
technologie se manifestent avant 
même la naissance d’un être humain.

Certes, l’avancement de la science 
a permis à l’espèce humaine de haus­
ser son espérance de vie et d’en amé­
liorer la qualité, solutionnant ainsi 
bien des problèmes mais en créant 
de nouveaux. Car, si la science et 
l’avancement technologique repré­
sentent pour les gouvernements ac­
tuels la panacée à tous les maux éco­
nomiques, comme moyen d’accroître 
la productivité et l’efficacité pour 
s’assurer une position concurentielle 
sur les marches mondiaux, elles sont 
aussi synonymes de crise de valeurs 
provoquant par ce fait une restruc­
turation sociale majeure.

cepts de la vie privée, de la mort, de 
l’être humain, etc.

Bien qu’il fût un temps où le 
rythme de changement de la société 
était tel que le droit pouvait suivre 
les orientations nouveUes et s’adap­
ter, ce n’est plus le cas aujourd’hui. 
Actuellement, le taux de change­
ment technologique est si élevé que 
le droit a peine à réagir aux nou­
veaux phénomènes. Pis encore, vue 
la progression exponentielle des dé­
couvertes scientifiques, la situation 
dans laquelle le droit se trouve est 
susceptible de s’aggraver si la com­
munauté juridique s’attarde à s’ajus­
ter à ce nouvel état de faits. Souli­
gnons, d’ailleurs, que pour bon nom­
bre de citoyens, juristes, académi­
ciens, hommes d’affaires et politi­
ciens, le droit serait déjà en voie de 
déphasement dans la mesure où ses 
praticiens s’attardent trop peu, ou 
pas du tout, aux implications des dé­
couvertes mises au point dans les la­
boratoires. Dans cette perspective, 
plusieurs intervenants soutiennent 
que le droit ne sera plus en mesure, 
d’ici peu, de répondre aux difficiles 
problèmes légaux et éthiques posés 
par les nouvelles découvertes scien­
tifiques.

munication. Dans son jugement, la 
Cour suprême confirma le verdict
d’acquittement prononcé par la Cour 
d’appel de l’Alberta ; puisque l’c

Pour les avocats, cela signifie tout 
un élargissement des domaines de 
pratique. À titre d’exemple, le droit 
de la mer a pris une nouvelle dimen­
sion à mesure que les nouvelles tech­
nologies permettaient la découverte 
et l’exploitation de gisements de mi­
néraux sous les océans. Il en fut de 
même avec le droit de l’espace et 
l’avènement des satellites. Peu à 
peu, on créa de nouvelles branches 
du droit pour répondre aux phéno­
mènes nouveaux tels que le droit de 
l’environnement et la pollution, le 
droit des ordinateurs et les crimes 
d’informatique. On élargit les con­

Le processus 
de réforme du droit
Certains juristes, tel M. Jules Des­

chênes, soutiennent que les tribu­
naux peuvent, en puisant dans la doc­
trine, compenser les lacunes du droit 
face à une question nouvelle. Or ce 
n’est pas toujours le cas, tel qu’en té­
moigne un jugement récent de la 
Cour suprême du Canada. Ainsi, 
dans l’affaire McLaughlin (1), un in­
dividu avait utilisé un ordinateur sco­
laire sans autorisation et fut par la 
suite accusé de méfait en vertu de 
l’article 287(1 )c du code pénal qui 
traite des installations de télécom­

l’appel de l’Alberta ; puisque l’es­
sence même de l’ordinateur est le 
calcul et que l’aspect communication 
n’est qu’accessoire, l’article 287(1 )c 
ne peut recevoir une application.

L’affaire McLaughlin est de toute 
importance parce qu’elle permet de 
démontrer que certaines activités, 
qui seraient autrement considérées 
comme des infractions, ne consti­
tuent pas des actes criminels puis- 
qu’aucune disposition actuelle du 
code ne le prévoit et ce, parce qu’à 
l’époque où le code fut rédigé, les or­
dinateurs n’existaient pas. Or le pre­
mier ordinateur fut opérationnel en 
1946 et voilà qu’en 1984, notre code 
pénal est toujours silencieux à son 
egard...

Au chapitre de la réforme législa­
tive proprement dite, il existe, là 
aussi, des difficultés importantes. À 
titre d’exemple, le projet de loi C-667 
sur les droits de propriété relatifs 
aux ordinateurs et qui visait une mo­
dification du code pénal en la ma­
tière a été déposé à la Chambre des 
communes le 16 décembre 1982, re­
tiré dès la deuxième lecture, le 9 fé­
vrier 1983, et renvoyé au comité per­
manent de la Justice où il fut étudié 
par un sous-comité créé le 10 mars 
1983. Un rapport comportant des re­
commandations fut déposé à la 
Chambre des communes le 25 juin 
1983. Le projet de loi C-19 : Loi mo­
difiant le code criminel, et qui com­
portait certaines des recommanda­
tions du sous-comité de la justice, fut 
déposé en première lecture le 7 fé­
vrier 1984. Or les Chambres du Par­
lement furent dissoutes le 29 juin 
1984 provoquant ainsi la mort au 
feuilleton de C-19. Par conséquent, la 
situation juridique qui prévalait à 
l’époque de McLaughlin prévaut tou­
jours et on n’entrevoit pas de solu­

Du tribunal
de Penfance à la dissidence
TEMOIGNAGE
YOLANDE GIRARD

plus, prekjue pas le droit d’exister.
Non, non, nous ne sommes pas en 

Pologne, ni en Russie ; nous sommes 
à Montréal, coin Bellechasse et 
Saint-Denis, au tribunal de la Jeu-

NOS MÈRES ne se firent pas avor­
ter. Elles nous enfantèrent dans 
l’amertume et le regret et nous en­
seignèrent si bien le mépris de nous- 
mêmes que nous regrettâmes pro­
fondément d’être nés. Bercés par la 
haine, sujets de moqueries et de ri­
res, nous grandîmes comme un rien 
et nous le sommes encore pour la 
plupart d’entre eux.

Coin Bellechasse et Saint-Denis, 
on nous délivra de l’angoisse de mou­
rir, mais la faute d’être né resta. Le 
juge était pourtant un bon juge ! 
1.,’assistante sociale faisait pourtant 
bien son travail ! Ils ne pouvaient 
pas se douter ce que signifiait, pour 
un enfant, de passer au banc des ac­
cusés. Ils ne pouvaient pas se douter 
ce que dormir derrière les barreaux 
d’un centre d’accueil pouvait vouloir 
dire pour quelqu’un dont le seul délit 
était d’exister.

Au dortoir communautaire, inter­
diction de pleurer, sous peine de pas­
ser la journée suivante en ceUule. En 
cellule, interdiction de crier, sous 
peine de descendre en isolement. En 
isolement, enfin, personne ne nous 
entendait plus.

Aux étages supérieurs, les fenê­
tres étaient si élevées qu’il n’y avait 
que l’espace pour y jeter un cri. Mais 
il re,stait étouffé. On n’avait pas le 
droit de pleurer; on n’avait, là non

nesse (cour du Bien-Être social!, là 
où, chaque année, des centaines d’en­
fants passent en jugement à cause 
de cruauté mentale, de brutalités 
physiques ou de négligence grave de 
leurs parents. Ils sont, dans notre 
système, accusés d’être nés !

Ce sont des « articles 15 », enfants 
judicarisés, regroupant 61 % de l’en­
semble des enfants maltraités au 
Québec. Les autres sont des « chapi­
tres 40 » et des « lois 78 », cas non 
judicarisés. Selon l’« Opération 
30,000 », publiée en 1981 par le Comité 
de protection de la jeunesse, 53 % ont 
moins de 12 ans.

Leur séjour au paradis de l’en­
fance leur a légué un certain héri­
tage : 14 % d’entre eux sont affectés 
de déficience mentale ou de troubles 
du langage; 13% connaissent, en 
plus, un retard psychomoteur. Plus 
de la moitié de tous ces enfants souf­
frent de mésadaptation sociale. En­
fin, 11 % des cas judicarisés ont eu le 
bonheur de séjourner dans un centre 
d’accueil dit « de réadaptation ».

Loin de soulager la misère réelle, 
ces centres d’accueil opèrent auprès 
de ces enfants la même discrimina­
tion que celle qu’ils ont déjà vécue 
dans leurs milieux de vie respectifs. 
On les objectivise selon des stéréo­
types précis, quantifiables, mesura­
bles, en leur renvoyant une image

d’eux-mêmes tellement déplorable 
qu’ils en resteront marqués toute 
leur vie. L’ensemble de ce système 
judiciaire aggrave ainsi les blessures 
morales et affectives déjà reçues en 
les faisant glisser dans l’ordre de l’in­
curable.

Ni la famille, ni la société ne fu­
rent pour eux des lieux d’épanouis­
sement. Dans les conditions qui leurs 
sont offertes, ils ne peuvent se réa­
liser qu’à contre-courant et ils le 
font, non par des gestes de délin­
quance, mais par des actes de réfle­
xion, tirant leur force des seules ré­
gions d’eux-mêmes ayant échappé 
aux viols des spécialistes.

Aujourd’hui, loin de se résorber, 
cette pratique de coercition sociale 
de l’enfance, appelée « réadapta­
tion », est en voie de perfectionne­
ment. En effet, au quatrième con­
grès national des psycho-éducateurs, 
qui a eu lieu à Montréal le 14 novem­
bre, c’est encore l’enfant qui était au 
banc des accusés. On a essayé de dé­
celer, chez des enfants âgés de trois 
à 10 ans, les germes d’une possible 
délinquance. Il est, en fait, plus fa­
cile, pour ces psychologues, de 
s’exercer sur le corps et sur l’âme de 
ces enfants en bas âge que de s’oc­
cuper à redresser l’ensemble d’un 
système basé sur une répression de 
plus en plus systématiquedes liber­
tés les plus fondamentales des indi­
vidus qui la compose. Il faut avoir eu 
affaire à la loi pour savoir ce qu’elle 
veut dire. Plus ces enfants la connaî-

Une tempête dans un verre d’eau...
REPLIQUE
PIERRE O’NEIL

M. O'Neil est directeur de 
l’information aux réseaux 
français de Radio-Canada.

LES IMPRESSIONS véhiculées 
par certains journalistes de Radio- 
Canada dans une pétition que vous 
avez publiée samedi risquant de 
tromper vos lecteurs, il me paraît 
utile de vous saisir des faits dans 
cette affaire qui prend allure de 
tempête dans un verre d’eau.

l.a direction de l’information n’a 
fait aucun reproche à Mme Carole 
Graveline au sujet de son compor­
tement professionnel depuis son re­
tour de la Nouvelle-Delhi.

Dans le cas des entrevues accor­
dées à l’aéroport de Mirabel, où 
Mme Graveline était l’objet de la 
sollicitude de ses collègues et d’un 
certain public, nous estimons que ta 
réaction de Mme Graveline avait 
valeur de témoignage et il n’est 
venu à l’esprit de quiconque de la 
lui reprocher.

Le cas de l’entrevue accordée à 
M. Pierre Pascau est différent. Ce 
monsieur tient une tribune d’infor­
mation dans un poste conclurent, à 
l’heure même ou Radio-Canada dif­
fuse une de ses principales et une 
de ses meilleures émissions d’infor­
mation radio: Présent.

L’émission de M. Pascau est 
donc en concurrence directe avec 
la nôtre. La convention collective 
des journalistes de la maison in­
dique à cet égard qu’ils peuvent 
exercer hors de leurs heures de tra­
vail une activité professionnelle

« pour autant que ; a) cette activité 
ne vienne pas en concurrence di­
recte avec le service de l’informa­
tion. .. ».

Quelques minutes après l’entre­
vue diffusée à Présent sût nos on­
des, Mme Graveline en accordait 
une à M. Pierre Pascau. À ce mo­
ment-là, elle était également pres­
sentie pour faire rapport de son 
voyage à notre émission télévisée 
d’actualités régionales de fin 
d’après-midi.

Malgré cela, nous n’avons fait 
aucun reproche à Mme Graveline, 
la direction estimant qu’elle avait 
agi de bonne foi. C’est d’ailleurs ce 
que nous avons répondu au Journal 
de Montréal qui demandait si des 
sanctions seraient prises à l’encon­
tre de Mme Graveline.

Au cours d’une rencontre avec 
elle, j’ai eu l’occasion de manifes­
ter notre satisfaction du travail ac­
compli au cours de son séjour en 
Inde pour le compte de Radio-Ca­
nada. J’ai également rappelé les 
dispositions de la convention col­
lective. M’informant qu’elle avait 
complété ses reportages pour Ra­
dio-Canada, Mme Graveline a de­
mandé l’autorisation d’accorder 
une entrevue au magazine hebdo­
madaire Plus.

Cette autorisation lui a évidem­
ment été accordée sous réserve de 
deux conditions ;
— qu’il soit indiqué aux lecteurs de 
Plus que Mme Graveline est jour­
naliste à Radio-Canada, ce qui 
constitue une précaution élémen­
taire dans un système où l’infor­
mation est devenue très concurren­
tielle;
— que Mme Graveline n’exprime 
dans cette entrevue aucune opinion 
partisane qui pourrait nous empê­

cher dans l’avenir d’obtenir, pour 
elle ou pour tout autre journaliste 
de Radio-Canada, un visa de séjour 
en Inde pour des raisons profes­
sionnelles; précaution élémentaire 
dans un contexte où Radio-Canada 
tient à maintenir la crédibilité ac­
quise par ses journalistes.

Je crois que Mme Graveline a 
accepté ces conditions de bonne 
grâce et tout à fait professionnel­
lement puisqu’il s’agit d’une atti­
tude et d’une politique de sens com­
mun.

Il est, en effet, de commune re­
nommée qu’un journaliste à l’em­
ploi d’une entreprise de presse peut 
difficilement etre également, en 
même temps et au sujet des mê­
mes événements, au service de tou­
tes les autres !

Si les pétitionnaires accusent la 
direction de l’information de ne pas 
fabriquer de héros, je leur donne 
entièrement raison. Nous appré­
cions cependant le bon journalisme 
et je n’ai pas manqué de faire sa­
voir à Mme Graveline que c’est 
exactement ce que nous pensons de 
celui qu’elle a pratiqué en Inde 
dans des circonstances difficiles.

Si le syndicat des pétitionnaires 
avait souhaité traiter de ce dossier 
selon les faits plutôt que selon des 
impressions, il n’avait qu’à publier 
la correspondance échangée entre 
nous à ce sujet.

Quant aux pétitionnaires, ils au­
raient évité de tromper les lecteurs 
du DEVOIR en exigeant de la pré­
sidente du syndicat qu’elle dévoile 
le contenu de cet échange de let­
tres de mercredi dernier entre le 
syndicat des journalistes de Radio- 
Canada et la direction de l’infor­
mation.

tion à ce problème dans un avenir 
rapproche

Mais cet exemple n’en est qu’un 
parmi d’autres. Déjà en novembre 
1967, le comité sénatorial de la poli­
tique scientifique, par la voix de son 
président, Maurice I^montagne, fai­
sait état des contraintes inhérentes 
de notre système législatif face à 
une sociké technologique post-indus- 
tnelle en pleine révolution.

Propositions de changement
Pour pallier à ces difficultés, cer­

tains juristes préconisent des appro­
ches qui exigeraient des restructu­
rations profondes et qui seraient, par 
conséquent, étalées sur de longues 
périodes de temps. C’est le cas, par 
exemple, de la « jurimétrie » et de ta 
sociologie du droit. Mais le temps se 
fait rare et la prudence dicte qu’on 
opte pour des solutions plus pragma­
tiques et davantage à la portée de 
tous.

Tout d’abord, le législateur ne peut 
pas être le seul à entreprendre la ré­
vision du droit et à prévoir les con­
séquences sociales des découvertes 
scientifiques. La participation du pu­
blic en tant que client et en tant 
qu’agent est essentielle. Tout comme 
le danger ne se limite pas aux seuls 
scientifiques qui font des expérien­
ces, la décision quant aux risques à 
prendre n’est pas, elle non plus, une 
question scientifique en soi mais bien 
une question qui requiert la con­
science et la participation du pubüc.

Quant aux juristes, ils doivent 
faire preuve d’une plus grande ou­
verture d’esprit. Ils doivent suivre de 
près les découvertes ainsi que les 
orientations des politiques scientifi­
ques pour minimiser l’effet des « sur 
prises » juridiques. Les facultés de 
droit devraient s’ouvrir sur les au­
tres disciplines pour favoriser la 
multispécialisation et la multidisci­
plinarité. Face à une société plura­

liste où le consensus se fait de plus 
en plus rare, les juristes doivent dé­
velopper des structures plus flexi­
bles qui favoriseront le compromis 
et l’adaptation. Enfin — et ce n’est 
pas la moindre des choses —, les ju­
ristes doivent arriver à se hbérer du 
carcan de conservatisme du passé 
qui Ignore le futur. Au lieu de réagir 
aux crises, ils doivent être en mesure 
de les anticiper et d’agir.

En ce qui a trait aux scientifiques, 
ceux-ci doivent cesser de se disso­
cier des autres disciplines, à savoir 
ta pohtique, l’économie, l’administra­
tion et, e\1demment, la justice. À cet 
effet, les universités ont un rôle à 
jouer en incorporant dans le curri­
culum des étudiants en sciences 
d’autres matières que la science 
pure et appüquée.

Tout comme les juristes, les scien­
tifiques ont une responsabilité en 
vers ta société. Cependant, ils ne doi­
vent pas s’attendre à dicter les rè­
gles ae conduite à la société par l’in­
termédiaire du droit en tenant 
compte de la seule dimension scien­
tifique des choses.

Enfin, une plus grande priorité 
doit être accordée à un processus de 
préavis et à des mécanismes de pré­
vention dans le processus décision 
nel. Cette tâche peut être facilitée en 
favorisant la dissémination plus ou­
verte de l’information scientifique et 
en accordant une plus grande place 
aux spécialistes des sciences socia 
les.

Au secteur public, des conseillers 
scientifiques et juridiques devraient 
être engagés à tous les niveaux de la 
formulation de politiques scientifi­
ques. Des rapports sur l’impact des 
découvertes scientifiques devraient 
être obligatoires lors de l’étude de 
nouveaux programmes ou de l’éva­
luation de programmes gouverne­
mentaux existants.

Ce qui ressort de tout ce qui pré­
cède est certainement le besoin 
d’une action concertée au niveau de 
l’élaboration des politiques juridi­
ques et scientifiques. Ceta exige, par 
conséquent, une participation de la 
part des praticiens du droit et de la 
science et ce, dans le but de mettre 
au point un processus de planifica­
tion qui peut être qualifié de futu­
riste et, par ce fait même, de préven­
tif.

Le climat d’échange entre les 
deux groupes doit se réaliser avec le 
souci de soutenir la recherche scien 
tifique tout en faisant bénéficier les 
justiciables dans l’application des 
lois. Les avocats et les scientifiques 
ont l’obligation de contribuer au 
mieux-être de la société. Par leur re­
cherche de multidisciplinarité, ils 
peuvent faire front commun et agir 
en équipe à l’élaboration de politi­
ques. Ils doivent se rallier pour faire 
connaître leurs points de vue en pu 
bliant des études conjointes.

Ainsi, tel que le soulignait déjà un 
grand chercheur, « comment trouver 
l’unité dans l’ensemble, comment ad­
ministrer pour le bien de la nation 
alors qu’on est formé à être les ad­
ministrateurs de micro-sociétés ? 
Lorsque nous défendons les intérêts 
d’un groupe, il est normal que la 
seule altitude possible soit de tenir à 
être à la hauteur et, en même temps, 
de défendre notre position et notre 
compétence. (...] Il faut agir en col­
laboration et privilégier l’intérêt de 
la nation, une nation dans laquelle 
l’homme doit trouver sa place en 
tant qu’individu, être respecté et 
traité en égalité sans pour autant 
méconnaître la compétence .selon la 
connaissance de chacun » (2).

(1) l.a Rome contre Mcl.nufthlm, 1980. 
(’2) Moncef (ÎUITOUNI, Du normal au 

réel. Montréal, éditions S.R O.II., inc., 
1979, pages l‘29, l.^').
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Loin de se résorber, la pratique de coercition sociale de l’enfance, dite 
en voie de « perfectionnement ».

: de réadaptation », est aujourd’hui

tront jeunes, plus elle restera mar­
quée dans leur conscience.

Sans presque s’en douter, notre so­
ciété engendre ainsi ses propres dis­
sidents. Cependant, ceux-là, elle se 
garde bien de les glorifier. Elle pré­

fère plutôt se choisir des héros 
d’adoption et reconnaître volontiers 
ta grandeur humanitaire de ceux qui 
sont cloisonnés dans un ailleurs, que 
d’admettre l’immense valeur de 
ceux et celles qui, chez nous, osent

réfléchir là où on ne leur a jamais 
permis d’exister.

Nos mères ne se firent pas avor­
ter. Nous sommes toujours là, a ja­
mais crucifiés, mais nous aimons à 
vous regarder.

Exporter : oui,
mais pourquoi et comment ?
LU
GILBERT TARRAB

★ Paul Dell’Aniello et Yvon-G. 
Perreault, traducteurs ; 
L’Exportation et la PME : 
pourquoi et comment ?, éditions 
G.-Vermette, Boucherville, 1984.

AU MOMENT où l’un des points 
majeurs mis de l’avant par le 
premier ministre du Québec, 

M. René Lévesque, dans son discours 
inaugural pour assurer la croissance 
économique vise un accroissement 
accéléré des exportations, ce petit li­
vre que les respîonsables de la chaire 
McDonald-Stewart à l’UQUAM, 
MM. Paul Dell’Aniello et Yvon-G. 
Perreault, viennent de traduire et 
d’adapter de l’anglais, tombe à point. 
En effet, ce volume nous indique 
clairement que, selon l’expression de 
Le Pan de Ligny, contrairement à ce 
que l’on croit généralement, « l’ex­
portation n’est pas une recette con­
tre la mauvaise gestion mais, au con­
traire, un certificat de bonne santé ».

Ce üvre de quelque 70 pages fait le 
point sur tout ce qu’un dirigeant de 
PME devrait savoir en matière d’ex­
portation de produits manufacturés 
(plutôt que de matières premières 
ou de produits agricoles). Il se pré­
sente, en fait, sous ta forme d’un ^tit 
dictionnaire, où toutes les questions 
pratico-pratiques que se pose inévi­
tablement tout dirigeant de PME 
sont systématiquement examinées, 
dans un langage accessible, clair et 
précis, sans le jargon habituel qui est 
généralement la marque de com­
merce de certains ouvrages acadé­
miques. Ainsi, le lecteur sera en me­
sure de prendre connaissance d’un 
certain nombre de faits importants 
s’il désire un jour se lancer dans l’ex­
portation, en évitant de tomber dans 
certains pièges courants en la ma­
tière : comment sélectionner les

marchés d’exportation, identifier les 
acheteurs potentiels sur les marchés 
étrangers, évaluer la concurrence à 
sa juste mesure, distribuer ses pro­
duits à l’étranger, et comment les 
promouvoir ? Quelle est la politique 
des prix à l’exportation et quelles 
sont les autres formes de dévelop­
pement international (cession de li­
cence, joint-venture, filiale de pro­
duction à l’étranger, par exemple) ? 
Enfin, quel est le rôle exact joué par 
les pouvoirs publics canadiens et 
québécois, via leurs divers program­
mes d’aide à l’exportation (pro­
gramme APEX, celui de la Société 
de développement industriel du Qué­
bec pour rexportation, etc.) ?

À tout cela s’ajoutent des rensei­
gnements, adresses et numéros de 
téléphone utiles pour l’exportateur 
en puissance : OCDBl, librairie du 
CFCE, divers ministères (aux ni­
veaux fédéral et provincial). Société 
pour l’expansion des exportations. 
Sociétés canadiennes de commerce

extérieur, Association canadienne 
d’exportation, diverses chambres de 
commerce, et j’en passe. En somme, 
un parfait petit manuel pour l’usa­
ger. Et, repétons-le, ce manuel' 
s’avère on ne peut plus utile par ces 
temps turbulents ou tous les experts 
sont d’accord pour dire que le seul 
marché national est vite saturé : ' 
l’avenir et la croissance des PME' 
sont fonctions de leur détermination 
à pénétrer sur les marchés étran­
gers. Encore faut-il savoir comment 
s’y prendre, comment mettre en 
marché ses produits à l’étranger en 
tenant compte de la concurrence, qui 
se fera de plus en plus féroce dans 
les années à venir (la logique de la 
mise en marché n’est pas nécessai­
rement ta même sur le plan interna­
tional que sur le plan local, régional 
ou même national), et comment sa­
tisfaire les besoins du marché inter­
national. Un tel livre aidera à coup 
sûr à cheminer avec prudence dans 
le contexte planétaire.

LUTTEZ CONTRE 
LES MALADIES 

DU REIN
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Fondation Canadienne 
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ter avec les tories plutôt que d’ap­
puyer les nationalistes, « nous vo­
guons sur la mer bleue », mais ce 
fiirt, comme tous les flirts, durera ce 
que durent les roses, prédit-il.

Il reste, au sein du Parti conser­
vateur, des tones francophobes, 
« dans la tradition de ceux qui ont 
pendu Louis Riel... qui mèneront 
une action sourde contre le Québec ». 
Laissons à Robert Bourassa le soin 
de donner une autre dernière chance 
au fédéralisme : « Prenons avec tous 
les péquistes qui resteront fidèles le 
bâton du pèlerin et la craie et le ta­
bleau noir de Point de mire pour dire 
et répéter que nous avons tout à ga­
gner à nous prendre en main, à de­
venir maître chez nous.

« Face à un adversaire aussi faible 
que Robert Bourassa, nous poumons 
faire une magnifique campagne sou­
verainiste. Les enjeux seraient 
clairs. »

Une éventuelle défaite électorale 
pour le PQ ne serait un désastre ni 
pour le Québec ni pour le parti, parce 
que « le temps de recharger les bat­
teries approche à grands pas », dit le 
député.

Affirmant qu’il ne souhaite pas la 
défaite, il ajoute qu’il faut laisser le 
peuple juger. « Ce qui compte, c’est 
de se présenter devant lui dans la vé­
rité et non pas dans le mensonge », 
conclut M. de BellefeuiUe

Le livre, format de poche, publié 
aux éditions Québec-Amérique, sera 
vendu au prix de $3.95

4 Tchad
sance au-dessus des villes d’Ati et 
d’Abéché, à environ 400 et 700 km à 
l’est de la capitale tchadienne, 
ajoute-t-on de même source. Il n’est 
pas exclu, indique-t-on, que d’autres 
missions aériennes aient lieu « dans 
les tout prochauis jours».

Plusieurs unités de la force fran­
çaise Manta se sont repliées du 
Tchad en Centrafnque, rappeUe-t-on, 
pour se fondre aux effectifs français 
présents en permanence dans ce 
pays — à Bangui et à Bouar (à 400 
km au nord-ouest de Bangui).

En temps normal, c’est-à-dire 
avant le reph des troupes françaises 
du Tchad, les « éléments français 
d’assistance opérationnelle » station­
nés en RCA se composaient de quel­
que 1,200 hommes.

M. Cheysson a, d’autre part, en­
tamé hier une série d’entretiens of­
ficiels à Washington qui porteront 
notamment sur la situation au 
Tchad, jugée « embarrassante » pour 
le gouvernement français par la 
presse améncaine.

Cette visite intervient alors que 
l’apparent non respect par 'Tripoli de 
l’accord de désengagement mmtaire 
au Tchad était amplement com­
menté hier par la presse américaine 
qui estime que cette situation est gê­
nante tant pour Paris que pour Was­
hington et risque de nuire aux bonnes 
relations entre les deux capitales.

Le Washington Post estime no­
tamment dans un éditorial que « la 
révélation de la duplicité hbyenne et 
de la naïveté française constitue un 
embarras non négligeable pour le 
président Mitterrand.»

Le leader libyen « vient juste de 
rappeler à ceux qui croyaient qu’il se 
calmait sa nature essentiellement vi­
cieuse et traîtresse », ajoute le quo­
tidien après avoir rappelé la reprise 
des attaques contre les opposants au 
régime annoncée par Tnpoli.

Le New York Times écrit pour sa 
part que cette affaire est ennuyeuse 
pour le président français, mais ris­
que en outre de créer des problèmes 
^ur les États-Unis qui pourraient se 
voir contraints de jouer un role « plus 
visible» au Tchad.

En arrivant dimanche soir à Was­
hington, M. Cheysson avait déclaré

Le Centre
Christophe-Colomb reste 
à la même enseigne
JEAN-PIERRE PROULX

Le Centre communautaire 
Christophe-Colomb est virtuel­
lement assuré de continuer de se 
loger dans l’ancienne école Chns- 
tophe-Colomb, une école désaf­
fectée de la CÉCM. Ce Centre 
abrite depuis juillet 1983 une dou­
zaine d’associations ethniques en­
gagées dans l’animation intercul­
turelle

Le Conseil scolaire de l’île de 
Montréal a en effet décidé hier de 
déroger à sa pohtique d’utihsation 
des immeubles scolaires désaf­
fectés et en vertu de laquelle l’é­
cole en question devait bientôt 
être mise en vente. Comme le 
Conseil est responsable de la pla­
nification des immeubles scolai­
res sur Tîle, c’est lui qui régit 
aussi leur utilisation lorsque les 
immeubles ne servent plus à des 
fins scolaires. Le Centre pourra, 
au moins pour 1984-1985, contmuer 
à louer l’école désaffectée de la

CÉCM, moyennant un loyer an­
nuel $40,464.

Mieux, le Centre Christophe- 
Colomb peut même se permettre 
d’espérer se loger à la même en­
seigne à plus long terme puisque 
un cadre du Conseil scolaire de 
Tîle de Montréal s’est vu confier 
«le soin de soumettre au Conseil 
un projet de pohtique d’utihsation 
et de disposition des biens immo­
biliers revisée pour mieux s’har­
moniser avec la politique de sou­
tien du Conseil à l’endroit des 
communautés ethmques». Depuis 
quelques années en effet, le CSIM 
s’intéresse particuhèrement aux 
communautés culturelles en fa­
veur desquelles il a entrepris di­
verses actions.

La semaine dernière, la minis­
tre de l’Immigration et des Com­
munautés culturelles, Mme 
Louise Harel était intervenue au­
près de la CÉCM jxiur lui deman­
der de ne pas vendre l’école 
Chnstophe-Colomb.

La bisbille éclate au sein 
du caucus libéral fédéral
DENIS LESSARD

que la France « n’a pas à consulter 
les Américains sur ce qu’elle fait au 
Tchad », tout en estimant que cette 
question n’avait pas véritablement 
créé de tension entre les deux pays.

Les responsables américains, in- 
dique-t-on dans les miUeux diploma­
tiques à Washington, souhaiteraient 
etre tenus au courant par avance des 
initiatives françaises au Tchad et à 
l’égard de la Libye, un point de vue 
qui n’est pas partagé par Pans.

Le département d’Etat avait ré­
vélé la semame dernière, d’après des 
renseignements obtenus par sateUi- 
tes, que les troupes libyennes n’a­
vaient pas totalement quitté le nord 
du Tchad amsi que le prévoyait l’ac­
cord de désengagement mutuel con­
clu avec Pans.

Le colonel Kadhafi, rappelle-t-on, 
est la « bête noire » de la diplomatie 
américaine et la récente rencontre 
entre le président Mitterrand et le 
leader Ubyen en Crète a été accueil­
lie avec une discrète réprobation à 
Washington.

M. Cheysson devrait s’efforcer de 
convaincre ses interlocuteurs amé­
ricains de la nécessité de discuter 
avec le colonel Kadhaft. Mais il est 
peu probable qu’il réussira à en­
tamer l’intransigeance de Washing­
ton à l’encontre du chef de l’État li­
byen, estiment les experts diploma­
tiques.

4 CTCUM
Le président de la CTCUM, M. 

Lawrence ilanigan, ne peut exclure 
une hausse de tarifs plus importante 
que prévue dès le mois de janvier ou 
plus lard au cours de Tannée 1985. 
«Sans quoi, il y aura un gros coup en 
1986», nous a-t-il dit, hier.

Déjà, dans le budget qu’elle a dé­
posé au conseil de la CUM, la CT- 
CUM avait proposé une hausse 
moyenne de 7,5 % de ses tarifs. Elle 
portait, en janvier prochain, le prix 
d’un passage payé en espèces de 
$0 85 à $0 90, le prix d’une carte men­
suelle de $24 à $26 et réduisait de 16 à 
15 le nombre de billets vendus en 
carnet au prix de $11

Les tarifs réduits aux personnes 
âgées et aux étudiants passaient de 
$0 30 à $0 35 le passage payé en es­
pèce, de $9 25 à $10 le prix d’une carte 
mensuelle Le carnet de 10 billets, au 
lieu de 11, devait coûter $3.

L'accord conclu la semaine der­
nière oblige la CTCUM àtrouveren 
1985 une somme supplémentaire de 
$3 millions, imputable à l’embauche 
de nouveaux chauffeurs et opéra­
teurs de métro, compte tenu de la ré­
duction de la semaine de travail. En 
1986, la CTCUM doit financer des dé­
penses supplémentaires d’environ $9

AUJOURD’ HUI
VIDtJuail \IoikU* MouvcmenI inlei 

n.illouai contre la misère, vou.s in\ ite à 
son kios(|ue au Salon du liv re de Montréal 
(|ui se lient lusqu'au 25 novembre

■
•< Nos origines dévoilées», pré.senlation 

d un diaporama, à 19 h 30, à la salle Léo­
nard de l'hôtel Bonaventure 288-8796

■
'I l oisième de six leçons sur le discer 

nemeni des esprits, avec .Jacques Cus- 
teau. s J , et Alfred Ducharme, s j inti 
lulée « Le progrès spirituel », comment ,se 
comporter dans les périodes d'« exalta­
tion » et de « dépre.ssion » spirituelles'’, au 
1202 de Bleurv 866-2305 

■
1.' \s,socialion des auxiliaires bénévoles 

de l'hôpital Notre-Dame vous invite à ve­
nir fan e v os emplettes de Noël, dans le 
hall d enliée du pavillon Lachapelle qui 
se transformera en boutiques variées 
Rendez-vous de 11 h à 19 h 661-0085 

■
Vslhmaction invite la population à une 

conférence avec le profes.seur Louis .Jan­
kowski. phvsiologiste de l'exercice, « Le 
sport el l’asthme », à 19 h 30. à LUniver- 
silé Concordia, campus Loyola, 7141 
ouest, rue Sherbrooke 761-3902 

■
Des cours de dan.se sociale commen­

cent ce mardi au Centre Immaculée-Con- 
ception 527-1256

■
.1 usqu'au 22 novembre, de 9 h à 17 h, au 

Centre Marie-Réparatrice. 1025 ouest, 
bout Mont-Royal, le père Lucien Coutu, 
c.s c. animera une .se.s,sion d'imtialion à la 
spiritualité et à la méditation selon la 
Prière de .lésus 279-5619 

■
A l’occasion du Salon du Livre, l’admi- 

ni.slration municipale a décidé de décré­
ter une amnistie des amendes dans toutes 
les bibliothèques de la Ville de Montréal 
872-59‘23

■
La Faculté de l’Kducalion permanente 

de ru de M présente dans le cadre de son 
programme les « Belles Soirées et Mati­
nées » une série de trois conférences sur 
Léonard de Vinci, ce mardi, et les mardis

27 novembi e et 4 décembre à 19 h 30, au 
pav illon principal, Chemin de la tour. Kn- 
tiée ■/, 1 343.5863

■
Session de formation destinée aux fem­

mes sur la façon rie démarrer une entre­
prise offerte par la Société pour le pro­
grès de la Rive-Sud 651 6570

■
Le CLSC Centre Ville organise des 5 à 7 

d'information en .santé au travail pour les 
personnes travaillant au centre-ville Ce 
mardi il .sera que.stion du retrait préventif 
de la travailleuse enceinte 866 5761, poste 
143

■
Soeur Suzanne l.aflèche animera une 

.soirée de prière vocationnelle pour gar­
çons et filles de 18 à .30 an.s, au 827 est, rue 
Sherbrooke de 18 h à 22 h .30 526-9485

■
Pour apprendre à surmonter le stress 

et à vaincre l’in.somnie, le Centre Colette 
Maher, 9924 rue Saint Laurent, vous in­
vite à participer à une leçon gratuite 
d'Anti-Stressqui aura lieu à 20 h 15 387- 
7221

■
Seréna Laval invite les couples intére.s- 

.sés à une .soirée d'information .sur les mé­
thodes naturelles de régulation des nais­
sances Rendez-vous à 20 h, au CLSC 
Sainte-Ro.se, 280 bout Roi-du-Nord 622- 
39.30

■
L’Association Spirale invite tous les 

gens seuls, séparés ou divorcés à une cau­
serie de Mme Louise Latraverse, comé­
dienne el directrice du Théâtre de Quat- 
'Sou.s, à '20 h, à rnôlel Holiday Inn Riche­
lieu, 505 est rue Sherbrooke 9.32-4908

■
Collecte de sang de la Croix-Rouge, 

chez. Air Canada, 500 ouest, bout Dorches­
ter, de 9 h 30à 16 h ,30, à Longueuil. Kcole 
.lean de Brébeuf, 1863 rue Brebeuf, de 10 h 
à 20 h 30. à Sainte-Anne-de-Bellevue, 
21025, Transcanadienne, Voie de .service 
nord, sortie 44, de 10 h à midi et de 1.3 h 30 
à 15 h 45, et chez les Amis de la Croix- 
Rouge, Centre Sherbrooke, 31.31 e.st, rue 
Sherbrooke, de 8 h 30 à 20 h 30

milhons.
Au Conseil de la CU M, qui débat 

ces jours-ci du budget de la CTCUM. 
M. Hanigan a évoqué une augmen­
tation moyenne de 10 % dès le mois 
de janvier, dans lequel cas, la carte 
mensuelle pourrait coûter $26.40.

Le président du comité exécutif de 
la CUM, M. Pierre DesMarais II, de­
meure toujours aussi résolu à porter 
progressivement à 50 % la part des 
usagers dans le financement des 
coûts d’exploitation de la CTCUM et 
le gouvernement du Québec n’a 
donné aucune indication de son in­
tention de modifier son programme 
de réduction de ses contributions.

Dans ses prévisions budgétaires 
pour Tan prochain, la CTCU M a ins­
crit des dépenses de $463.7 millions ( 
auxqueUes il faut ajouter $3 millions) 
qu’elle se proposait de financer par 
des revenus d’exploitation équiva­
lents à 42.9 % ($198.8 millions), des 
subventions du gouvernement qué­
bécois de $159.1 millions (34.3 % de 
ses revenus), une contribution mu­
nicipale de $91.7 millions (19.8 %) et 
des revenus reportés de cette année 
de $14 millions (3%).

^ La souveraineté
réunion du caucus des députés, puis 
demain aux membres de son cabinet. 
C’est seulement à la suite de ces 
deux rencontres que Ton saura si des 
députés, ou même des ministres, 
choisiront de démissionner plutôt 
que de se rallier à la position de leur 
chef. Dans une déclaration com­
mune, 12 mmistres s’étaient ralliés à 
l’idée que la souveraineté ne serait 
pas le principal enjeu de l’élection 
mais tout en faisant valoir l’idée de 
faire campagne sur des éléments 
sectoriels de souveraineté. Ils 
avaient consenti à biffer la résolu­
tion du dernier congrès: « Un vote 
pour le Parti québécois signifiera un 
vote pour la souveraineté du Qué­
bec ». Mais les tentatives de compro­
mis des orthodoxes — qui comptent 
parmi eux MM. Jacques Parizeau, 
Camille Laurm et Bernard Landry — 
ne sont jamais allées si loin que la 
position déposée hier soir à l’exécutif 
par le premier ipinistre.

Il convient de mentionner que le 
ministre de la Science et de la Tech­
nologie, M. Gilbert Paquette, lui 
aussi un des signataires de la décla­
ration des « 12 » qui est également 
membre de l’exécutif du parti, était 
présent à la réunion de l’exécutif 
hier sou'.

Le troisième volet de la déclara­
tion de M. Lévesque traite de l’ur­
gence de concentrer les énergies du 
gouvernement à relever les défis 
d’autre nature. Indiquant que c’est 
surtout à l’intérieur du conseil des 
ministres que ce débat doit cesser, 
M. Lévesque rappelle que le temps 
presse et qu’il faut s’attaquer plus as­
sidûment à d’autres tâches ardues, 
notamment « l’obsédante » question 
de l’emploi. Il prévient combien il 
sera laborieux, difficile à rendre plus 
rapide tout en le gardant aussi hu­
main que possible, ce fameux virage 
scientifique et technique, donc éco­
nomique.

Faut-il oublier la question natio­
nale, « dans sa dimension constitu­
tionnelle qui vient de refau-e surface 
sous des dehors plus prometteurs 
que depuis tant de lunes? ». A cet 
egard, le premier ministre se fait ca­
tégorique: « Jamais de la vie », ré- 
pond-il, en ajoutant: « Aucun gouver­
nement du Québec, patrie d’un peu­
ple aussi distmct que le nôtre, ne sau­
rait oublier longtemps l’importance 
cruciale des institutions politiques, 
quelles qu’elles soient, pour aider le 
progrès sur tous les plans et pour la 
sécurité de Tidentite nationale elle- 
même ».

Trait de ce que devra être l’enjeu 
électoral, M. Lévesque tend à nou­
veau la perche au fédéralisme coo­
pératif de M. Mulroney, en expri­
mant le voeu que le Québec profite 
de l’occasion pour voir s’il y a « vrai­
ment moyen d’acquérir, (en com­
mençant par ré-acquérir), ce ma­
ximum de marge de manoeuvre dont 
le pays réel ressent et ressentira 
sans cesse davantage un besoin 
croissant ».

M. Lévesque reconnaît que la dé­
faite référendaire a été la cause d’un 
« dangereux affaiblissement » et que 
le coup de force a jeté le parti dans 
« une fuite en avant » jusqu’au der­
nier congrès. Il avoue avoir contri­
bué personnellement à ce « désai- 
guillage » de l’action du parti, « en­
vahi par la tnstesse de l’échec, mais 
plus encore par l’indignation que pro­
voquaient le cynisme et la parfaite 
mauvaise foi de ceux qui avaient 
sauté sur l’occasion pour en abuser

OTTAWA (PC) — La bisbille vient 
d’éclater au sem du caucus libéral fé­
déral. Au sénateur Pierre De Bané 
qui Ta qualifié de « servile », le dé­
puté de Shefford, M. Jean Lapierre, a 
rétorqué, hier, qu’il « n’avait pas de 
leçon à recevoir de quelqu’un qui a 
eu peur de se représenter à Telec- 
tion ».

Au cours des derniers jours, les dé­
clarations cinglantes de Pierre Tru­
deau à Tendroit de John Turner de 
même que celles du chef actuel à Té^ 
gard de ses anciens rivaux ont ra­
vivé les plaies qu’avaient causées 
chez les hbéraux la déconfiture de la 
dermère élection.

« De Bané, c’est comme le Beau­
jolais nouveau, ça revient réguliè­
rement, c’est bien frais mais cela ne 
dure pas », a lancé le jeune député 
Jean Lapierre, piqué au vif par les 
attaques du sénateur Pierre DeBané.

« Cela doit être l’odeur de la boule 
à mile (au Sénat) qui ne lui fait pas », 
de renchérir M. Lapierre, souhgnant 
que « ce n’est pas trois ou quatre sé­
nateurs» qui vont venir imposer 
leurs vues au caucus hbéral.

Depuis la semame dermère, la ten­
sion monte parmi les hbéraux qui ont 
des opinions fort divergentes sur la 
pertinence de déclarations de leurs 
chefs, actuel et passé. Il y a quelques 
jours, le jeune député Lapierre avait 
comparé à un gerant d’estrade, un 
« spectateur de galerie », l’ancien 
premier ministre Trudeau qui sou­

tenait qu’il aurait pu remporter les 
dernières élections à la tete de son 
parti.

« C’est fâchant de voir un jeune dé­
puté s’attaquer à Trudeau, s’il n’y 
avait pas eu Trudeau il n’y aurait ja­
mais eu de Jean Lapierre, c’est uni­
quement en raison de la protection 
d’André Ouellet qu’il a obtenu un 
siège au cabinet », a lancé le séna­
teur De Bané.

« M. Lapierre a eu des sincérités 
successives c’est le moins qu’on 
puisse dire », a ajouté le sénateur, 
renchérissant sur ses déclarations 
faites à La Presse où il disait que 
« M. Lapierre me semble beaucoup 
trop servile pour mériter une ré­
ponse ».

Hier, M. Lapierre, qui était de­
venu, à 28 ans, le plus jeune ministre 
de l’histoire, a tiré à boulets rouges 
sur son collègue libéral. « Nous au 
moins on n’a pas eu peur de se repré­
senter», a laissé tomber M. La­
pierre, pointant du doigt son ex-col­
lègue de Matane, qui a mis pied au 
Sénat avant le raz de marée conser­
vateur.

« Peut-être que cela lui prend cela 
pour revenir sous les feux de la 
rampe, il aime avoir son nom dans 
les journaux», a soutenu M. La­
pierre. « De Bané avait seulement 
cinq députés comme ministre res­
ponsable de la Gaspésie et aucun 
d’eux ne pouvait le sentir », a-t-il 
ajouté.

« Que Lapierre m’attaque, cela ne

me fait ni chaud ni froid, mais qu’il 
cesse d’insulter Trudeau », a rétor­
qué M. De Bané.

Le sénateur ne prise guère plus les 
récentes déclarations du nouveau 
chef John Turner qui soutenait dans 
une entrevue à Thobdomadaire Ma- 
c Lean’s qu’û s’était présenté au lea­
dership hbéral parce qu’aucun mem­
bre du cabinet Trudeau ne lui parais­
sait apte à remplir ce poste.

« Je pense toujours que Jean Chré­
tien aurait fait un meilleur chef, il 
nous a demandé de nous rallier, mais 
pas pour se faire dire des choses 
comme cela », a lancé M. De Bané, 
selon qui beaucoup des ex-suppor­
ters de M. Turner devraient « se sen- 
tu- insultés de telles déclarations».

« Ce n’est pas le signe d’un grand 
chef d’essayer de se remonter en 
abaissant les autres », a dit M. De 
Bané, selon qui plusieurs députés 
sont profondément froissés des dé­
clarations de leur chef.

Il semble que Jean Chrétien ait 
reçu comme une gifle ces déclara­
tions, qu’il se refuse toutefois à com­
menter. Selon le député de Saint- 
Maurice, M. Turner visait plus les 
ministres qui Tont appuyé que ceux 
qui, comme lui, ont décidé de défier 
son évaluation du cabmet.

« Cela dépend de quelle épaisseur 
vous avez la peau », a rétorqué hier, 
pince-sans-rire, le député libéral de 
Saint-Henri, Donald Johnston, qui 
avait participé à la course rempor­
tée finalement par M. Turner.

unilatéralement »
C’est depuis quelques temps que 

M. Lévesque confesse qu’il a « com­
mencé à en revenir » de cette moro­
sité et qu’il s’est rendu compte que 
ça ne pouvait plus continuer comme 
ça. Comment continuer? « En gar­
dant la foi, notre foi absolue en l’es­
sentiel de notre option», conclut-d.

^ Explosion
lepec, au nord de la capitale mexi­
caine Huit autres explosions se sont 
ensuite succédé et des dizaines de 
milliers de personnes ont été éva­
cuées de la zone

La déflagration, dont le souffle 
s’est propagé jusqu’à une vingtaine 
de kilomètres, a projeté dans les airs 
une flamme gigantesque de 300 mè­
tres de haut qui a éclairé le ciel de 
Mexico comme en plein jour, ahmen- 
lant un véritable champignon de fu­
mée qui allait voiler les premiers 
rayons de soleil.

De toutes les maisons du voisi­
nage, certaines déjà en flammes, 
dans un périmètre de plusieurs ki­
lomètres, des familles entières ten­
taient d’échapper à la menace des 
explosions qui paraissaient se rap­
procher de minute en mmute.

En fin de matinée, des dizaines de 
milliers de personnes avaient été 
évacuées de la zone, alors que les 
autorités annonçaient que Tincendie 
serait totalement maîtrisé dans les 
heures suivantes et que les risques 
de contamination due au gaz flottant 
dans Tair avaient diminué.

Les pompiers devaient retrouver 
de nombreux cadavres calcinés, cer­
taines personnes ayant été surprises 
dans leur sommeil par le feu. D’au­
tres, transformées en torches humai­
nes, ont élé aperçues fuyant les dé­
combres brûlants de leurs maisons.

Dans le désordre général, des mè­
res de famille cherchaient leurs en­
fants égarés. L’un d’eux était re­
cueilli par un inconnu à qui il lan­
çait : « Ma maison est en feu, je suis 
parti tout seul. Venez vile, mon petit 
frère brûle à Tinlérieur. »

Dans la capitale. Tordre de mobi­
lisation générale a immédiatement 
rassemblé des colonnes de secours 
impressionnantes : l’armée, la po­
lice, les pompiers, la Croix-Rouge et 
de nombreux volontaires se por­
taient sur le lieu de la catastrophe, 
rapidement bouclé par un cordon de 
militaires

Sur toutes les routes voisines, la 
circulation était aussitôt détournée 
et des dizaines de miUiers de banlieu­
sards se trouvaient dans Timpossibi- 
lité de se rendre à leur travail, 
créant un gigantesque embouteillage 
dans les environs de Mexico.

Dans la basilique de la Guade­
loupe, relativement proche du heu de 
la catastrophe, les donneurs de sang 
ont commencé à affluer dès que la 
nouvelle s’est propagée dans la capi­
tale, la télévision et les radios locales 
n’ayant cessé de transmettre en di­
rect plusieurs heures durant.

Presque tous les grands hôpitaux 
de la ville de Mexico ont ouvert leurs 
services d’urgence aux blessés de 
San .1 uan Ixtatepec et des quartiers 
environnants. L’un d’eux, non loin de 
la basilique, en a accueilli en deux 
heures plus de 75 dans un état plus ou 
moins grave.

Dans la matinée, le gouverneur de 
TÉlat de Mexico, M. Alfredo del 
Mazo, avait fail état d’un bilan pro-

Rectificatif
Dans notre édition de jeudi dernier, 
quelques erreurs se sont glissées 
dans la liste des ex-administrateurs 
de la Société immobilière du Canada 
(Vieux-Port de Québec), Inc. qui 
nous avait été communiquée par le 
bureau du ministre des Travaux pu­
blics.

M Jacques Charland, fonction­
naire fédéral, n’a jamais siégé au 
conseil d’administration de la so­
ciété; Me René Amyol était le secré­
taire du conseil lors de sa dissolu­
tion, M. Gaston Laliberté agissait à 
titre d’admmi.straleur jusqu’au mo­
ment de son décès, en mai dernier.

Nous offrons nos excu.ses aux per­
sonnes concernées.

visoire de plus de 100 tués et dé 300 
blessés, tout en indiquant que ces 
chiffres n’étaient pas définitifs, Tm- 
cendie n’étant pas encore circons­
crit.

# Le comité
midi Son porte-parole a exphqué par 
la suite que n’avaient été convoqués 
que ceux qui avaient déjà placé un 
appel auprès du ministre afin d’en 
savoir plus long sur ses comités. 
Mais Texphcation n’a pas résisté aux 
faits et le porte-parole du ministre 
s'est excusé

Par ailleurs, en formant son 
groupe de travail, le ministre avait 
aussi omis de s’assurer que des Qué­
bécois siégeraient sur ce «comité 
consultatif du secteur privé chargé 
de passer en revue les programmes 
gouvernementaux».

11 ler cependant, lors de sa rencon­
tre avec la presse, le ministre ajou­
tait trois noms et organismes du 
Québec aux neuf déjà annoncés ven­
dredi dernier M. Nielsen a nié que 
Tappel aux Québécois soit un geste 
improvisé pour corriger l’impression 
laissée par la liste rendue publique 
vendredi dernier mais il a reconnu, 
lors d’un entretien téléphonique avec 
LE DEVOIR en début de soirée, qu’il 
essayait toujours de contacter deux 
des trois personnes pressenties, soit 
MM Louis Laberge, de la Fédéra­
tion des travailleurs du Québec 
( FI’Q) et Ghislain Dufour, du Conseil 
du patronat du Québec (CPQ). A 
date-, seul le président du Regrou­
pement québécois d’entreprises, M. 
Michel Bourbeau, serait sur le point 
de discuter de sa participation avec 
le ministre

«,1’essaie de les rejoindre», a dit M. 
N lelsen hier soir en ajoutant que le 
comité n’avail pas nécessairement 
atteint sa taille finale même si «nous 
ne pouvons pas avoir un comité 
formé de 300 orgamsations».

Les autres membres du comité 
sont MM. Phillip Aspinal, de l’Institut 
canadien des comptables agréés, 
Ted Nelten, de l’Association cana­
dienne des conseillers en admimstra- 
tion, Jerry lleffernan, du Conseil 
d’entreprises pour les questions d’in­
térêt national, Peter Riggin, de TAs- 
sociation des manufacturiers cana­
diens, Harold Milavsky, de la Cham­
bre de commerce du Canada, Ronald 
Farano, de la P'édération canadienne 
de l’entreprise et Geoffrey Hale, de 
l’Organisation canadienne des pe­
tites entreprises. L’important Con­
grès du travail du canada (CTC) a 
accepté en principe d’y participer 
mais n’a pas encore nommé son re­
présentant.

Aux Communes, le chef de Toppo- 
sition officielle, M. John Turner, a 
demandé qu’on lui exphque pourquoi 
«il n’y a, sur ce comité, aucune 
femme, aucun représentant étudiant, 
aucun citoyen âgé, aucun agricul­
teur, aucun autochtone, aucun han­
dicapé, aucun porte-parole pour la 
protection de l’environnement ou du 
milieu des arts. En fait, a poursuivi 
le député de Vancouver-Quadra, tous 
les membres sauf un viennent de 
Montréal, Ottawa el Toronto. Il n’y a 
personne de l’Ouest du pays».

«I.a composition est loin d’être 
complétée» a rétorqué M. Nielsen 
mais parce que le pays estime, pour 
une raison ou une autre, que nous de­
vons être plus ouverts dans le do­
maine de l’information, nous avons 
émis un communiqué de presse ven­
dredi dernier afin de mettre la popu­
lation el l’opposition au fait de nos 
progrès. Nous incluerons éventuel­
lement les dimensions mentionnées 
par l’opposition», a dit M. Nielsen.

Depuis l’ouverture de la session, 
les libéraux ne ratent pas une occa­
sion de dénoncer Tatmopshère de se­
cret qui entoure le gouvernement. M. 
Turner a notamment sommé les con­
servateurs de rendre pubhques leurs 
prévisions sur le chômage à la lu­
mière de leur programme d’austé­
rité .

Il y a quelques jours, plusieurs dé­
putés hbéraux ont aussi fait allusion 
au fait que le secrétaire d’État aux 
Affaires extérieures, M. Joe Clark, 
avait donné Tordre à ses fonctionnai­
res de ne pas discuter avec les jour­
nalistes, ceci après une fuite sur les 
fermetures de postes à l’étranger.

(M. Clark a invoqué la sécurité du 
pays).

Hier cependant, M. Turner s’en est 
tenu à la composition du comité. Il a 
même vanté les membres choisis en 
disant qu’ils avaient été «triés sur le 
volet».

Avant l’arrivée au pouvoir des 
conservateurs, le gouvernement li­
béral précédent consultait une foule 
d’organismes mais n’avait pas une 
structure nationale s’intéressant à 
l’ensemble du gouvernement. Les 
dernières années du régime libéral 
furent plutôt marquées par des co­
mités de travail par secteurs, réunis­
sant patrons, employés et fonction­
naires d’un même secteur.

J usqu’à présent, deux organismes 
sur les neuf proviennent du milieu 
syndical, la Fédération canadienne 
du travail et le Congrès du travail du 
Canada, qui a 1.2 million de mem­
bres.

Le CTC est toutefois toujours en 
négociation avec le gouvernement, 
parce qu’il exige d’avoir également 
un membre au sein d’un second co­
mité consultatif, formé celui-là de 
fonctionnaires mais dont le rôle sera 
aussi de conseiller le gouvernement.

Ce second comité sera présidé par 
M. Peter Meyboom. Le gouverne­
ment a aussi fait appel à M. Darcy 
McKeough, ancien trésorier ( minis­
tre des Fiancnes ) du gouvernement 
conservateur de TOntario et main­
tenant président de Union Gas. M. 
McKeough assurera la haison entre 
le comité du secteur privé et les mi- 
mstres.

Le gouvernement estime que sa 
nouvelle structure de consultation 
«unique dans les annales» assurera 
la participation de tous à ses projets.

Le CTC est aussi d’avis que le pro­
cessus est nouveau: «Nous avions 
presque complètement cessé nos 
rencontres avec le gouvernemen' 
sous les libéraux», a expliqué un re­
présentant du CTC hier en ajoutant: 
«Il est certain qu’il y aura des choses 
moins agréables mais nous sommes 
d’avis qu’il vaut mieux être là pour 
représenter les intérêts de nos mem­
bres que d’attendre les décisions 
sans avoir d’influence sur leur prise».

20 novembre
par la PC et l'AP

1983: Une haute personnalité is­
raélienne annonce un plan visant 
au relogemenl, en six ans, de 
•2.50.000 rétugiés vivant dans 28 
camps de Cisjordanie et du couloir 
de Caza
1981: Lech Walesa demande aux 
•SV meat s el tra\ailleurs d'Kurope 
occidentale d’intervenir auprès de 
leurs gouvernements pour que soit 
apportée une aide alimentaire à la 
Pologne
1980: pour la .seconde fois, l’As- 
.semblée générale de l’ONU ré­
clame le départ des forces sovié­
tiques d'\fghanislan dans une ré- 
.solution que Moscou qualifie d’ini- 
tiative américano-chinoise visant 
à s'ingérer dans les affaires afg­
hanes
1970: la majorité des membres de 
rassemblée générale de l'ONU vo­
lent l'admi.ssion de la Chine popu­
laire, cependant la majorité re­
quise des deux-tiers n'est pas réu­
nie Un tvphon fait plus de 100 
morts aux Philippines 
19.59: la Grande-Bretagne, la Nor­
vège, le Portugal, la Suisse, l'Autri­
che, le Danemark et la Suède for­
ment l’association européenne de 
libre échange
1947: la princes.se Kliz.abelh d’An­
gleterre épouse à l’abbave de 
We.stminsler le lieutenant Philip 
Mountbalten
1945: ouverture du procès de cri­
minels de guerre nazis à Nurem­
berg
1924: écrasement d'un soulève­
ment kurde en Turquie.
1818: Simon BoUvar proclame l'in­
dépendance du Vénézuéla, an­
cienne posse.ssion espagnole 
1616: le cardinal de Richelieu de­
vient premier ministre, chargé des 
affaires étrangères et de la 
guerre
Klle est née un 20 novembre: l’ac­
trice américaine Cîene Tiernev 
(1920)
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Baisse du taux préférentiel: les banquiers s’attendent à ce 
que les taux hypothécaires suivent plus tard cette semaine
JEAN CHARTIER

I,a Banque de Commerce et le Trust 
Royal ont donné le ton aux autres 
institutions financières canadiennes 
en abaissant le taux préférentiel ca­
nadien à 12 % et les hypothèques re­
nouvelables dans six mois à 11 % %. 
Le mouvement bancaire pour les 
prêts industriels et commerciaux est 
général et le nouveau taux est con­
senti dès ce matin.

Le taux d’intérêt réclamé aux 
clients préférentiels était de 12 % % 
depuis le 26 octobre, avant quoi il se 
situait à 13 %. Le vice-président aux 
finances de la Banque de Commerce, 
M. Keith Squogren, a déclaré, lors 
d’une entrevue au DEVOIR, que la 
décision avait été prise fort rapide­
ment ce matin, quand il fut constaté 
que les bons du trésor avaient à nou­

veau baissé de 24 centièmes.
Le taux d’escompte de la Banque 

du Canada avait diminué de 25 points 
de base jeudi dernier mais M. Squo­
gren a précisé que sa banque n’a pas 
bougé vendredi matin parce qu’elle 
voulait d’abord constater s’il s’agis­
sait là d’une tendance durable. Or, ce 
matin, la tendance s’est accentuée 
puisque les bons du trésor ont à nou­
veau glissé de 10.99 à 10.75 %.

Le marché monétaire a ouvert 
très fort et la Banque de Commerce 
a agi tout de suite. Les quatres au­
tres grandes banques à charte ca­
nadiennes, la Banque nationale et la 
Banque continentale ont suivi ce lea­
dership. Jeudi dernier, seule la Ban­
que de Colombie-Britannique avait 
suivi l’impulsion de la Banque du Ca­
nada. M. Squogren souligne le fait 
qu’au cours des deux dernières se­
maines, il y a eu déclin continu des

LES AFFAIRES
...EN CLUELEtUES LIGNES
PAUL DURIVAGE

■ Amélioration appréciable du 
bénéfice de Consumers Gas

Le bénéfice du distributeur de gaz naturel Consumers Gas Company 
Limited de Toronto s’est sensiblement accru au cours de son exercice 
terminé le 30 septembre 1984.

Le revenu net s’est inscrit a $ 75.8 millions ou $ 2.51 par action ordi­
naire comparativement à $ 65.3 millions ou $2.19 l’action l’année der­
nière.

Le volume de gaz vendu a augmenté de 14 %.
L’amélioration des résultats a été a une foule de circonstances favo­

rables. En outre, l’hiver de 1983-84 fut relativement froid comparati­
vement aux années précédentes. La relance de l’économie a de même 
favorisé la consommation énergétique des clients industriels. La re­
prise de la construction a aussi ajouté quelque 36,920 nouveaux foyers 
consommateurs de gaz au réseau de Consumers. À cela s’est ajouté la 
hausse du prix de l’électricité, ce qui augmenta l’avantage concurren­
tiel du gaz.

Consumers a d’ailleurs annoncé son intention de ne pas demander 
d’augmentation de ses tarifs pour 1985. Celle-ci a expliqué sa volonté de 
maintenir ses taux sensiblement au même niveau qu’en 1983 en raison 
de la stabilisation des taux d’intérêt et de la faible croissance de l’infla­
tion. Gaz Métropolitain de Montréal a d’aiUeurs fait part du même pro­
jet il y a quelques semaines.

■ Le bénéfice de Sensormatic baisse
Le fabricant et distributeur montréalais de système de détection con­

tre le vol, Sensormatic Canada Ltée, a vu son bénéfice chuter de plus du 
quart malgré une augmentation substantielle de ses revenus au cours 
des neuf premiers mois.

Le bénéfice de Sensormatic s’est inscrit à $ 307,436 au 30 septembre 
dernier, comparativement à $ 416,912 à pareille date il y a un an. Le bé­
néfice par action s’est établi à 9.2 cents, au regard de 13.0 cents en 1983. 
Les revenus se sont pourtant accrus de 16% % pour se chiffrer à $ 2.8 
millions.

Cette situation est attribuée à l’augmentation des revenus de location 
survenue au détriment des revenus de ventes. « Les clients préférant 
louer plutôt qu’acheter », d’expliquer le président, M. Victor Mashaal.

■ Ressources Rouyn passe la rampe
La Compagnie Ressources Minières Rouyn a complété la rampe 

d’accès sur sa propriété du Lac Fortune, ainsi que le travers-banc loca­
lisé au niveau 100 pieds tel que prévu dans son programme de dévelop­
pement.

À date, l’échantillonnage du travers-banc indique la présence de trois 
zones minéralisées. Dans la zone du nord, la compagnie rapporte .157 
once d’or par tonne de minerai sur une largeur de 8.2 pieds, vraie lar­
geur estimée à 6.2 pieds. Dans la zone du centre, située à 65 pieds plus 
au sud, Is valeurs rapportées sont .163 once d’or par tonne sur une lar­
geur de 28.9 pieds, vraie largeur estimée à 26.6 pieds. Dans la zone du 
sud, localisée à 50 pieds de la zone du centre, les valeurs rapportées sont 
de .911 once sur 4.3 pieds, 3.2 pieds coupés.

Les travaux se continuent et un échantillonnage en vrac de 400 ton­
nes sera prélevé dans les zones ci-haut mentionnées. L’analyse des ré­
sultats de cet échantillonnage permettra à la compagnie d’établir d’une 
façon plus précise la teneur en or ainsi que la continuité de la minérali­
sation.

■ 3e essais: Nestle veut Carnation
La société Nestle, premier groupe industriel helvétique, a annoncé 

hier qu’elle prolongeait jusqu’au 7 décembreson OPA (offre publique 
d’achats), adressée aux actionnaires du groupeagro-alimentaire amé­
ricain Carnation Co. Il s’agit du troisième délai accordé. La précédente 
prolongation devait arriver à terme hier.

J usqu’à présent. Nestle a reçu des propostions de rachat pour seu­
lement la moitié des titres en circulation de la société Carnation Co. Le 
groupe s’est déclaré prêt à payer $ 83 US par action, soit $ 3 milliards 
U S pour l’ensemble des actions.

■ En moins que quelques lignes...
La Compagnie Pétrolière Impériale a porté son dividende trimestriel 

de 35 cents à 40 cents. Le titre de la plus importante compagnie pétro­
lière canadienne, est demeuré inchangé à $ 44*4.

Placer Development est finalement arrivé à un accord definitif pour 
l’acquisition de l’entreprise Prairie Producing Co. Placer a ainsi reçu 
une option d’achat portant sur 28 % du capital-actions de l’entreprise 
convoitée. Le titre a perdu 1% à $ 24%.

La companie pétrolière 'Turbo Resources Company dont on sait les 
difficultés financières, s’est entendu avec ses deux principaux créan­
ciers afin de réduire sa dette à long terme de $ 71.5 millions. L’entente 
prévoit la vente de la filiale Challenger International Services et l’émis­
sion de nouveau capital-actions. Le titre a gagné un cent à 32 cents à la 
Bourse de Toronto hier.

Une autre compagnie pétrolière en fifficultés financières, United 
Canso, a également annoncé de nouveaux développements quant à la 
gestion de sa dette. La Banque Royale du Canada a en effet levé deux 
des obligations de ratios reliés à son prêt. United Canso a gagné 15 
cents à $ 1.85.

Les pétrolières Alberta Natural Gas et North Canadian Oils ont tou­
tes deux annoncé une amélioration de leurs bénéfices nets pour les neuf 
mois terminés le 30 septembre dernier. Le premier titre est demeuré 
inchangé à $ 13% tandis que le second laissait % à $ 19%.

taux d’intérêt à court terme au Ca­
nada et aux États-Unis.

Il ajoute que les taux payés par les 
banques pour les certificats de dépôt 
à 30 jours seront forcément modifiés 
aujourd’hui et que les autres termes 
de dépôt seront également affectés 
dès aujourd’hui et demain. M. Squo­
gren s’attend, en outre, à ce que les 
hypothèques renouvelables dans un 
an diminuent à nouveau cette se­
maine d’un quart de point. Certains 
prêteurs sont à 12 % pour ces prêts, 
dit-U, d’autres à 1214 % et certains à 
12 %%

Le marché hypothécaire est le 
plus compétitif des marchés de l’ar­
gent depuis l’été dernier; il y a là une 
demande beaucoup plus forte qu’en 
provenance du monde des affaires; il 
y a là de fortes inégalités entre les 
institutions financières présente­
ment. Normalement, ces taux s’ajus­

tent ensemble. Cela devrait survenir 
dès cette semaine, ajoute-t-il; aussi, 
certains vont peut-être donner un 
coup de barre en bas du taux con­
senti de 12 % pour un an.

Dans ce marché-ci, les taux hypo­
thécaires ont précédé les taux pré­
férentiels. Il n’y a pas d’indication 
ferme que ces taux vont continuer à 
baisser. « Je penserais que nous 
avons atteint un plateau, précise le 
vice-président aux finances de la 
Banque de Commerce, et qu’il n’y 
aura plus que de légers changements 
aux taux. Je douterais que nous al­
lons baisser à 11.50% mais il faut 
voir ce que les fiducies vont mainte­
nant faire».

Rejoint par le DEVOIR, le vice- 
président sénior du 'Trust Royal, M. 
lan McCallum, prévoit que les hypo­
thèques renouvelables dans trois et 
cinq ans ne vont pas changer de taux

prochainement. Les hypothèques re­
nouvelables dans cinq ans ont baissé 
de 15 % à 13 % jusqu’à maintenant. 

,« C’est considérable, estime-t-il; une 
baisse supplémentaire nécessiterait 
que les coupons des obhgations de 20 
ans baissent à nouveau et cela n’est 
pas évident. Par contre, les nou­
veaux taux consentis sur te marché 
monétaire auront un impact sur les 
prêts hypothécaires consentis pour 
six mois et un an ».

Les banques ne consentent pas en­
core des taux renouvelables dans six 
mois; seules les fiducies les accor­
dent présentement. Tous offrent ce­
pendant des taux ajustables à tous 
les changements. Depuis le début de 
t’été, ce sont les fiducies qui ont as­
sumé le leadership des taux hypothé­
caires. Or, les clients ont la possibi 
lité d’y choisir le taux le plus bas en­
tre ce qui était accordé au moment

de la demande de prêt hypothécaire 
et le taux consenti au moment du 
versement même de l’hypothèque; à 
cause de cela, les fiducies préfèrent 
s’en tenir à de légères baisses d’un 
quart de point à la fois.

M. McCallum ne s’attend pas à ce 
qu’on revienne au taux de 1014 % qui 
était accordé en janvier 83 pour les 
hypothèques renouvelables au bout 
d’un an. « Un tel taux nécessiterait 
que les dépôts pour un an n’obtien­
nent plus que 8 % % de rendement, 
dit-il, les obligations gouvernemen­
tales d’un an 8 % et les bons du trésor 
à trois mois 7 %. Cela ne saurait sur­
venir qu’à la suite d’un ralentisse­
ment économique très important 
aux États-Unis et je ne crois pas que 
cela va arriver. Ces taux-là furent 
consentis au creux de la dernière ré­
sulte à la page 13 

Provigo lance Maxi sur la Rive Sud

La guerre du gigantisme se poursuit 
dans le secteur de Talimentation
Claude Turcotte

Après une guerre des prix qui a 
fait rage au Québec dans le do­
maine de l’alimentation au détail 
en 1982 et 1983, le succès de Super 
Carnaval a engendré une nouvelle 
guerre, celle eu gigantisme, dans 
laquelle Provigo est entré de plein 
pied hier avec l’ouverture d’un pre­
mier magasin Maxi à Longueuil.

Il s’agit d’un investissement de 
$10 millions, dont $6 millions pour le 
réaménagement d’un centre com­
mercial au carrefour stratégie du 
Chemin de Chambly et du boule­
vard Jacques-Cartier, et $4 millions 
en équipements et en provisions 
dans ce nouveau magasin Maxi, qui 
est situé d’aUleurs pas très loin d’un 
Super Carnaval inauguré, il y a pré­
cisément deux mois et trois jours.

Le même jour, Super Carnaval 
ouvrait un autre magasin sembla­
ble à St-Léonard. En août, Stein­
berg avait ouvert un premier Mar­
ché du jour à Laval. Dans tous ces 
cas, il s’agit de « super supermar­
chés ». Le Marché du jour de Stein­
berg a une superficie de 80,000 
pieds carrés. Les Super Carnaval 
ont des superficies de 70,000 pieds 
carrés à Longueuil et 77,000 pieds 
carrés à St-Léonard. Le Maxi de 
Provigo a une superficie de 60,000 
pieds carrés, mais ses caisses don­
nent non pas directement sur les 
portes de sorties, mais sur d’autres 
commerces et boutiques, ce qui 
ajoute à l’ambiance des grands 
marchés publics que l’on veut re­
créer dans ce nouveau type de ma- 
gqsin.

Chacun de ces nouveaux maga­
sins dans la région de Montréal a 
entraîné des investissements d’en­
viron $10 millions. Dans chaque 
cas, on embauche de 150 à 200 per­
sonnes. Dans le cas du Maxi inau­
guré hier, 60 % sont des employés à 
temps partiel. Des centaines de 
produits sont mis en vente. On y fa­
brique du pain, des pâtisseries, 
etc... On y trouve une garderie pour 
les enfants des clients. Le Maxi de 
la Rive Sud servira même du café 
et des toasts le matin.

Les représentants de Provigo et 
de Steinberg se défendent bien de 
reprendre ou de copier la formule
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M. Pierre H. Lessard, président et directeur général de Provigo, était au fil de départ hier matin d’un nou­
veau magasin, Maxi, qui est le dernier né des géants de l’alimentation au détail, avec Super Carnaval et 
La Maison du jour. En fait, la guerre des géants a remplacé la guerre des prix dans l’alimentation au dé­
tail, où la concurrence demeure extrêmement vive.
de Super Carnaval, qui elle-même a 
connu ses premiers succès aux 
Etats-Unis. Ils parlent plutôt d’un 
« concept nouveau ». Le commu­
niqué de presse de Provigo suggé­
rait même hier que « une étude 
faite auprès de la clientèle des 
marchés d’alimentation a permis 
de définir clairement ce que le pu­
blic désirait», c’est-à-dire «un 
grand magasin d’alimentation à ca­
ractère humain avec un personnel 
chaleureux et un choix incroyable 
de produits de qualité offerts à des 
prix à la baisse ».

Mais en réalité Provigo, qui avait 
déjà misé sur la bannière Héritage 
et un magasin de type entrepot 
pour relever le défi du gigantisme, 
vient d’ajuster son tir avec un nou­
veau nom, Maxi, et un magasin de 
plus grande surface encore. M. 
Pierre H. Lessard, président et di­
recteur général de Provigo, ne nie 
pas que le Maxi de Longueuil va en­
trer en concurrence directe son 
voisin, le Super Carnaval. Ces deux 
géants veulent conquérir la même 
clientèle sur la Rive Sud, de La-

prairie jusqu’à Boucherville et St- 
Bruno.

Qui va gagner cette bataille? 
Personne ne le sait trop bien, mais 
tout le monde dans le secteur de 
l’alimentation au détail s’attend 
que la lutte sera extrêmement ser­
rée pendant un an ou deux. Provigo 
a l’intention d’ouvrir d’autres Maxi, 
mais M. Lessard a prudemment 
évité de donner des précisions hier 
sur l’endroit et le moment d’une 
prochaine ouverture. « Peut-être en 
mars, peut-être en août; il n’y a 
rien de coulé dans le ciment », ré­
pondait évasivement M. Lessard 
hier.

Le p-d.g. de Provigo pense ce­
pendant que ces nouveaux super­
marchés géants vont conquérir de 
20 à 30 % du marché de l’alimenta­
tion. Il croit que les premières vic­
times de ce déplacement seront les 
magasins corporatifs. En fait, Pro­
vigo a fermé samedi dernier le ma­
gasin qu’il avait à quelques pas du 
Maxi qu’il a ouvert hier. Selon lui, 
les épiciers indépendants, en of­
frant des services plus personnali­

sés, ne perdront pas leur clientèle.
Pour sa part, Steinberg, qui n’a 

que des magasins corporatifs, en 
faisant exception des franchises La 
Maisonnée, s’est engagée aussi 
dans la voie du gigantisme avec Le 
Marché du jour; un premier a été 
ouvert à Laval et il y a des plans 
sur la table pour l’ouverture d’un 
second « peut-être dans le West Is­
land ».

Mais en même temps, Steinberg 
a fait le pari de sauver la plupart de 
ses supermarchés conventionnels 
par un vigoureux programme de 
restauration, en vue d’y recréer 
une ambiance semblable à celle 
que Ton parvient à instaurer dans 
les nouveaux magasins géants. Jus­
qu’à maintenant, dix supermarchés 
ont été restaurés dans Test de 
Montréal et sur la Rive Sud et dix 
autres sont en voie de l’être. Les 
porte-parole de l’entreprise indi­
quent que la restauration est un 
bon investissement à la lumière 
des résultats qui leur parviennent 
des magasins où les changements 
ont été effectués.

Le Conference Board est encore plus 
pessimiste que Michael Wilson pour 1985
DENIS LESSARD

OTTAWA (PC) — La croissance 
réelle de l’économie canadienne su­
bira une dégringolade sévère Tan 
prochain, prévoit le Conference 
Board. Des quatre pour cent de 
croissance enregistrée cette année, 
la croissance intérieure réelle tom­
bera à moins de 1 %, un scénario en­
core plus pessimiste que celui fait ré­
cemment par le ministre des Finan­
ces, M. Michel Wilson.

Dans ses prévisions trimestrielles 
provinciales, publiées aujourd’hui, 
l’organisme indépendant de prévi­
sions économiques prévoit que le 
Québec et l’Ontario, fers de lance de 
la reprise cette année, subiront plus 
que leur part du ralentissement en 
1985.

Au niveau national, le ralentisse­
ment de la croissance s’explique no­
tamment par « la progression des 
taux d’intérêt et le relâchement con­
sécutif de la demande de nouveaux

logements, de biens d’équipement et 
de biens de consommation dura­
bles ».

Le produit intérieur réel sera de 
0.8 % en 1985 au Canada comparati­
vement à 3.9 % cette année. Au Qué­
bec la hausse de cet indice ne sera 
que de 0.6 % au regard de 5 % cette 
année. L’Ontario subira plus dure­
ment encore le retour du pendule, 
ayant connu une expansion réelle de 
5.7 % cette année, elle devra se con­
tenter de 0.2% en 1985.

Les prévisions du Board sont 
même plus pessimistes que celles 
faites la semaine dernière par le mi­
nistre des Finances Michael Wilson 
aux Communes, qui prévoyait que le 
production réelle serait d’environ 
2.4% Tan prochain.

Au niveau de l’emploi, le Board in­
dique que le gouvernement est trop 
optimiste dans ses prévisions. Le 
chômage augmentera légèrement 
Tan prochain, passant de 11.3 à 11.5 % 
Tan prochain, tandis que le gouver­

nement prévoit le baisse de 11.4 % à 
10.9% pendant la même période.

Le Québec devrait voir son taux 
de sans emplois passer de 12.8 à 
12.5 % d’ici 12 mois, tandis qu’en On­
tario ce taux grimpera de 9.1 à 9.4 %. 
En revanche la croissance de l’em­
ploi en Ontario, 1.8 %, se comparera 
avantageusement à celle du niveau 
national, 1.6% et du Québec 1.2%. 
Québec

Rappelant que les hausses des 
taux d’intérêt en 1981 avaient amené 
un recul de 5.4 % du produit intérieur 
brut réel québécois, l’organisme pré­
voit que le coup sera moins dur à en­
caisser cette fois-ci. Le recul de près 
de 20 % de la production dans les mi­
nes en 1982, cause déterminante du 
recul de la croissance du Québec, ne 
se reproduira pas en 1985.

L’an prochain la production mi­
nière ne reculera que de 2 % au Qué­
bec tandis que l’activité manufactu­
rière ne diminuera que de un pour 
cent, comparativement à 10 % pon­
dant la récession.

Dans le secteur des services, le 
Board prédit une légère expansion 
de l’industrie, un changement radical 
du recul connu à ce chapitre en 1982.

L’Ontario de son côté n’avait ja­
mais connu deux années aussi pros­
pères consécutives. Avec une pro­
duction de 13 % supérieure à celle du 
creux de la récession, dépassant son 
record de 5 %, cette province devra 
se contenter cette année de 0.2 % de 
progrès.

Les manufacturières réduiront 
leurs activités de 2 %. Des industries 
comme ceUes des produits de caout­
chouc, de plastique et de matériel de 
transports encaisseront les plus im­
portants reculs Tan prochain, bien 
que leur production demeurera de 
25 % plus élevée que pendant la ré­
cession.

Le bois, le papier et la transfor­
mation première des métaux main­
tiendront les gains réalisés depuis 
deux ans, mais feront difficilement 
des progrès.

CROISSANCE 
COMPOSÉE par AN* 
1AN 10.4%
3 ANS 21.2%
5 ANS 19.9% 
au 30/09/84

LE SUCCÈS A UN NOM;

FONDS
DYNAMIQUE

DU CANADA 
AMÉRICAIN 
DE REVENU
D’Epargne

Le FONDS AMÉRICAIN DYNAMIQUE investit dans les actions 
de sociétés américaines à grand potentiel de croissance pu dont 
les actifs sont sous-évalués par la Bourse.

‘Rendement comprend gains de capital réalisés et dividendes réinvestis 
Fonds Américain et de Revenu lancés en nov 79..d'Épargne lancé le 30 avril 84
Pour obtenir gratuitement les prospectus, appelez:
Là Gestion Fonds Dynamique ltée
Montréal 842-1416, de partout ailleurs 1-800-361-5149
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Selon les prévisions de l’Association provinciale des constructeurs d'habitation pour 1985

Les mises en chantier au Québec diminueront à 30,000 unités
QUÉBEC (PC) - En­

viron 30,000 unités de lo­
gements seront mises en 
chantier en 1985, prévoit 
le service de recherche 
de l’Association provin­
ciale des constructeurs 
d’habitation du Québec.

De ce nombre, 18,500 
seront des unités fami­
liales comprenant les 
maisons semi-détachées 
et en rangées, et 11,500 
seront des multifamilia- 
les, comprenant les con- 
dominiums, dit le do­
cument de l’APCHQ

rendu public en fin de 
semaine.

L’activité sera donc 
passablement moins in­
tense qu’au cours de 
1984, a prédit le prési­
dent Edouard Deslau­
riers, qui a noté que les 
mises en chantier au 
cours des trois premiers 
trimestres s’élevaient à 
31,449 unités et que les 
constructeurs d’habita­
tion espéraient terminer 
l’année avec 41,500 uni­
tés.

Ces prévisions sont

basées sur des taux d’in­
térêt de 12 % au cours 
du premier trimestre de 
1985, de 14% au deu­
xième, de 13 % au troi­
sième et de 11 % au qua­
trième trimestre.

Admettant que peu de 
prévisionnistes peuvent 
se vanter de leur perfor­
mance passée en prédi­
sant les taux d’intérêt, 
l’APCHQ ajoute:

« Par contre, si les 
taux d’intérêt se stabili­
sent au niveau actuel

(12.25 % pour un terme 
d’un an) ou à un niveau 
inférieur, le nombre de 
mises en chantier pour­
rait très bien atteindre 
le cap respectable des 
35,000 unités. Ce n’est 
toutefois pas le scénario 
que nous privilégions ac­
tuellement. »

Ces prévisions tien­
nent aussi compte du 
fait que la plupart des 
ménages qui voulaient 
accéder à la propriété 
d’un logement neuf au­

ront vu à ce que leur 
unité soit mise en chan­
tier avant la fin de 1984, 
afin de pouvoir profiter 
de Corvée-Habitation.

L’activité de cons­
truction sera tout de 
même intense jusqu’au 
milieu de 85, car les en­
trepreneurs doivent li­
vrer les unités de la 
phase V de Corvée-Habi­
tation pour le 15 juillet 
1985, dans le cas de l’u- 
nifamilial, et pour le 1er 
septembre, dans le cas

McDonal’s passe le cap des 
50 milliards de hamburgers

CHICAGO (AFP) — Le président de 
la chaîne de restaurants « fast food » 
Mcdonald’s, M. Edward Rensi, grillera 
le cinquante milliardième hamburger 
maison, mardi à New York, pour l’un 
des fondateurs de la compagnie M. Dick 
Mcdonald.

Mcdonald’s, qui compte 8,000 restau­
rants répartis dans 31 pays, projette la 
création de 500 restaurants supplémen­
taires par an. Les chiffres d’affaires et 
bénéfices de la chaîne ont été respecti­
vement de $3.2 millards US et $364.2 mil­
lions US au cours des quatre derniers 
trimestres.

Dix-sept millions de personnes pren­
nent au moins un repas par jour dans un 
établissement de la chaîne, selon M. 
Rensi, qui estime que le potentiel d’ex­
pansion à l’étranger de sa compagnie 
est de 1,600 restaurants par an. Mcdo­
nald’s vend 4.35 milliards de hambur­
gers par an.

M. Dick Mcdonald, 75 ans, et son frère 
Maurice, décédé en 1971, ont jeté les ba­
ses de la chaîne en ouvrant en 1948 un 
petit restaurant à San Bernardino (Ca­
lifornie), offrant en service accéléré des 
hamburgers, frites et des sodas.

Que représentent 50 milliards de 
hamburgers? En longueur (côte à 
côte) : 118.84 fois le tour de la Terre, ou 
12 aller et retour Terre-Lune. En 
masse: 30paquebots Queen Elizabeth. 
En volume , près de 36,000 maisons in­
dividuelles moyennes bourrées du plan­
cher au plafond. En temps de consom­
mation. 13.7 millions d’années pour une 
famille de cinq personnes mangeant du 
hamburger matin et soir.
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Avec son frère Maurice décédé en 1971, M. Richard McDonald, 75 ans, a ou­
vert en 1948 le premier restaurant de ce qui allait devenir la plus importante 
chaîne de restaurants du monde. Ils ont vendu McDonald’s en 1964 à Ray 
Kroc pour la somme de $2.7 millions. M. McDonald sera à New York aujour­
d’hui pour marquer la vente du 50 milliardièmes hambergers du groupe.

Les libéraux veulent créer un fonds de 
dépannage industriel en puisant 
dans les profits d’Hydro-Québec

I société de 
I développement 

industriel du Québec

M. Jean-Guy Parent
Monsieur Rodrigue Bi­
ron. ministre de l'Indus­
trie et du Commerce et 
monsieur François Le­
brun, président et di­
recteur général de la 
SDI, sont heureux d’an­
noncer la reconduction 
du mandat de monsieur 
Jean-Guy Parent com­
me membre du conseil 
d’administration de la 
Société de développe­
ment industriel (SDI) 
Monsieur Jean-Guy Pa­
rent est maire de Bou­
cherville et membre de 
plusieurs conseils d’ad- 
mmistration d’entrepri­
ses privées et d’organis­
mes. |A- )

THETFORD-MINES 
(PC) — Un gouverne­
ment libéral créerait ùn 
fonds de dépannage in­
dustriel en puisant dans 
les profits substantiels 
que réalise Hydro-Qué- 
bec, afin de venir en 
aide à des régions 
comme celle de Thet- 
ford-Mines où l’industrie 
de l’amiante connaît de 
sérieuses difficuîtés.

C’est ce qu’a promis, 
dimanche à Thetford- 
Mines, le chef du Parti 
libéral du Québec, M. 
Robert Bourassa, au 
cours d’un brunch qui a 
réuni de 500 à 600 per­
sonnes.

M. Bourassa juge in­
concevable que le gou­
vernement laisse pour­
rir une telle situation 
dans la région de Thet- 
ford. Selon lui, le gouver­
nement péquiste devrait 
faire des efforts parti­
culiers pour revaloriser 
les produits de l’a­
miante.

« Les millions de dol­

lars que le gouverne­
ment dépense en publi­
cité partisane pour­
raient être utilisés à de 
meilleures fins, comme 
par exemple au lance­
ment d’une campagne 
publicitaire à l’échelon 
international pour aider 
à la revitalisation de l’in­
dustrie de l’amiante », 
a-t-il souligné.

Au pouvoir, M. Bou­
rassa accroîtrait les re­
lations commerciales 
entre le Québec et la

France. « Nous mousse- 
rion^a vente des pro­
duits français en Amé­
rique, alors que la 
France ferait la promo­
tion en Europe des pro­
duits venant du Qué­
bec», a-t-il expliqué.

Le chef libéral a noté 
que c’est l’exploitation 
de la centrale de la Baie 
James qui permet à Hy­
dro de réaliser des pro­
fits substantiels par la 
vente de ses surplus 
énergétiques. « Une par-

85
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Un CADEAU de Noël 
qui fait toujours 
plaisir ^

automobiles Itèe
LE SEUL CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF

VOLaVO
MONTRÉAL

Choisissez votre
DL, GL, Turbo ou 760 GLE

pour une livraison 
immédiate

Surveillez la 
présentation prochaine 

de la nouvelle

VOLVO 740
Nouvelle garantie — 3 ans 
,— kilométrage illimité sur 

tous les modèles 1985

up-town
automobiles Itèe

vJjf 400 bpul. Décarie/Saint-Laurent
Métro du College 748"S807

Trophée du concessionnaire Volvo «par excellence» pour 1983

du multifamilial, note le 
document 
Le marché du 
condominium

L’association a aussi 
publié un document pré­
cisant qu’au cours des 
huit premiers mois de 
1984,3,500 unités de con­
dominium ont été cons­
truites au Québec.

Le comportement de 
ce secteur domiciliaire 
sera un des éléments à

surveiller en 1985, pré­
voit l’APCHQ dans ses 
prévisions pour 1985, 
rendues publiques la se­
maine dernière à l’oc­
casion de son congrès 
annuel

Estimant à moins de 
20,000 unités le parc ac­
tuel de copropriété au 
Québec, l’APCHQ pré­
voit qu’il « il y a des 
chances que ce marché 
soit moins ralenti par la

disparition de Corvée. »
. Bien qu’il semble 

que Corvée n’ait pas tari 
cette source d’acheteurs 
de logements neufs, il 
faudra que la clientèle 
de locataire, que ce pro­
duit attire surtout, ac­
cepte de payer un coût 
mensuel plus élevé que 
le loyer qu’il paye déjà », 
dit l’APCHQ.

L’association dit que 
des enquêtes montrent

que près de 50% des 
acheteurs de condomi­
nium contractent des 
frais d’occupation infé­
rieurs ou équivalant à 
leur loyer de locataire.

« Il demeure toutefois 
que le segment du condo 
luxueux bénéficiera sû­
rement de l’augmenta­
tion des transactions sur 
le logement existant que 
nous prévoyons », dit le 
document.
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tie de ces bénéfices ser­
virait à la création d’un 
fonds de développement 
régional pour venir en 
aide à des régions 
comme la vôtre », a pré­
cisé M. Bourassa.

Il a répété que l’étati­
sation des installations 
du producteur Société 
Asbestos, en février 
1982, avait été « une pé­
nible erreur », faisant re­
marquer que l’action 
payée $42 ne vaut plus 
que $8.

NOVEMBRE — DÉCEMBRE 
DES SUPPLÉMENTS^U 

DEVOIR i
m

De l’informatÎQÎi 
» Des dossiers.#

• Des àîiialyses...
17 novembre

..XÜk.-

if ^LÔN DU LIVRE DE MONTRÉAL
.Date de tombée: 9 novembre 1984
Cmtaetez Jacqueline Avril

Lt SYSTÈME PROFE^IONN^ÇiAéCOIS
Date de tombée: 16 noi*iab»'l984 ,> i
Contactez VivianmChétà^

26i^'mbre: ÉCONOMIE AGRO-ALIMENTAIRE
Date de tombée: 23 novembre 1984
Contactez Vivianne Chénier

7 décembre: ' CADEAUX , ci
Date de tombée: 30 novembre 1984 ' ,#
Cmtaetez Francine Côté ou Jacquet A mit ,

IttJécentoe: COMMUNICATIONS
Date de tombée: ? d&embre 1984
Contactez Vivmtme Chénier

14 janvier L’INDUSTRIE AÜTOMOBILE
Date de tombée: 7 janvier 1985
Contactez Francine Côté ou Michelle A lie

25 jam^r. 
C*

LA BANQUE FÉDÉRALE DE 
DÊVEI.OPPEMENT
Date de tombée: 18 janvier 1985
Contactez Michelle Aiie

Pour information sur nos tarifs 
réservation d’espace, composez le:

844-3361
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COMMUNICATION MARKETING
JEAN MORIN
vice-président planification, 
Cossette Communication-Marketing

Les publicitaires n’ont pas 
à craindre le « pitonnage »

Kncore réservées aux scénarios hollywoodiens des films de science 
fiction des années 60, les « télécommandes » magiques donnant accès à 
de multiples informations ont récemment envahis nos salons à un 
rythme tellement rapide qu’ils ont acquis aujourd’hui la même noto­
riété que les « Chesterfield » traditionnels. Les câblo-sélecteurs font 
maintenant partie de notre environnement. Plusieurs y voient une me­
nace importante notamment à cause de ce curieux instrument qui a la 
caractéristique particulière de présenter un certain nombre d’éminen­
ces en forme de pointes : les « pitons ». Il n’en fallait pas plus pour em­
prunter un mot jusqu’à maintenant réservé aux alpinistes et diagnosti­
quer un nouveau phénomène : le « pitonnage » des téléspectateurs.
Le problème

Certains penseurs en mal de diagnostics y ont vu une véritable révo­
lution technologique menaçant, entre autres, l’industrie de la publicité. 
L’interrogation était facile : les gens « pitonnent-ils » pendant les pau­
ses commerciales Les câblo-sélecteurs sont-ils en train de rendre les 
messages pubUcitaires complètement inéfficaces ? Les inconditionnels 
de la télé que nous sommes viennent-ils de se prémunir définitivement 
des stratégies de communications commerciales ? Que vont faire les 
grands annonceurs nationaux ou les autres qui consacrent déjà une très 
forte partie de leurs investissements publicitaires en télévision ?

Toutes ces interrogations ont du sens, bien sûr, mais il faut vite se 
rassurer : le « pitonnage », à tout le moins selon Nielsen, ne semble pas 
constituer une grande menace pour le milieu des annonceurs. 
L’étude de Nielsen

La société Nielsen est, aux États-Unis, la plus importante firme de 
sondages de télévision et la seule qui livre des résultats à la fois « ré­
seau» et « marché par marché». La fiabilité des sondages Nielsen ne 
fait aucun doute. Il en est de même de la fiabilité de la recherche qu’a 
entrepris Nielsen l’an dernier sur cet « épineux » sujet. Au plan métho­
dologique, les chercheurs de la société ont installé des « boîtes noires » 
sur des téléviseurs, boîtes qui permettent d’enregistrer minute par mi­
nute les « mouvements » de l’appareil : ouvert ou fermé, station écou­
tée, etc. Méthodologiquement, ces boîtes furent installées longtemps 
avant la recherche afin d’éliminer le biais qu’on aurait pu supposer im­
médiatement après l’installation.

Selon cette étude, pour chaque minute de diffusion, il n’y a que 3% de 
l’auditoire qui change de canal en soirée comparativement à 2% en 
journée. De plus, le « pitonnage » se produit surtout au début et à la fin 
des émissions mais dans une proportion plus faible que celle qu’on pour­
rait anticiper. En effet, environ 12% des téléspectateurs changent de 
canal et le résultat comprend ceux et celle qui ouvrent ou ferment leurs 
appareils.

Par rapport aux commerciaux, on ne dénote aucune différence signi­
ficative avec les émissions : les téléspectateurs « pitonnent » autant 
pendant les messages publicitaires que durant les programmes.

Auditoire qui change de canal par minute aux États-Unis
Avec

commercial
Sans

commercial
Soirée
20 à 21 heures
21 à 22 heures
22 à 23 heures
Journée

plus sou-Comme on pouvait s’y attendre, les foyers câblés 
vent de canal que ceux qui ne le sont pas. Ceux qui sont abonnés à la té­
lévision payante ont le réflexe du pitonnage encore plus développé. Les 
gens qui ne sont pas câblés ne sont pas à l’abri du phénomène même 
s’ils ne jouissent pas de l’instrument de prédilection : en soirée, par ex­
emple, 14% d’entre eux changent de canal par rapport à 18% pour ceux 
qui possèdent un convertisseur. En journée, on observe très peu de dif­
férences, notamment au début et à la fin des émissions. Ces données 
américaines sont confirmées en ce qui a trait aux grandes tendances 
qu’elles expriment par une autre recherche euroj^nne.

En effet, en Angleterre, l’agence NC K a étudié le phénomène et pré­
tend que le « pitonnage » avec convertisseur pendant les pauses com­
merciales va cherché 7% de l’auditoire potentiel.
Le « pitonnage » chez nous

Au Canada, nous ne disposons pas d’études scientifiques sérieuses 
s’attardant sur le phénomène. Nous pouvons par ailleurs à mon avis, 
extrapoler les résultats étrangers par voie de proportion selon l’impor­
tance de la câblo-distribution chez nous.

Foyers avec Foyers avec
câble convertisseur

Canada ........................................ 60 % 44 %
États-Unis .................................... 39 % 18%
Bureau de télévision du Canada, T.V. Basics 1984

Puisqu’il y a environ deux fois plus de convertisseurs au Canada 
qu’aux Etats-Unis, il semble, selon nous, acceptable de doubler l’am­
pleur du phénomène : celà signifie qu’à chaque minute, 6% des télé­
spectateurs changeraient de canal, ce qui ne semble guère significatif 
pour le moment.
Conclusions

En communication ou en marketing, il faut être bon joueur, un peu 
philosophe. Permettez-moi deux conclusions :

D’abord, même si à chaque minute commerciale, 8 ou 10% des télé­
spectateurs changeaient de canal d’un bout à l’autre du pays, ils au­
raient de fortes chances de tomber sur d’autres messages publicitaires. 
Eh oui !... Alors, plutôt que de voir un seul message, ils verront des 
parties de plusieurs messages, ce qui peut constituer une certaine va­
leur de rappel.

D’autre part, le câblo-sélecteur est certainement la meilleure inven­
tion depuis l’origine de la télévision pour garder le téléspectateur de­
vant le petit écran. Plutôt que de s’éloigner de son poste au moment où 
il perd de l’intérêt, le téléspectateur change de canal, change de canal, 
change de canal...
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Avec l’achat de Provisions St-Félix, 
Aligro conquiert un nouveau marché
PAUL DURIVAGE

La corporation Aligro 
Inc. s’est portée acqué­
reur de toutes les ac­
tions ordinaires et privi­
légiés de la compagnie 
Provisions Saint-Félix 
Ltée pour un montant de 
près de un million de 
dollars.

La nouvelle a été an­
noncée officiellement 
hier par le président du 
conseil et chef de la di­
rection de Aligro, M. 
Paul-Émile Grenier.

« Par cette transac­
tion, Aligro devient la 
cinquième puissance 
dans le domaine de l’a­
limentation au Québec », 
a précisé M. Grenier. Au 
premier rang figure 
Provigo, suivie par 
Steinberg, Métro-Riche­
lieu et IGA-Bôniprix.

Avec cette nouvelle 
acquisition, le grossiste 
en alimentation et tabac 
de Thetford Mines pré­
voit en effet porter son 
chiffre d’affaires à ? 200 
millions pour l’exercice 
financier prenant fin le 
31 mars prochain. Selon 
ses dernières projec­

tions, Aligro générerait 
à elle-seule des revenus 
de $ 160 millions, ce à 
quoi s’ajoutent les $ 40 
millions de chiffre d’af­
faires annuel de la nou­
velle division. Le pros­
pectus qui accompa­
gnait la première émis­
sion publique d’actions 
de l’entreprise faisait 
état de prévisions beau 
coup plus modestes.

Cette acquisition re­
flète par ailleurs l’ex­
pansion qu’entend pren­
dre l’entreprise régio­
nale à l’exterieur de son 
fief traditionnel. Selon 
M. Grenier, Aligro cou­
vre environ 80 % du ter­
ritoire de l’Est du Qué­
bec. Provisions St-Félix 
y ajoute la région de La­
na udière dont elle est le 
plus important centre de 
distribution en gros de 
produits alimentaires.

« La prochaine offen­
sive vise Québec », a dé­
claré M. Grenier. Celle- 
ci passera par l’établis­
sement de nouvelles 
franchises favorisé par 
une importante cam­
pagne de promotion. La 
région serait facilement 
desservi à même les en­

trepôts et les facilités de 
transports se trouvant à 
Thetford Mines.

Provisions Saint-Félix 
appartenait jusqu’à ré­
cemment à M. Gérard 
Dufresne et sa famille. 
M. Grenier a précisé que 
les administrateurs ac­
tuels demeureraient en 
place, sauf pour M. Du­

fresne qui a manifesté 
son désir de prendre sa 
retraite.

Quelque 1,200 épiciers 
indépendants sont affi­
liés a Aligro. Ceux-ci se 
retrouvent sous ses sept 
bannières. Servi Mart, 
Servi Pro, Servi Plus, 
Servi Express, Sertard, 
Marché Dinamique et

Action Plus.
La période de 26 se­

maines se terminant le 
28 septembre dernier a 
généré des ventes de 
$74.8 millions, compa 
rativement à $ 55.0 mil 
lions pour la même pé­
riode de l’année précé­
dente, soit une augmen­
tation de 37 % La direc­
tion de l’entreprise s’est 
malgré tout dite déçue 
de ce résultat qu’elle a 
imputée principalement 
aux divers problèmes 
que le secteur alimen­
taire a connu au cours 
du dernier trimestre, du 
développement d’une 
nouvelle bannière com­
merciale et de l’intégra­
tion de deux nouvelles fi­
liales. Au cours des six 
dernières années, le 
taux d’accroissement 
composé annuel des 
ventes fut de 45%.

En bout de colonne le 
bénéfice semestriel s’est 
inscrit à $ 1.5 million, à 
comparer avec J 1.1 mil­
lion un an plus tôt. Le bé­
néfice afférant à cha­
cune des actions ordinai­
res est demeuré in­
changé à 45 cents en rai­
son de l’émission de

700,000 actions addition­
nelles entretemps.

Ces actions é^mises à 
un prix unitaire de 15 
ont été inscrites à la 
cote de la Bourse de 
Montréal le neuf mai 
dernier. La dernière 
transaction enregistrée 
en fixait la valeur à 
$7.25.
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Évitant la question des dollars

Mulroney ne parle plus que de confiance
PIERRE APRIL

OTTAWA (PC) - La 
confiance et la concer­
tation entre les investis­
seurs, le milieu des en­
treprises, les provinces 
et le gouvernement fé­
déral conservateur suf­
firont à créer des em­
plois et à trouver l’ar­
gent nécessaire pour ré­
duire le déficit d’une 
tranche de $10 milliards 
au cours des prochains 
mois.

Interrogés encore une 
fois, hier aux Commu­
nes, sur les pertes d’em­
plois occasionnées par 
les restrictions budgé­
taires annoncées dans 
l’Exposé économique du 
8 novembre, le premier

ministre Brian Mul­
roney et ses collègues 
du Cabinet, MM. Mi- 
cheal Wilson et Sinclair 
Stevens ont répété le re­
frain qu’ils ont adopté 
depuis qu’ils forment le 
gouvernement.

« L’Exposé économi­
que, a souligné M. Mul­
roney, ne donnait que les 
grandes lignes de nos 
politiques qui seront sui­
vies d’une série d’autres 
mesures de consultation 
avec les syndicats, le 
secteur privé et les pro­
vinces et, au printemps 
prochain, lors de la pré­
sentation du budget, 
nous donnerons plus de 
précision. »

Pour sa part, quand 
on lui a demande où il 
prendra l’argent pour

réduire le déficit, le mi­
nistre Micheal Wilson a 
répliqué invariablement 
qu’il s’agissait avant 
tout de créer un climat 
de confiance. « Je veux 
vous assurer, a-t-il dit 
hier, que cette réduction 
ne se fera pas seulement 
en coupant dans les dé­
penses, il y a l’élément 
commun de la crois­
sance de l’économie qui 
deviendra une partie im­
portante de la politique 
de ce gouvernement. »

Lorsqu’un néo-démo­
crate a demandé au mi­
nistre de l’Expansion in­
dustrielle et régionale, 
M. Sinclair Stevens, si la 
décision du gouverne­
ment de retrancher $525 
millions de son minis-

Télémédia décidera d’ici trois 
semaines si elle tentera de 
former la seconde chaîne de 
télévision privée

tère ne risquait pas de 
faire perdre des emplois 
à plus de 55,000 person­
nes, il a répondu que 
contrairement à ce que 
son interlocuteur voulait 
laisser croire le budget 
révisé représentait en­
core une augmentation 
de 35 pour cent pour la 
prochaine année, com­
parativement à Texcer- 
cise en cours. « Seul un 
socialiste, a-t-ajouté, 
peut penser que cela 
fera perdre des emplois 
au Canada. » Le minis­
tre Stevens s’est d’ail­
leurs dit convaincu 
qu’on ne pouvait pas 
être socialiste tout en 
sachant compter.

Les dernières statis­
tiques sur le chômage, 
les prévisions économi­
ques du Conference 
Board, le nouvel indice 
de l’inflation sous les 
quatre pour cent, sont le 
plus bel exemple, selon 
les conservateurs, qui ne

forment le gouverne­
ment que depuis le 17 
septembre dernier, 
qu’ils sont sur la bonne 
voie. Pour le premier 
ministre 32,000 nouveaux 
emplois créés depuis son 
assermentation « c’est 
pas mal pour un début ».

« Ce que j’ai dit durant 
la campagne électorale, 
a souligne M. Mulroney, 
c’est que nous serions 
appelés à faire face à de 
graves problèmes éco­
nomiques et cela a été 
confirmé. Toutefois, de­
puis l’élection et l’asser­
mentation du nouveau 
gouvernement, même si 
les améliorations sont 
encore modestes, il y a 
eu 32,000 nouveaux em­
plois et les taux d’intérêt 
et l’inflation ont atteint 
leur niveau le plus bas. 
Ce n’est que le début de 
tout ce que nous pour­
rons accomplir en tra­
vaillant tous ensemble. »

ROBERT
PANET-RAYMOND

M. Michel M. Lessard, 
président et chef de 
la direction du Crédit 
Foncier, annonce la no- ] 
mination de M. Robert j 
Panet-Raymond au j 
poste de vice-président j 
exécutif. I
Avant cette nomination, ] 
M. Panet-Raymond était | 
premier vice-président, ; 
Services financiers, ré- ; 
seau des succursales. | 
Diplômé de l’École Poly­
technique de Montréal 
et du Harvard Business 
School, il est entré au 
Crédit Foncier en 1977. M. 
Panet-Raymond est res­
ponsable de la commer­
cialisation des produits et 
services financiers du 
Crédit Foncier ainsi que 
du service aux clients.
Le Crédit Foncier, dont 
l’actif dépasse $2.8 mil­
liards, a comme activité 
principale de consentir 
des prêts à terme sur des 
propriétés et autres 
immobilisations, et de 
distribuer des produits 
d’épargne et de place­
ment concurrentiels, au 
public, aux investisseurs 
ainsi qu’aux institutions 
financières. Fondée en 
1880, la Société sert sa 
nombreuse clientèle à 
partir d’un réseau de 
succursales qui s’étend 
de St. John’s à Victoria.
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cession ». Ils survinrent 
tout de suite après no­
vembre 82».

Le président de la 
Banque nationale, M. 
Gilles Mercure, est très 
optimiste pour les em­
prunteurs des prochains 
mois. Il ne partage pas 
l’opinion des économis­
tes de la banque qui s’at­
tendent depuis le mois 
d’août à des hausses de 
taux d’intérêt prochai­
nes. Pour les six pro­
chains mois, il prévoit 
des taux à la baisse.

« Le taux préférentiel 
et le taux hypothécaire 
consenti pour un an se­
ront à 10 % ou même à 
un niveau inférieur dans 
six mois, dit-il, si le cli­
mat psychologique con­
tinue à s’améliorer ». 
Étant donné la faiblesse 
du crédit, la Banque na­
tionale utilise peu le 
marché monétaire et 
bien davantage les dé­
pôts de base présente­
ment. Cela jette du lest 
sur les hypothèques. 
C’est là un tout autre 
marché.

MIVILLE TREMBLAY

MONTREAL (PC)— Télémédia 
décidera d’ici trois semaines si elle 
se lancera dans le projet d’une deu­
xième chaîne privée de télévision. 
Auparavant, elle doit encore s’as­
surer de sa rentabilité, a déclaré M. 
PhiUppe de Gaspé Beaubien à l’issue 
d’un dîner devant le Canadian Club 
de Montréal.

Le président de Télémédia n’a ja­
mais caché son désir de lancer cette 
chaîne française, mais ne sait pas en­
core, après avoir dépensé $212,000 en 
études sur cinq ans, si le projet est 
viable sur le plan commercial. Le 
plan envisagé par Télémédia exige­
rait un investissement de $50 mil­
lions, en autant bien entendu qu’il ob­
tienne l’aval du Conseil de la radio­
diffusion et des télécommunications 
canadiennes (CRTC).

Le financement d’un tel projet n’a 
pas encore été établi mais la préfé­
rence de l’homme d’affaires pour un 
nombre limité d’actionnaires semble 
exclure, pour l’instant tout au moins, 
la possibilité que la compagnie pro­
cède à une première émission publi­
que d’actions.

Par ailleurs, M. de Gaspé Beau- 
bien a déclaré que Cantel, dont Té­
lémédia possède 30 % des actions, se­
rait fin prête le premier juillet pro­
chain pour l’ouverture du marché du 
téléphone portatif utilisant la tech­

nologie cellulaire.
On sait que l’ancien gouvernement 

libéral à Ottawa avait octroyé un 
moratoire pour éviter que Bell Ca­
nada, qui est le seul concurrent, ne 
mange Cantel tout rond dès le départ 
de la course, par la seule vertue d’ê­
tre prête plus tôt.

M. de Gaspé Beaubien croit que le 
marché de la téléphonie cellulaire 
prendra du temps avant de se déve­
lopper mais pense néanmoins qu’il 
offre un grand potentiel. Selon lui, la 
demande ne proviendra pas princi­
palement de propriétaires de voi­
tures de luxe, mais d’entrepreneurs 
indépendants qui sont continuelle­
ment sur la route, tels les plombiers, 
et pour la transmission de données 
informatiques.

Cantel nécessitera des investis­
sements de $100 millions au cours 
des premières années.

Le président de Télémédia a été 
discret dans ses commentaires sur 
les finances du plus grand réseau 
privé de stations radios au Canada. Il 
a dit que pour la première fois cette 
année, et après 12 ans d’existance, le 
chiffre d’affaires de la compagnie 
franchirait le cap des $100 millions. Il 
a cependant souligné que la rentabi­
lité du réseau n’était pas aussi élevée 
que pour d’autres stations, car sa 
compagnie réalise beaucoup d’inves­
tissements et se spécialise dans l’ac­
quisition de stations en difficulté,
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PERMETTEZ A 
MARATHON

I
D'AJOUTER
100 OOO^

ÀVOTRE REER
i vous effectuez, chaque 
année, seulement 8 transac­
tions de 900 actions à 9 $ 
chacune, et les portez à votre 

compte REER autogéré, votre épargne 
sur la commission (comparativement au 
taux régulier), placée à un taux d’intérêt 
composé de 10% par année pendant 
2S ans, excédera les 100000$. 
L’épargne réalisée sur ces mêmes 
transactions, placée à 10% par année 
pendant 11 ans, vous rapportera plus 
de 20000$. D’une façon ou d’une 
autre, cette épargne représente une 
énorme contribution à votre REER et 
tous les investisseurs avertis y ont 
accès tout en économisant, grâce â 
MARATHON BROWN, jusqu’à 85% sur 
la pleine commission des courtiers 
réguliers. L’épargne ainsi réalisée 
suffit à faire du régime enregistré 
d’épargne-retraite MARATHON BROWN, 
le REER le plus avantageux qui soit. 
Ajoutez les autres caractéristiques 
alléchantes et vous obtenez un régime 
de retraite tout à fait remarquable: 
vous bénéficiez d’un taux d’intérêt 
hautement concurrentiel sur les 
excédents de caisse entre chaque 
placemenL et vous avez accès aux bons du 
Trésor du gouvernement canadien, aux 
obligations d’épargne du Canada ainsi 
qu’à d’autres formes d’investissement 
admissibles au REER, moyennant la 
modeste somme de 50$, soit la moitié 
du tarif régulier.

Le service de qualité MARATHON 
BROWN offre un REER qui défie toute 
compétition. Il est conçu spécialement 
pour vous, l’investisseur expérimenté, et 
vous procure les nombreux avantages 
suivants: exécutions rapides et précises, 
accès immédiat aux cotations sur appel, 
aux données sur le cours du marché et à 
votre état de compte, confirmations par 
écrit dès le lendemain, ou par téléphone | 
sur demande, comptabilité rigoureuse.

ligne téléphonique ‘800’, états de compte 
mensuels et reçus d’impOt de fin d’année 
pour faciliter la gestion de votre régime 
d’épargne-retraite.
Si MARATHON BROWN est en mesure 
de vous offrir un REER aussi “spectaculaire" 
et des escomptes véritables sur toutes vos 
transactions, c’est tout simplement parce 
que vous prenez vos propres décisions 
financières. Votre expertise nous fait 
épargner et vous en bénéficiez sous 
forme d’escomptes véritables sur les 
commissions. Combinées aux revenus 
placés dans un abri fiscal, ces économies 
rendent le REER de MARATHON BROWN 
indispensable à tout investisseur averti. 
Vos dollars REER sont déjà si limités, 
placez-les donc judicieusement... ouvrez, 
transférez ou réinvestissez votre REER 
chez MARATHON BROWN et nous vous 
ferons bénéficier de la contribution de 
100000$ et de tous les avantages 
qu’offre le courtier à escomptes véritables.

' M.84 I
lur le.

IMPORTANT. Si vous ouvrez un compte REKR avant le _
31 décembre 1984. MARATHON BROWN renoncera aux frais annuels pour Tannée en cours.

MARATHON BROWN & CIE INC. est une filiale de la Société de valeurs First Marathon 
Limitée, membre des bourses de Montréal, de Toronto, de TAIberta, et de Vancouver, 
ayant accès i toutes les bourses de valeurs et d’options aux Etats*llnis.
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TORONTO
L’indice 300 à la baisse

'l'oRONTO (PC) — Les cours se sont tassés et les af­
faires étaient calmes, hier à la Bourse de Toronto. 
L'indice composé a fait une chute de 19.49 points et 
marquait 2379.52 au terme de la séance.

Le volume des transactions a diminué à 7.4 millions 
d'actions, comparativement à 8.52 millions vendredi 
dernier.

Dans les valeurs industrielles traitées, Inter-City 
Cas perd 1-4 à $9 1-4; Dome Pete trois cents à $2.40; 
Bell Knterprises 1-4 à $33 1-2 et Bank Bank of Nova 
Scotia 1-4 à $12 3-4. Daon Development a gagné 13 
cents à $1.35 et Trimac Ltd ‘20 cents à $3.95.

Dans le .secteur des mines. Dome Mines cède 1-8 à 
$11 3-4 et Lac Minerais 1-t à $.32 1-2. Dickenson B gagne 
1-4 à $5 3-4.

Du côté des pétroles. Dome Canada abandonne 1-8 à 
$fi 1-4; Ranger Oil 1-8 à $7 1-4 et Czar Resources 13 
cents à $1 52. Carlyle Knergy gagne un cent à 55 cents.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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517 161a
540 39’%
530'% 294b 
5253« 25V4 
5264% 26'/3 

$61% 6'/% 
215 215
270 270
160 160 
510''4 10 
5311% 311% 
265 261
5281% 28 
521 20’%
5441a 441a 
545'% 45'/4 
549'/4 49'/4 
549'/8 49'% 
513’a 13'% 
5511a 511a 
558'% 58'/2 
560'-2 60 
518'% 18'% 
$19 19
525'/2 25'/2 
529'/2 29V2 
97 97

5151% 15'%

'tm. Ql 
251% ♦ '/4 

365 -5 
29 - 1
190-2 
65 - 4 

no * 5
144b + Vb 
45-5 
5+2 

33'/2 - '% 
29’% - Vb 
23'% — V4 
40’%- 1% 
331-- 4% 
344b — '% 
12+4 
I8I4 - 1%

280 -15
1 - V2

410 - 5 
16'%

420
9'/2

165 + 5
I8V4 — 1/4
27’% - '% 

84% + Vb
51% - '%

21 — Vb
115
I6I4 — '/4
40 + <%
294b — '% 
25V4
26'% — Vb 
6'% - '/i 

215 -10 
270 - 5 
160 -10 

10 - '% 
311%

264 -3
281% + '/B 
20’%
441a
45'%
49'%
49'%
13'% + '%
5lia
58'%
60
18'% - la 
19 — '% 
25V2 + '% 
29'% — V2 
97 + 1
15'm — '%

VaMM NMt to hr» a
Com Kes A 405 518 17’% 17’% + Mi
Comp Soup 2900 516 16 16
Compeouf 1500 S201a 20la 201*- M2
Cmpeou w 2300 460 460 460 + 10
CCem ex p 1027 $12'% 12'% 12'% — V%
CCem2p 535 $154% 154% 154%—Mi 

3204 56 Slu 51a — '%
860 598 98 98

13940 514’% 144% 14^ + Mi
5325 524'% 24'% 24'% - 4%

C Nor West 14675 $251% 25 25 - Mi
ConP Enl 18284 $24'% 24'% 24% — V% 

1276 $27'% 27 27
7900 $51% 5'% 5'% - '%

10250 $281(. 28'% 2eia + 1%
900 $23la 231a 231a + '%

CTruStwA 4100 $301a 30 301a + '%
CComrclP 1100 $19'4 19'.4 19'/4 - >%

400 $2514 2S1<4 251a + <%
1000 161 161 161
300 350 350 350 -10
300 350 350 350
Zl $SSla 551a SSlo

$271a 27’/4 27'% — Mi 
26V} 26'/} + V% 
24ia 24ia - ■%

COC I 
COC Pf B 
CDC 1980 
CDC 1983

C Pockrs 
CS Pete f 
Con Trust 
C Trust 11

CC Man Y 
C Curtis 
CForms A f 
C Forms! B 
CGE
Cl Bk Com I 
CISC 250 p 2301 $26' 
CIBC 2.05 P 19950 $25
CIBC 35625 1525 $30'% 30'% 30%-% 
CIBC 3 p 3795 $100 100 100 + %
Cdn Jorex 1700 340 325 330 -10
C Morconi 9700 $20’% 204% 201a - % 
CNot R z600 23 21 23
C Ocdentol 10235 $26la 261% 261a
C OcdntI p z50 $26'% 26% 26'%
CP Ltd 79957 $49 48V} 48V} — lb
CPLAp Z60 $94« 94% 94%
CSdtelito 2000 405 400 400 -5
Cdn Tire 420 $12'% 121% 12V}
CTireAf 42235 $9 81% 9 + '%
CUtil A f 13541 $161% 16>% )6'%
CUlilB 1000 $161% 161% 161%- Va 
CUtil 6 pr zlO $61'% 61M} 61%
CUtil 9.24 350 $25'% 25V} 25'%
C Util 7.30 400 $20'% 20V] 20V}
CUtil 2nd D llOO $26ia 26% 264% + %
CUtil 2nd E 300 $27 27 27 - %
CUtil 2nd F 1000 $29 29 29
CUtil 2nd G 1700 $30'% 30% 301% + •%
CUtil 2nd H 6100 $23 22ia 23 + Vb
CUtil 2nd I 
CUtil A w 
CUtil B w 
C Wrid 
Cnomox o 
Cantor 
Cantor pr 
Canron A 
Conuc 0 
Coro 
Cara A t 
CorlOK 
Carl A p 
Carlyle 0 
Cormo A 
Carotin 0 
Cascodes 
Cossidy L 
Celonese 
Centenioi 
CFund A I 
Centrl Tr 
Chnclr 
Charter 01 
Choteou A f

CAE 
CB Pok 
CB Pok w 
CCL B t 
CSA A t 
Cobleshor 
Cobre 
Cod Frv 
Cod Frv A 
Cod Frv w 
Calais 
Combndg 
Cmbridg w 
Cameo Inc 
Cornel 0 G 
Comp RL 
Comp Res

19520
1000
3150
3216

100
400

14800
2920

12040
400

3000
400

2000
1050

12400
31400

5302

$15'% 15'% 
$121a 12'% 
250 250 
$24 23'%
490 490 
175 175
340 330
$16'a 16 
$81. 84%
$81% 81% 
65 65

$16% 16'/6 
320 320 
$11'% IIVb 

SO 50 
$29'. 28'/2 
$71% 7

151% + Vb 
12'%

250
231a + >/4 

490 - 5 
175 + 2
330 + 10

16 — '/- 
81. + % 
81%

65 - 1
16'/%

320 -15 
11'%
50
281a- %

71% -

FONDS MUTUELS
Institute 
Members 

AGF Group 
Amer Gwth 15.87 
Cdn Gas Egy 6.79 
Cdn Sec Glh 6.00 
Cdn Trusteed 4,31 
Corp Invest 9.86 
Corp Inv Stk 5.42 
Gwth Equity 6 36 
HiTech 8.18
Jopon B.25
nMMF 11,27 10.00 
Option Eqtv 4.39 
Special 9.11
Ptd Income 9 84 

Assoc Inv S.37 
Bolton Tremblay 
Cda Cumul 13.46 
income Fnd 10,89 
internotnl 15.46 
MnyFd 11.02 1.00 
PId Resourc 12.10 
Taurus 4.83

Colvin Bullock Gr 
Acrolund 1.88 
Bonner Fnd 4,63 
CIF 8.27

Central Group 
yCompound 11.84 
vDividend 12.85 
vFund 4000 6.06
vinti Gwth 8 34 
vNot Res Gth 5.97 
vNorthn Egv 4.95 
yRevenue Gth 3.73 
vUnivest 6.40 

CSA M«mt Gr 
Goldlund 4.41 

Goldtrust 5.28 
Confed Group 
Dolphin Eqty 7.33 
yDolphin Mtg S.17 

Cundlll Group 
ySecuritv 11.06 
yVolue 10.76 

Dynamic Group 
ynOvAm Cdn 8.94 
ynDvAm US 6.79 
ynDyCdn Fd 15.60 
vnDvGrd Old 4.30 
vnDyn Incom S.62 
vnProspeclor .85 

Eaton Bay Group 
Commwith 8.52 
Dividend 6.28 
Growth 10.40 
Income 3.79 
Internotnl 12.01 
Mortgooe 10.29

Viking 11.72 
E P Mny 10.92 1.00 
Guoronty Trust Gr 
ynlnv Equity 17.40 
vninv Income 3.95 
ynMortgog 10.30 

Guordion Group 
Enterprise 1.40 
Gwth Fund 22.95 
North Amer 6 40 
Conodn MAP 5.56 
STMnv 10.62 10.15 
World Eqtv 5 9) 

Investors Group 
ySond 3.96
yDividend 8.20 
vGfOwth 7.57 
yindexed Stk 4.73 
vinternatl 11.76 
yjopon 20.60 
yAAortgog 4,92 
yMutuol 7.24 
vProvidt Stk 9.28 
vReol Prop 4.99 
vRetiremnt 14 97 

Jones Heward Gr 
vnJH Fund 5.61 
vnjH Amer 5.81 

vnLotus Fund 18.93 
Montreol Trust Gr 
ynEquity 25.24 
ynincome 7,25 
ynlnternotl 14.63 
ynMortgage 10.00 

PrinciPOl Gr 
vBond 2.68 
vCoHective 14.91 
vEquity USF 5.71 
vGrowth 6.36 
yVenture 7.68 
yWorld in US 6.10 

Prudentiol Gr 
Growth 8.87 
Income 5.00 

Ptnm HIth Scl 1 11 
ynReol Gwth 1I.M 
Resourcs Con 9.13 
Sagit Group 
yCom Gvrth 7.20 
ylntl Engy 2.98 
yinti incom 4.53 
yTrons A 5.99
yTrons B 73.50
vTrons C 12.24

vSosk Dev Fd S.I2
Sterting Group 
Equity S.6S 
yMorIgage 4.88 

Templeton Group 
Temp Gwth 12.47

8.58

10.06
9.06

Temp Cdn 4.13 
Trimark Group 
Trimork 8.79 
Trimork Cdn 7 67 

United Bond Shore 
nRoytund 13.38 
nRoyiund Inc 4.76 

Universal Group 
Americon 7.31 
Equity 6.76
Income 4.36 
Japan 6.52
Resource S.73 

nyWoltaine 40.71 
Non-Members 

nAltomiro Fd 6.32 
Beouconogx 6.46 
nyCan-Anoes 
Conogex Gr 
yHvpotheq 
vObligotns 

vCopitol Gwth 7,93 
nCoPStone 5.00 
Co-op Trust Gr 
ynCT Mutual 18.08 
vnGrowth 9.48 
ynincome 0.73 

Desiordins Gr 
yActions 15.60 
vHypotheq 4.32 
ylnternotl 14.95 
vObligotns 4.32 

Dixon. Krog Gr 
0 K Trust 11.65’ 
0 K Inti 12 84 
Heritoge 3.33 

yDomequity 10.85 
nFstCdn Mtg 11.00 
yFiscon Fund 6.86 
Harvard 13.39 
Industriel Gi 
Indust Amer 5.24 
Indusi Oiv 7.43 
IndusI Eq 13.49 
Indust Gwth 9.55 
Indust incom 8.17 
Indust Pens 3.88 
Mock Eqtv l.i 
Mock Mtg Inc 1.08 

vMoritime Eq 3.77 
Morlborogh 10.38 
yMO Growth 8.82 
MER Group 
Equity 
Growth 
MMF 11.28 
nNotrusco 

NW Group 
Conodlon 
Equity

12.02
11,99
10.00
26.94

6.61
11.85

NW Trust Eq 14.97 
Pemberton Group 
vPoc Growth 7.15 
vPoc Ret 5.81 
vPoc US Gth 4.51 

PHN Group 
vBond 8.45
vConodian 14.33
yOiv Income 12.19
Fund 26.62
yPooled 41.58
vRRSP 32.54

PMF Manogmnt 
nPension 9.41 
nXonodu Fnd 7.97 

Prêt et Revenu Gr 
vAmericon 18,89 
yCanodion 9.72 
vFonds H 5.09 
yRetraite 14.66 

Svnerovest 6.60 
yTrodex 6,65 
Trust Generol Gr 
ynActlons 17.63 
vnOblig Hypo 8.32 
ynHypo 10.13 
ynVol Americ 8.97 

United Group 
yAccumulo 7.47 
vAccumulo R 8.54 
yAmericon 4.42 
vCont Mortg 5.14 
vSecurily 4.06 
YVenture 7.31 
yVenture Ret 8.97

Western Gth 3.69 
U.$. Funds 

Dreyfus Group 
A Bnd 13.05 
Col Tx 12.66 
Drevf 12.01
Inform 12.13
Levge 15.61 
GthOp 9.40
NY Tx 12,80
SpI Inc 7.37
Tox Ex 10M
Third C 6-29

Fid Trend 36.66
Keystone Group 
Cus K-2 6,19
Cus S-1 18 11
Cus S-4 4 88
Inti 4 54

Lex Resrch 14 91
Monhotn 6 30
Oppenhmr 7 98
PuInmGro In 10.60
Tech 10,17

200 $25% 25% 2SVb
976 225 225 225 - 1
440 225 225 225 + 5

2900 390 370 390 + 15
550 475 475 475

7400 $10'/B 9^ 9^ - V}
1200 $22'% 22'/4 22'% - %
1410 $11% 11 11'% + '%
8000 40 39 39 - 1
2500 $11% 11% 11% + %
5400 $11% 11'% 11% + '%

40560 $15% 14’% 15 — Vs
550 $24'% 24 24'% + '%

28032 55 54 55 +1
7150 40 38 38

16187 445 420 425 -15
500 $9'% 9'% 9'%
300 325 325 325 + 10
100 $6% 6% 6%

8400 $5 5 5 - ’/4
5200 $6% 6% 6% - '%
2800 $10'% 10'% 10'% - '/4
1500 43 42 42 -6
zlOO 47 47 47

100 $14% 14% 14%
Chvco A 1200 370 360 360 - 5
Chrysler 573 $36% 36'/2 36V} - »%
CHUM 158 $39 39 39 + Vi
Cimaron c 5800 $6V4 6% 6%
Cineplex 0 38550 360 340 345 -15
Cineplex p 2900 405 400 400 - 5
Circo Crtt 1300 $7'% 7'% 7% — '%
CoostlAf 500 450 450 450 -50
Coho At 100 200 200 200 - 5
Coin uoke 0 z300 19 19 19
Colonial 0 500 140 140 140 + 5
Cmplx 3300 310 300 300 - 5
Cominco 4150 $14'% 14 14'%—'%
ComincoA 100 $24% 24% 24%
Cominco D 10900 $28% 28% 28%
CmrclOG 6550 180 175 175 -10
Cmpig 5520 $17'% 17 17'% + '%
Cmpinvo 8800 227 222 227 +2
Comterm 460 130 125 125 - 5
Coniogoso 200 $6'% 6V} 6'%—%
Con Both A 3883 $16 15% 15%
C Both 575 450 $55'/2 55'% 55'%
Con Both p 150 $15% 15% 15%-'% 
CMorbnro 5300 29 29 29 +4
C Norex 5250 220 207 220 + 13
Con Proto 700 135 130 130 -10
Consoltex 400 $5% 5'% 5'% - '%
C Distb A 200 $6% 6% 6% + '%
CDiStbBt 62200 $6'% 6V} 6'%
ConsGos 2250 $19'% 19% 19%-'% 
CGOS13V} 1600 $32 31V} 32
C GOS 9'% 700 $26'% 26'% 26'% + %
Cons Gas w 6900 395 380 380 -IS
Con Glass 12750 $12'% 12% 12%—'% 
Conventrs 2400 340 335 340 + 10
Conwest A 400 $9 9 9 - '%
ConwstBI 1114 $9 9 9 — Vb
Cooper C 2222 $9% 9% 9% + %
Corby 134 S29'% 29V} 29V} + '%
Cor Mork f 22800 $6% 6V} 6%
Core Mrkw 9100 145 130 135 —15
Corp Food 1400 $13'% 13'% 13'%— V} 
C Falcon C 1400 $16'% 16'% 16'%
Coseko R 1500 293 292 292 + 1
Co$eko7p 1500 $6'% 6'% 6'%+ Mb
Costoin Ltd 2600 $8' 2 8'% 8V} + <%
Courvon 0 zlOO 33 33 33
Croigmt 1100 170 165 165 —5
Croin RL t 800 $14% 14'% 14'%
Crestbrk 600 $8'% 8 B'% + '%
Cr Life Ap 4200 $26 25’% 25’% — Vb
Crownx 392 $15% 15'% 15%—'%
Crownx A f 2180 $15 15 IS
Crnx w 1700 310 300 305 +10
Czar Res 21730 152 150 ISO -15
Doon D 369685 139 124 138 + 16
Daon A 1000 100 100 100 —15
Doon 8% p 1409 185 185 185 +3
Datotecho 1500 85 80 80 —5
Dotelo 1000 145 145 145 + 5
Davidson 0 3800 $5'% 5'% 5'%
Oeiouro 1500 23*% 23 23
DEIdonoo 1621 56 56 56 + 1
Denison A 1492 $16'% 15’% IS’% — *%
Denison B f 4517 $14'% 13’^ 13’%—'% 
Denison p 1250 $26% 26% 26% 
Develcon 28600 $11 9% 9%—1%
Dexleigh 0 2000 110 110 110 + 4
Dexiigh w 8117 23 23 23 —2
Dicknsn A112175 $5% 5% 5%
Dicknsn B 16800 $5% 5'% 5% + '%
Digtech 6000 40'/2 40 40 —1
Discovrvf 1500 186 186 186
DofOSCO A 59000 $24’% 24% 24%
Dts 4% 250 $52 51'/: 51'%- •%
Dts 235 100 $25 25 25
Dofosco wt 800 $28% 28'/4 28'% — '% 
DomonA 6350 215 205 210 + 5
Domon BI 1900 130 130 130 —IS
DomeCdo 47109 $6% 6'% 6%
Dome Mine 29310 $11’% 11% 11%— '% 
DomeMw 6900 175 170 170 + 5
D Pete 121801 245 236 242 — 1
DPeteAp 3260 $11’% 11% n%—vb 
0 Textie 10102 $12'% 12% 12%—'% 
Domtor 36845 $33% 33'/4 33'%
Domfor 225 675 $25'% 25'/} 25V} - % 
Donohue 400 $15 IS IS
Dorset 0 16000 35 34 35
Orm Pete o2S000 30
Dmogmi w 1000 75
Du Pont A 3400 $17'%
Durham of 18099 160
Durhom w z266 71
Dvlex A 23150 $32
Dvnomor 1222 62
Dvnmr 105 100 $7i/4
Dynomr w z200 6
Dynex A

E F

29 29
75 75
17'% 17'%

151 156 - 5
71 71
31'% 31% + '% 
62 62 

7'/« 7'% — '%
6 6

6500 24'% 24'/: 24'/: + 2

Eogleto 600 
Eaton A 1300 
Echo Boy 18600 
Echo 1986 wl 1000 
Echo 1989 w 2400 
Ego Res 0 5000 
ElcthomX 2700 
Elcthm Y f 6000 
Electhomp zlO 
Emco ZlO
Empire Ip 100 
Energy Ro 500 
Enertec 3030 
Epitek 4000 
Equity Svr 4500 
Erickson 200 
Evergren 0 1500 
Exoll 0 z87
FCA intI 2700 
FIbrdg 8269 
FIcnbrdg w 2450 
Fordv Res 17901 
Fothm Ocn 2400 
FedindA 400 
Fedtndll 2700 
Fed Pion zl 
Fidinam p 200 
FinTruco 17435 
FinTfscow z50 
Firan 500
F Colgory 0 1100 
FColgryp 1300 
F City Fin 10000 
FCtyTrO 700 
F Morthon 700 
F Mor 300
Flonogon 0 26660 
Fleet Aero 1000 
Ford Cndo 550 
Franco 0 50500
Froser 200 
Fruehouf 200

G H

255 250 250 - 
$9% 9% 9%

$14'% 14 14
$S’% 5% 5%
$7'% 7 7'%
22 22 22 

290 270 270 - 
260 250 260 + 
$54% 54% 54% 
$16 16 16 
$23'% 23V} 23'% 
60 80 80 
75 75 75 -
41 41 41
$9% 8% 8% -
$5 5 5
35 35 35 -
86 86 86 

$18 17'% 17'%-
$86 8SV} 85'% - 
$30'% 29Vj 29'%- 
295 295 295 H
ISO 145 145 -
$19V} 19'% 19'%- 
$30'% 29’% 30'% f 
$18% 18% 18%

Hawker 800 
Hawker pr zlOO 
Hoyes 0 1436
Hees Inti ISSSO 
Hees intI w 6300 
Helix 5600
Helix w 500 
HeritogAf 2050 
HighfieldA 5000 
Highwodo 1000 
Hollinger 500 
Howdn OH 100 
HBov Mn s 15478 
H Bay Co 2699 
HBC A p 3620 
HBCBp 1200 
Husky Oil 36172 
Husky 13 p 2980 
Hydro Ex o 3000

$18% 17% ir% — w
$57 57 57
$20'% 19’% 20'/b + %
$22 21% 21%

6% 7 
11 11
6 6 + Vk

18 18 — %
» 20 
15 345 

36

$7 
$11 
$6 

$18 
20 

345 
$36
$14<% 14'/b 14%

$6V} 6'% 6'% — % 
$19% 19% 19% — Ml 
$17% 17% 17%—% 
$27V} 27% 27% — % 
$12% 12% 12%
$50% 49% 49% + Vi 
33 31 33, +2'/^

1 J

$27'/4 27 27% + Vi
$5 475 475 -IS
15 15 15

115 115 115 + 4
X 77 77 - 3
$7 7 7

$11% 11% 11% -I
$8'/} 8'/} 0'/} 

300 300 300
190 190 190 -
75 70 70 -
$8% 8% 8% i

$124V} 124'/} 124V} - 
65 60 65

$17'% 17% 17% i 
$18% 18% 18%

1900
6800
6192

100
ISO

1200
21000

1800

G6 Auto 
Galctic 0 
Goitoco w 
Galveston 
Gandolf 
Gone 
Goz Metr 
Goz 15 p 
Geoc Comp 
Gendis A 
GMC 
Genstor L 
Gnstor 2.35 
Genstr D p 
Gcocrude 
Gesco ind 
Giant Yk 
GIbroltor 
Glamis 0 
Glenoyre 
Goldcorp f 12050 
Goldcrpw 15100 
GId Kn 1800 
GIdnRulo 18800 
Goodyeor 100 
Goodyear p z20 
Gowgnda 0 9000 
Grandmo 11300 
Grngef 121192 
Grenwich 0 500 
GrevhfKt 390 
Guar Tr p 100 
GuordCop 240 
Gardn MS t 3950 
GordMSw 6050 
GordPAf 14900 
Gordn P w 12900 
Gulf Con 23149 
Gultsirmo 11565 
HCI A f 1600 
HCI Hldg B z365 
Holey 600 
Hordee 2000 
Hrding At 1300 
HordCrpC 6100 
Horns A f 2000 
Horns 6 2000

$5 Vs 490 
$6 6 

315 315 
82 82 

$17% 17% 
35 34
$7% 7%

$30% 30% 
$12'% 12% 
$22% 22% 
$99V} 98% 
$28 27%
$32% 32 
$27% 27% 
221 220 
240 240 
$16% 16% 

$8V} 8%
$6 5%
$5% 5% 
$6% 6% 

145 141
260 250 
70 66

$35 35
$28'/a 28% 
150 135
70 70

335 315 
170 170 
$21% 21% 
$17% 17% 
$16% 16% 
$6% 6M}

120 115
$8% BV} 
93 88

$17% 17% 
61 60 
45 45
S3 SO 
ttV} 8V}

no 105
140 135 
125 112
$7 6%
$7'% 6%

5%- % 
6

315 -25 
82 
17%
34 - 1 
7%

30%
12%
22%-% 
99% + 1 
27% — % 
32
27% - % 

221 - 4
240

16% - % 
8V:
6
5% - % 
6% + % 

144 + 1
250 - 5 
66-8
35 
28%

ISO + 2 
70 - 5 

335 + 5
170+5 
21% — V» 
17% + % 
16% — % 
6% — % 

115 - 5 
8V}- % 

88 -10 
17%- % 
60 
45 
SO
8% — % 

105-5 
135 + 9
125-5 

6%- Vk 
6%- %

ICG Util p Z40 
ITL Ind 13000 
IU IntI 400 
Imasco 7765 
imp Oil A 36481 
Imp Oil B 200 
Incao 1030 
Inco 65132 
inco 10 2100
IrKOwt 34550 
Indol 1100 
Inglis 200
inlarKl Gas 400 
inlaridGp zlO 
InlndGlOp 300 
Innopoc 4800 
l-City 453600 
I Atlantis 0 1500 
IBM 522
IntI Thom 10320 
Intpr Pipe 1880 
Inverness 200 
inv GrA t 3745 
Ipsco 4415 
Iron Boy T 8700 
Irwin Toy 1310 
Irwin Toy t 100 
Ivaco A f 
ivoco B 
Ivoco D p 
Ivoco E p 
Ivaco F p 
Ivoco w 
JQ Reso 
Jonnock 
Jonnock 8 
Jonock wf 2 300 
Johnson M 1800 
Joutel 0 7550

1300
1000
500

2400
2100
3220
z400

200
1393

$18% 18'/4 18’/b 
55 45 45 -

$20% 20% 20V} “ 
S44V} 44% 44V}-- 
$44% 44% 44'/4 
$44'^ 44'/B 44% + 
460 450 450 
$14% UVi 14V}- 
$26% 26% 26%- 
200 175 184 -
$11% 11% 11% 
$11 11 11 
$14% 14% 14'^ - 
$12 12 12 
$25% 25 25% +
$9% 9 9 -
$9% 9'/k 9% - 

145 135 135 >
$159 158% 158% >

$7’/% 7% 7% -
$31% 31% 31% + 

$SV} 5V} SVi - 
$4S’/k 45'/% 45% 4 
$13% 13Mj 13'/} 
45 40 43 4
$5% 5% 5% - 
$5% 5% 5% - 

$14% 14'/} 14% 
$14% 14% 14%- 
$25V} 25'/: 25V} 
$25% 25 25 -
$25% 25% 25%- 
415 410 410 -

15 15 15
$10’/% 10% 10’/% 
$12'/: 12% 12'/} 
460 460 460 H
235 235 235 -

21 20 21

K L
Korn Kotio 
Keg A f 
Keg w 
Kerr Add 
K Anocon 0 
Kieno GId 
L A Varah 
LAVw 
Labott 
Lac AAnrIs 29626 
Lacano 2050
Lafarge 1260
Laidlow A 6150 
Loidlw B t 21410 
Laidlow 8 710
LOntCem 1700 
L Shore 
Lombda 0 
Lmbdo A p 
Lonpor 
Lorder 0 
Loriot OG 
Lourasio 0 
Leigh Inst 
Lenoro 0 
Liberian 
Lineor T 
LL Lac 
Loblaw Co 
Lob Co pr 
Lob 370 p 
Lochel A i f z912 
Lochiel B 6300 
Lumonics 1400 
Lynx Con 0 5000 
Lytton Mo 500

M N

2500
Zl3

5000
z50

z200
4100

300
2100
4464

401
1400
600

1600
1500
1000
6000
9020
6000

100
400
224

3280
200
457

102 101 101 — 1
300 300 300

10 8 10 + 4
$16% 16% 16%

$22 22 
420 420 
107 102
$19% 19% 
$32% 32'/}
$12'/fl 11'/} 
$12% 12% 
$19'/} 19'/s 
$18'/: 17’/% 

$9 9
$8'/: 8'/: 

$44 43%

22 - '/B
420 -5
102 - 3 
19'/: + '/B 
32% — Vb 
11'/:— % 
12% — % 
19'/e — % 
18 — Va
9
8'/:

43% - 1 
250
210 —10 
275

$10'/e 10 
$35'/: 35'/: 
$19 18%
$26’/% 26’/% 
$40'/: 40% 
95 90
90 83

$16% 16'/8 
62 62 
30 30

297 —3 
50-5 

ISO +1$ 
lO'/e + Vb 
35'/: — Vi 
18% + Ve 
26’/% + Vb 
40'/:
90
83—7 
16% — % 
62
30—4

Mice A 100 375 375 375 —80
Mice 8% 400 450 450 450
Mice 8 p 800 315 305 305 — 5
Vid-one 2200 255 250 250 —10
MPG Inv zl $10V: 10'/: lOV:
MSR Exp 2067 435 425 425
Mcknz 2300 $11 10% 10% — '/a
Melon H X 3350 $23'/8 23 23 — %
Mocmilon 4919 $25'/4 25 25 — %
Mcmiln 200 2089 $24’/: 24 24 — %
Mcmiln 208 300 $22% 22% 22%
Mcmiln 221 400 $24% 24'/: 24% + %
Moequesto 1500 14 12 12 —3
Madeline 1000 33 33 33 +1
Magno A t 6880 $18% 18% 18'/: 
Magnetes 1500 100 100 100
Maistc Con 200 335 335 335
Manitoba p 3450 $26% 26 26% + '/%
Mon w 10550 156 150 150 — 5
Monville 500 270 270 270
Monridg 0 4500 70 66 68 —1
M Lf Gard 320 $46 44 46 +3
Moritime f 457 $38% 38% 38% + Vb 
Mar T 860 500 $9% 9% 9%
Mor T 940 z76 $9% 9% 9%
Mork Spnc 14600 $7% 7% 7% — '/a
Mork Wrk t 9500 78 75 75 —3
Mar Dmc A 600 $7’/% 7'/: 7% + %
Mar Dmc B z20 $7% 7% 7%
MoscotGo 500 200 200 200 + 10
Moscot It w 8000 55 55 55
Moss Fer 11101 345 340 340 —10
Mas FA 4060 $12Vb 12'/e 12'/8 + Vb
Mas F B 3544 $12'/8 12 
MFInitw 500 80 80
McFinley 0 11594 425 405

12 — V%
80-3 

405
Me Intvre 1000 $37 37 37 — Vi
Mentor 100 $5 5 5
Mercontil 833 $8’/% 8% 8%
MerentI 2 3500 $2S>/8 25'/% 2S'/8 + Vb
Meridion 14200 450 440 450 + 10
Meridn 2 w 3000 70 70 70 +5
Merland E 256 460 460 460
Mdind Dtv 3400 $7'/: 7% 7Vi * %
Mikes Subs 2060 $6'/: 6% 6V} + '/:
Minri Res 2358 310 305 305 +5
Mitel Corp 22000 $8'/8 7% 7% — %
Mitel 200 P 2525 $16 15% 15%-%
Mobil Corp 200 $37'/: 37V: 37'/: —1%
Molson A f 16146 $16 15% 15% — ’/%
Molson B 1000 $16'/a 16'/a 16Va + %
M City 2625 1100 $27% 26’/% 27% + Vi
MTrscoA 71200 $13% 13 13% ♦ '/a
Moore 12578 $59% 58% 58% —I'/a
Morgan 4000 355 355 355 —15
Morgan 9V} 200 $30'/: 30'/: 30'/: — %
Mortsn 15000 355 350 355 —10
Mothers 300 450 450 450 + 20
MuncpI Fin 187 $7% 7% 7% + Vs

$8% 8% 8%
$21'/% 21 V% 21'/% — Vb

MSL p 
Murphy 
Muscocho 
Mus D 
N BCook 
NBU Mine 
NSR Reso 
Nabisco L 
Nobu 0 
Nohonni0

Poriofceo SOO 
Pothfind 0 8500 
Pe Ben 0 1000
Pegosus 7711 
Pembino 1040 
Penn Wst 0 200 
Pennont 0 5100 
Penningtn 1500 
PJewl A f 400 
PC Prods B z80 
Petro Sun 0 1300 
Ptrotech 0 600
Phillips Cb 300 
Pttonix Oil 1500 
Photo Eng 503 
Pine Point 5325 
Place GO 0 TOO 
Plocer 16817 
Plocer w 11850 
Plexus 0 5500
PocoPete 67350 
Pvsr Pf 1550 
Pominex 0 5000 
Potash Co p 1500 
Potter A t 500 
Potter w 750 
Powr Cor f 4260 
Pow C 2.375 600 
Powr Fin 100 
Proirie Oil 200 
PrincpIAf 200 
Provigo 300
61 R

45 45
100 100 
71 71

$11% 11% 
$18V% 18 
no 105 
45 44

$10% 10V} 
$10 9%
$14% 14% 
200 200 
200 200 
$13% 13V] 
$7% 7%

$16 16 
$24Vb 24 

82 82 
$25% 24V} 
490 458 
160 150 
$5V} 5%

$29'/% 28’/% 
30 28

$25'/% 2S'/b 
112 112 
IS 15 

$25'/% 24% 
$33 32
$19'} 19V} 
$36 35'/}

$16% 16%

45
100
71-1 
11% - % 
18 - % 

105 — 5
44 - 1
lOVk
9%

14%
200 +15
200 -15 
13V}- % 
7%- V% 

16 + % 
24
82-2 
24%-1V% 

475 -20 
155 - 5 

5V: + % 
28’/% — % 
28 
25'/%

112
15
25''b + Va 
33 + 1
19'/}
35V}- Vi 

8 - % 
16% + Vb

Que Sturg 0 1700
Que Tel B p 100 
Qenstk 3200 
QmtroBo 1162 
Ram Pet 1000 
Rnchm A i 154 
Rnchm B t 3268 
Rnchmn p 200 
Ranger 19070 
Royrock f 7000 
Reo GId 0 500
Redpoth 2414 
Redstone 0 3000 
R Sth A 843 
Regional 0 5300 
Reichhold 600 
Reich 10'.': 1600
Reigote A 0 6000 
Reigot 12 P 2300 
Reitmon 1000 
Reit A f 17200 
Renisonc 0 1028 
Res Serv t 5900 
RevIstkAf 500 
Revn Prp A 4465 
Revnu B t 5168 
Rilevs D ZlO 
Rio Algom 
Rio Alto 0 
Rogers A 
Rogers B t 
Rolland A f 
Roman 
Rothmon 
Rothm A p 
Rxmk 
Roxy A 
Roxy B 
Roval Bnk 87761 
Rv Bk 1.88 500
Ry Bk 2.75 3380 
Rv Bk 1.45 13255 
Ry Bk w 1475 
RyTreoAt 6355 
R Tc A p 100 
RyTrcoCp 100 
Royex 0 11491
Royex p 3801 
Ruprtind 0 2700

8400 248 240 
400 $11% n 11 — '/%
500 21 21 21

1100 35 35 35 +3
3600 17 17 17
1300 $23'/} 23'/: 23'/:
3740 20 20 20
2000 IS IS 15—1

Nat Bk Con 6898 $13'/: 13% 13'/: + % 
NatBkcv 1100 $34% 34 34% + %
Not Reso 2238 160 150 150 —10
Nt Vg Treo 27200 $15'/: 15% 15%
Neorctico 6000 40 39 40
NB Tel 1664 $15 IS — Vb
NBTeM.85 9000 $20 20 20 + %
N Kelor 0 500 13 13 13
N QRogtn 0 500 190 190 190
N York Oil 2248 102 102 102 +2
Nil COPA t 3000 $6% 6% 6% — %
Nfld LP A 504 $32'/: 32% 32'/a - % 
NtIdTel 419 $13% 13% 13%— '/8
Nfld Tel 725 150 $15’/% l5’/% 15% + %
Nfld Te 885 100 $19 19 19
Newscopo 2500 160 145 160 +5
NklOfseto z200 18 18 18
Nomo A t 3700 $16% 16'/: 16'/: — '/a
Nomo B 100 $17'/b 17'/8 17% + %
Norondo 77505 $19’/% 19% 19% — %
Nor 9'/: 1655 $100'/: 100 100'/}
Norbaskao 3010 13 13 13-1
Norbeou 0 500 13 13 13 —2
Norcen 6987 $18'/8 17% 17%—%
Norenord126386 $15% 15% 15%—V} 
Norcen B z50 $25 25 25
Noren 7% 9700 $25% 25% 25'/a — '/:
NC Oils 600 $20 19% 19’/% - '/%
Nor Tel 38125 $48 47% 47% — Vb
NTel 21875 1750 $26'/4 26 26'/a + %
NTel 222 4100 $26% 26 26% + '/a
NTel 3 p 1150 $25% 25% 25% —'/b
Northgot 3100 $5 490 495 — 5
Nthgot w 2500 26 26 26
Nthind Bk 2000 $5 5 5 - %
NfhIndOo 7000 11 lOV} 10'/:—'/:
Norfhstar 9100 101 90 90 —10
Nthstor 10 300 410 400 400 —10
Nthmbero 2500 22 22 22
Nthws Drg 500 $8'/4 8% S'/a — </%
NW Util p 337 $43 43 43
Nvo AHA f 56292 $7'/8 7 7 — %
Novo E p z80 $20% 20% 20%

z92 $25'/: 25V} 25V} 
zSO $25 25 25
z50 $20% 20% 20'/a 

4745 $21% 21'/% 21% + '/• 
1550 $30% 30% 30'4 — % 

15070 $32% 32 32
18010

260
4900

182
6930

300
4100

420
Z25

1000
1000
5200

S T

$5% 5%
$10 10 
400 400 

51 51
$5% 5% 
$6% 6% 
$6% 6% 

$24'/} 24'/a 
$7'/a 7V8
$9’/% 9'/}

115 ' 115 
$31V} 31 

36 36
$13% I3'/8 

$5>/8 5
$9 8’/%

$10% 10% 
38 38

415 415
$15'/: 15'/: 
$16% 16% 

$6% 6% 
155 150
$5'/: 5'/:

no 95
50 50
98 96 ’

$21% 21% 
180 170
$5% 5%
$S’/% 5%

$14’/: 14% 
$14'/: 14'/a 
$40 40
$72’/: 72'/: 

12 12 
240 235
205 201
$28% 27’/% 
$21'/b 21'/b 
$32% 32% 
$17 16%
435 415 
$34'/: 34% 
$49 49
$28% 28% 
475 465 
$7% 7% 
13 13

5%- % 
10

400 +10
51
5%- Vb 
6%
6% — Vb 

24% - Vi 
7'/% — '/a 
9’,% + % 

115 -7 
31 - V: 
36 - 1 
13'/8
5’/8 + '/I 
9 + Vb

10%
38-2

415
15'/: + % 
16'/a + Va 
6% - '/B

151 - 4
5V}

105 + 5
50 
98
21% + Vb 

170 — 5 
5% - Vb 
5%- % 

14% - Vb 
UVa
40 + '/:
72'/:
12

240 + 9
201 - 4

27’/% — % 
21'/a + Vb 
32% + Ve 
17 + '/%

415 -10 
34% - % 
49 — Va
28%-% 

465 -15 
7 Va 

13

Westar A p 3900 
wcoost T 5070 
Westfield 6150 
Westfid w 10000 
Westfort 0 3500 
Wstgr 
Westnhse 
Westley 0 
Westmill 
Westmin

IMS
100

1000
2000
4900

Westmin p 2000 
Weston 1200
Wstn 4V}p z5
Wstn 6pr z20
Whorl 900
WhimCrko TOO 
Whonok A t 24255 
Wilanouro 1000 
Woodwd A 2011 
WEqiteAl 2100 
WEqute I w 2050 
WEoullw 1750

$25 24’/% 25
$)3’% 13% 13%
2)0 200 200

46 42 42
19 16 19
60 56 60

$49 49 49
95 95 95
X X X

$13’/4 13v% )3'/%
$» 27% 27%
$74 73V4 74
$48% 48% 48%
$63 63 63
390 385 385
300 300 300
385 380 385
100 IN 100
$n lO’B IO’b

$7'/} 7% 7V}
55 5$ 55

113 113 113

VaMtt Hmi to fam. Ck 
Wr Horg 200 $7% 7% 7% - %
Xerox w 700 280 276 276 — 4
Xerox 2100 $18'a II II',a + %
YRI9% z200 43 43 43
YRI 170 ZlOO 38 38 38
Yk Beer 25120 $9% 9% 9% + %
Zovitz 600 180 175 175 — 5

Portnership Units 
Lehndortt 600 $8 8 8
Lepogeun 200 $16% 16% 16%
PStWOgll 119 $l3'a 13'/a 13'/a + 'a

Trust Units
BBC R un 1850 $5% 5% 5% — %
BorickC u 78400 78 75 75 —1
C Perm un 4850 $8% 8% 8%

Troded In US Funds 
Alum B 750 $26% 26% 26% + %
Aiumdpr 800 $25''a 25% 2S''a
C Both 525 600 $54% 54% 54%
MerentI 1 200 $27Vb 27 27Vi
RvTrco D P 550 $29% 29V} 29% ♦ %

Novo F p 
Novo G p 
Nova H p 
Nova K p 
Novo L p 
Nova M p 
N Beouc o 
Nowsco W 
Nu-West 
Nu-Wst A 
Nu-Wst B 
Nutort R 0 
Numac

O P

15473
5281
4800
1000

13500
2567
8100

700
350

OPI
Oak wood 
Ookwd A f 
Ookwod pr 
Okwd B P 
Oakwoodw 11000 
Ookwd Aw zlTO 
Obrien 0 3200
Ocelot A 400
Ocelot B f 1955
Old Can 300
Omeoo 1900 
Omnibus 0 200
Omnibus w 2300 
Onitop w 39000 
Opowicoo zl 
Opimion 0 100
Orbit 1000
Oreo 233600 
Oreo w 23550 
Orofino 0 5000
Oshowo A t 30818 
PCL Indust 200 
PCL p 2900 
PCsor AO 200 
Poc NthA f 800 
Poc Nth 6% 100 
PocTrOco 1500 
Poc W 2050 
PWstrn A p 6600 
Poge Pel 2052 
PgurInAf 2250 
Palllser 0 8000
Polomo P 
Pomour 
PonCon P 
Porklond

1000
moo

140
950

X
$21

52
X
35
18

$16%

X'/:
2)
X
X
35
18
16'/4

»'/: —IV: 
21 — Va
X
X
X -19 
18+2 
16%

» X » — 8
$5% 5% 5% — '/%

375 365 365 -15
$18'/: 18% 18%
$26'/: 26V? 26V: ♦ %
$13'/4 13 13% + %
X X X
93 92 93 - 1
$5 5 S
$5'/4 5 5 - %
IX IX IX *7i
$9'/% 9 9%

225 225 22S — 5
35 X 35 -10
8 8 8

105 105 105
$8'/4 8'/4 8'/4 - %

144 144 144 +13
35 21 X + 8
3 1 3+2

61 60 M — t
$23'/4 23 XVa ♦ Va
475 475 475 + 25
201 208 208
IX 1» 1» -10
$15% 15% 1S%- %
$16V: 16% 16% — %
95 95 95-2
$9 8'/% 8’/%

$25 24% 24% — Va
M N M

$n 10% 10% . 1/4
48 45 48+6

400 400 400
$7% 7 7 - %

$27V: 27% 27% — '/%
tl.O'A 10'/4 IOV4 — %

StAndrwo 400 
Scorboroo 14100 
Sceptre 13750 
Sceptre pr 3667 
Scintilor 0 5000 
Scintrex zl 
Scot Paper 165 
Scot York 2000 
Scottsf 10400 
ScottsC Z50 
Sebright w 2100 
Seagram 18929 
Sears Con 2554 
Seawov M 200 
Senlaco 4300 
Sensor 1620 
Show Ind 100 
Shawnee 2000 
Shell Can 22179 
ShltrOGo 2000 
Sherritt 20850 
Shpng NZ p 1725 
Sienna 0 19400
Sigmo 100 
SilcorpAf 100 
Siltronic 500 
Siltrnic w 1750 
Silver Lko 2000 
Silversido 6600 
Silvertono 2300 
Simeo Eri 2500 
Sloter B t 900 
Sobevs 9 p 
Somville p 
Sonora 0 3100
Sorrel 0 22000
Soufhm 4180 
Spor Aero f 6274 

560 
11500 
8160

325 325 325 + 10
70 65 65 -3
$6% 6'/8 6'/b - Vb

$16% 16% 16% - Vi
178 173 173 - 5
$7’/8 7’/% 7’/%

$14'/} 14'/} 14'/} + '/}
195 192 195
$18 17’/% 17’/%—'/8
$17% 17% 17%
30 30 30 +5

$49'/} 49'/8 49'/a - Vi
$7'/} 7% 7% - Vb
$7 7 7

150 145 145 — 5
270 250 250 -25
$11% 11% 11% — %

33 33 33 +3
$22'/: 22V8 22% — %
75 70 70 -5
$6'/: 6'/a 6'/a — Va

$25% 25% 25% - %
53 52 52 -3

$10'/a lOVa lO'/a — Vb
$25'/: 25'/: 25'/:

500 325 325 325 — 5
750 75 75 75 -10
000 150 148 148 - 2
600 110 110 110
300 205 205 205
■500 $5Va 5% 5% + Vb
900 $8’% m 8’/8 + %
300 $23'/a 23'/a 23% + %

37 
6%

90 + 1
53'/b - % 
2S'/b + Vb 
36 + %
25 - 5 
28 + 1 
12 + V:
15% — % 
40 -10 
6

235 -15
280 275 275 —10
$24’/% 24’/8 24’/% + % 
$20'/: 20'/: 20'/:
$19% 19% 19'/:- 
$22’/% 22% 22’^ - Vb

Spor w 
Sporton 0 
Spooner 
St Brodcst 
Std Trstco 1400 
STrsfeow 3750 
Stanford 0 z400 
Storrex 0 9400
Steep R 1500 
Steinbg A t 200 
Slinbg 195 100
Stelco A 14075 
StelcoCp 1300 
Stelco E p 
Stelco w 
Strheono 
Strothn At 
Stroud 0 
Sud Conf 0 
Sulptro B f 
Sunburst 0 
Sydney 0 
Svstmhs A 
T H Res
TIETel 23100 $11% 11% 11'/:
Talcorp z200 83 83 83
Tolcorp300 4000 1 97 190 197
Tngtwodo 1000 62 62 62
Toro 100 $15% 15'/a 15'/l*
Toro Ind 3400 110 105 110

800 $X 29% X%-- Vb
1900 315 310 310 '-15
8240 56 56 56

Z2S 52 52 52
20000 15 12 12 - 3

2100 190 182 IX - 5
m X5 360 360

4500 30 X 30 + 1
41800 25 n 22

5547 135 IX IX ~ 2
1500 40 40 40 + 2

Teck Cor A 
Teck B t 
Teck e p 
Temogmi 
Tembec A 
Terra Mno* 3564 
Terra 0 7700
Terotecho 4000 
Tex Can 20700

1608
6312
7550
1900
100

$10% 10'/: 10'/:— '/B
$11% lO’/a 11 + %
$25'/a 25 

39

275
z200
2700
z50

1067
500

4000

Thd CGInv 
Thom L 0 
Thom N A 
Thom N pr 
Tiber 
Tintino 0 
Tiverton 0 
Tor Dm Bk 27151 
TD Bk 2,375 2600 
Tor Sun 700 
Torstor B t 5283 
Torstor 266 1800 
Torstor w 200 
Total Pet 1460 
Total PA p 450 
Total P w 5250 
Traders At 250 
Tr lOVa 1000 
TrCon R A 6017 
TrC R 0 400
Trns Mt 
Trns Wst 
TrAlt R pB 
TrAlt RpC 
TrAlt A 18806 
TrAlto4'/2 ZlO 
TrAlfoS Z4fl 
TrAlto 2.36 600 
TrAlto 1.40 301 
TrAlto 12 z70
TrAlt 14.25 29350

2653
ZlOO
200
500

TrAlt 12'/}
TrAlt 9 
TrAlt 8.40 
TrAlt w 
TrCan PL 
TrP2.80p 
TrP 4 50 p 
TrP 1st E 
TrP 1st F 
Trpoc Reso 6600 
TrpocitiC r 54500 
Trpoc w z750 
Tresr vly 0 53700 
Tricenirol 900

300
1700
1700

20900
27726

zSO
z50
200

1200

Trillium 
Trilon A 
Trilon Fir 
Trilon w 
Trtmoc

600
6320

300
5800

47034
Trinity Res 2000
Trpi Cm E 
Trizec A f 
Trizec B 
Trizec P 
Tudor 0 
Turbo t 
Turbo 8% 
Turbo 10'/} 
Tut Ento

Ü V

2500
zSO
zSO
400

2650
28000

500
1900
7000

25%
38 - 1 

410 410 410 + 15
330 320 320 +5
70 65 70 +3
14 14 14-1

$38'/: 3e>a 38',a 
$34'/: 34'/8 34'/:
43 43 43

$47% 47'/: 47% + Vi 
$39’/a 39'/a 39'/a 

$5 480 480 -20
35 35 35 +4

120 120 120
$17'/: 17% 17'/:
$25'/8 2S'/b 25'/b 
$25 24 % 24%
$16'/a 16'/b 16'/b — '/b 
$26'/4 26'/a 26% + Va 
155 155 155
$12V8 12 12 - %
$32% 32% 32%
115 110 1)0 -6
$18% )8% 18%
$10'/B 10'/8 )0'/8—% 
215 210 210 + 4
$16% 16% 16%-'/% 
$7 6% 6% - %
2 2 2

$25 25 25
$25’/% 25% 25% - % 
$23 22% 22% - %
$58 58 58
$64'/: 64'/: 64'/:
$25% 25% 25% + % 
$22% 22% 22% - % 
$27% 27% 27%
$30% 29% 29%
$29'/} 29 29'/} + Vi
$25% 25'/a 25% - Vi 
$25 24'/] 24’/% + Vb
285 275 275 - 6
$20 19% 20 + >/%
$31% 31% 31%
$50'/a 50'/a 50'/a 
$54 54 54
$59'/a 59 59'/b + i/i
65 63 63 —3

2 2 2

$29 28% 28% - %
$24% 24% 24% + Vb
$5% 5% 5% - %

400 365 395 + 20
$5'/4 5'/8 5'/8 - '/%

415 410 410 - 5
525 25 25
525'/: 25'/: 25'/:
59% 9% 9%

400 390 390
33 31 32 +1

UAPAt 250 
UAP w z2S 
Ulster Po 40603 
Ullromor 550 
Unicon S 1200 
Unicorp 10 300
Unicorp .80 675 
UniResAt 1711 
UniResb 1662 
Union Gos 8689 
U Gos 1438 
U Conso 
U Keno 
U Siscoe 
Uo Tire 
Un Wburn 
VS Serv 
Vedron 0 
Versti A t 
Verstl Cl B 
Verst!Corp 900 
Verstl 2625 4350 
Vestgron 4750 
Vulcan Ind 8300

W X

S34V: 34'/: 34'/: 
510% 10% 10% 
116 114 114 -
400 395 400 - 
$7% 7V} /Vi

519%
%V/B

2060
3910

300
1050
1000
200
300
500

3300
1100

% 7V% 7',% H
125 120 120
IX 125 125 4
511% ll'/a 11% •< 
524’/% 24% 24% a 
185 1 70 185 H
513 13 13
145 140 14C -
1W IX IX
$9% 9'/a 9'/a

$21% 21V: 21% A 
27 27 27 -
$6% 6Vb 6% - 
t5V} 5% 5% -I

$12% 12% 12%- 
$29% 29 29% ■(
$10’/% 10% 10%- 
149 140 140 -

WIC B f 
Woiox A 
Wolker R 
Wolker 7V2 
Wolker 9% 
Wlkr 14.16 
Walker w 
Wlkr 1988 y 
Walwvn 
Wolwvn w 
Wordoir 
Worn Con 
Warren 0 
Wrintn

1300 
SOO 

32574 
7275 
1800 
2500 
3343 

f ZS5 
1982 
1700
6460
m

22173
7400

$8'/b 8 I
$11% 11% 11% 4 
$25% 25 25'^ -
$24% 24% 24% 
$28% 2tV} 28%- 
$29 29 29
275 270 270 - 
300 290 300 
240 240 240 -
XXX- 
$9'/: 9 9 -

$21% 21% 21% 
22 X X - 
84 81 81 -

NEW YORK
Tendance à la baisse

NKW YORK (AKP) — La tendance s’est à nouveau 
affaiblie lundi à Wall Street après un début de séance 
terme, dans un marché calme. Kn progression initiale 
de près de six points, l'indice des industrielles s'est éta­
bli à 1,18.0.29 en baisse de 2.65 points.

Quelque 70 millions d'actions ont changé de mains, 
l.e nombre des baisses a dépassé celui des hausses : 
1,113 contre 449. 444 titres ont été inchangés.

Selon les analystes, les niveaux attrayants auxquels 
de nombreu.ses valeurs sont tombées ont encouragé 
une certaine demande. Mais lorsque cette dernière 
s'est tarie vers la mi-séance, les inquiétudes relatives 
au déficit budgétaire fédéral et à l’évolution de l'éco­
nomie en 1985 ont pesé sur le marché.

tielene Curtis a chuté de 5 7-8 à 13 7-8 et John Blair 
de 3 7-8 à 17 3-4, ces compagnies ayant projeté des per­
tes substantielles au quatrième trimestre. Monsanto a 
cédé 2 3-8 à 41 3-4. Minnesota Mining a gagné un à 79 
3-4. Colgate-Palmolive a monté de 7-8 à 25 1-8. Merck a 
progressé de 3-4 à 86.

Parmi les titres canadiens traités, Ashland OU a 
perdu 1 à $26 1-4, Canadian Pacific 1-2 à $37, Inco 1-4 à 
$11 et Seagram 14 à $37 14. Alcan a gagné 1-8 à $27 1-2.
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Bk NS 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A

C D

Fb 32’':P 
Fb 35 
Fb 35 p 
Fb 40 
Fb 40 P 
My 35 
My 35 P 
My 40 
Ag 40 
Jn 25 
Dc 20 
Ap 10 p 
Jo 22': 
Ap X 
Fb 30 
Fb 30 p 
Fb 32'/: 
Fb 32%P 
Fb 35 
Fb 35 P 
My 30 
My 30 P 
My 32'-: 
Mv 32':p 
My 35 
My 35 P 
Ag 32' 2P 
Ag 35 
Fb 22'/: 
Fb 25 
My 22V}p 
My 25 
Ag 25 
Mr 10 
Mr 12'/: 
Oc 10 
Oc 12% 
Dc 12'/:p 
DC 15 
Jo 17'.}p 
Jo 20 
Ap X 
Ap 22'.: 
Ap 25 
Jo 27% 
Jo 30 
JO X p 
JO 32'': 
Jo 35 P 
Ap 32'.:p 
Ap 35 
Jy 30 P

10 2X 
91 1931 

2X 14X 
2X 2X3 

14 396 
2 IX 
2 280 

257 655 
X 20
10 29 
2 246

30 95
X 30 
20 95
2 25X 

IX 289 
80 2200 
20 481 
90 3203 
X 5X

2 X
5 5
8 10X 
5 801

75 946 
X X7 
10 10 
X X

3 399 
33 3622

5 49
939 1198

11 11 
2 581

175 20X 
10 805 

160 2412
10 787 
5 431

20 239 
5 1751

11 3X 
10 371 
10 300 
X X 
X 113

5 42
10 601 
10 60 
20 SO 
10 25
2 7

60 $36% 
$2% $X'/B 

115 $36'/8 
75 $36% 
X'/e $36% 
X $36'/6 

IX $36% 
160 $36% 
$2'/} $36'/8 
45 $21% 

160 $21'/? 
50 $10% 
10 SX’/% 

110 $X’/B 
X $X% 
25 $33% 
$2 $33% 
45 $33’/: 
45 $33% 

160 $33'/: 
X'/: $33V2 
X $33% 
$2'/4 $33% 
70 $33% 
85 $33% 

170 $33% 
IM $33’/: 
120 $33% 
175 $23% 
30 $23% 
65 $23% 
75 $23% 

1M $23% 
$3% $12% 

IX $12% 
$2% $12% 
60 $12% 
X $12% 
10 $12% 
40 $18% 
55 $18% 

125 $18% 
55 $18% 
20 $18% 
$3'/8 $29% 

140 $29% 
105 $X% 
X $29% 
$5'/8 $29% 
$2’-% $X% 
45 $X% 

IX $X%

C Im B 
C Im B 
C Im B 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
Con OK 
Carl OK 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL
CTr A t 
Den B f 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M

G H

Dc 25 
Dc 27'': 
Dc 27'/:p 
Fb X P 
Fb 22'/: 
Fb 22'/:p 

My 20 P 
My 22% 
My 22%p 
Ag 20 
Fb X 
Fb 22% 
Fb 25 
Fb 25 p 
My 22% 
My 25 
Fb 17'/: 

My 17'/:p 
Jn 17% 
Fb 45 
Fb X 
Fb X p 

My 45 p 
My X 
Ag 45 p 
Mr 25 P 
Mr 27% 
Mr 30 
Mr 32'/: 
Mr 32'/:p 
Jn 27'/:p 
Jn X 
Jn 32% 
Dc 27% 
DC X 
Dc X p 
Dc 32% 
Dc 32'/:p 
Dc 35 P 
Mr 10 
Ap 17% 
Mr 25 
Jn 22% 
DC 25 p 
Jo 12'/: 
Jo 12','7P 
Jo 15 
Ap 12'/: 
Ap IS 
Jy 10 
Jy 12% 
Jv 12'/:p

X 441 
91 1465 
6 670 

20 69
10 X3

59 679 
10 48
5 63
8 1469 
3 X3 
5 5

X 1141 
1 X7 

400 1070 
372 635 

1 22 
17 519 
3 3

X 279 
35 514 
X 332 
X 1402 
8 518 
5 87
3 66
4 X7 

40 X8 
53 1083 
51 917 
X 1772 
33 1424

4 X2B 
7 421

85 875 
70 489 

5 797 
5 311 

18 X3 
1 21 

X 687 
7 XO

$2'/: $27V} 
60 $27%
60 $27% 
65 $X% 
90 $X% 
$2 $X% 

125 $X% 
135 $X% 
$2% $20% 
$3'/e $X% 
X% $24'/b 
$2'/8 $24'/b 
55 $24Vb 

IX $24'/8 
$2% $24'/6 

1)0 $24'/e 
25 $15 
$2'/? $15 
45 $14'/8
$5</4 X8% 

IX $48% 
$2% X8% 

IX $48% 
$3'/e $48% 

no $48% 
70 SX% 
$3% $X% 
$2% $X% 

125 $X% 
X'/2 $28% 
$2 $X% 
$3%$X% 
$2% $X% 
$2'/4 $X% 
85 $X% 

185 $28% 
25 $X% 
$3% $X%
X'/4 $X%
25 $9
25 $13’/^ 

140 $24% 
$3'/: $24% 
65 $24%
65 $n% 

110 $11% 
X $11% 

115 $11% 
X $11%
$2’'^$n%

175 $11% 
165 $11%

Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gull C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

1 J

JO 25 
Jo 27'/: 
Jo 27'/:p 
Ap 25 
Ap 27'/: 
Ap 27'/':p 
Jy 27'/: 
Fb IS p 
Fb 17% 
Fb 17'/:p 
Fb X 
My 17V2 
My 17'/3p 
My X 
Mv X p 
Ag 17 V} 
Ag X 

JO 10 p 
JO 12'/} 
JO 12'/}p 
Jo 15 
Ap 7'/} 
Jv 12%

40 1004 
75 1026 
66 74
10 118 
35 781 
X )X 
5 24

17 149 
667 XS7 

66 1090 
705 4140 

77 701 
33 144 

21)0 2963 
4 47

10 10 
2 2 

X IX 
IX 7496 
IX 726 

12 537 
2 2 
8 81

$3 $27%
IX $27%
X $27% 
$3% $27% 

155 $27%
X $27% 
$2% $27% 
10 $17>/4
70 $17'/4
75 $17'/4 
25 $17'/4

IX $17’/4 
90 $17'/4 
55 $I7</4
$2% $17'/4 

175 $17'/4 
90 $17'/4
10 $12Vb 
45 $12% 
X $12% 
10 $12% 
$5% $12% 

IX $12%

l-Citv
ICify
Imsco

Jn 12'/} 7 7 10 $9'/4
Dc 10 p ) 35 X $9</4
Jo 40 X 540 $5 $44%

Op.
Optton Mote Prti Vol efre.

1 143 
6 201 

17 2519

Imsco Jc
Inco Ft
Inco FI
Inco Ft
Inco FI
Inco M
Inco M
Inco A<
lOil A FI
lOil A FI
lOil A Ft
lOil A Ft
toil A Ft
lOil A M
lOil A M
lOil A Ag
lOil A A<
L Mnr Jr
L Mnr D(

M N

55 514 
57 557 

IX 15X 
57 171 
18 18 

2X
54 972 
72 X9 
17 1242 

215 253 
5 54

10 325 
3 3
2 2 

24 24
5 194

Form. 
Dor. *1 
Inni. THn
185 $44%
30 $14’,':
95 $14'/?

IX $14'/: 
X $14'/: 

125 $14'/:
X $14'/: 

IX $14'/: 
$11% S44'/4 
$5'/8 $44'/4 
45 $44'/4

180 $44'/4
$2 $44'/4
75 $44'/4
$2’/8 $44'/4 

IX $44'/4 
$3% $44'/4 
$2'/: $32% 

IX $32%

Mr
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore Fb 
Moore Fb 
Not Bk Fb 
Not Bk Fb 
Not Bk Mv 
Not Bk My 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jy 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron My 
Noron My 
Nvo A f Fb 
Nva A f My 
Nvo A f Ag

O P

X 275 
5 287 

77 708 
22 IX 
22 49
37 926 
X 2271
11 370
2 71

54 425 
10 2951 
20 510 
20 155 
X 1767 
10 479
14 1143 

134 1679 
156 2541
76 1512 
49 2340 
5 77

12 63 
26 572 
47 567 
X 352

2 732
4 27

15 70 
53 1174 
10 464 
X 612

5 58 
5 642

971X54 
185 2269 

10 10

IX $7% 
70 $7%
45 $7%
$2% $7% 
90 $7%
35 $7%

5 $7%
$2'/: $7% 
$4% $X'/4 
$2'/4 $X'/4

115 $13%
X $13% 
$3% $13% 

140 $13%
10 $47%
$4'/8 $47% 
70 $47% 

IX $47% 
$3'/8 $47% 
40 $47%
$7'/4 $47% 
$5'/: 547% 

125 547%
52’/6 547% 
53'/: 547% 

IX 547% 
54'/b 547% 
52'/: 547% 

IX 519% 
no 519% 

10 519%
165 519%
70 $19%

Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Placer 
Placer 
Placer 
Placer

G R

Mr 77V} 
Mr 80 
Mr 82'/} 
Mr 85 
Jn X 
Jn 85 
Dc 77V} 
Dc 80 
Dc 82'/} 
Dc 82'/}p 
Mr 90 
Dc 85 
Mr X 
Mr 22'/? 
Mr 25 P 
Mr 27'/} 
Jn 22'/} 
Jn 25 
Oc 25 
Dc 25 P 
Dc 27'/:

6 259 56'/: S83’/8
12 X9 54'/4 U3’/%
3 X3 52% U3’/8

81 824 135 U3’/b
2 IX S4% 583’/1b

13 34) 185 U3’/b
4 465 56'/4 U3’/b

10 1625 54 X3’/%
35 1640 IX Se3’/8 
X 764 X X3’/%

1 1 85 587’/%
4 161 53 $67’/%
5 229 55% 524%
5 2X 53% 524% 

10 IX IX $24% 
10 215 95 $24%
10 13 $4% 524%
10 X $3'/6 524% 
10 669 IX 524%

8 275 IX 524% 
5 81 55 $24%

Rong Ap 7Vi 
Rong Ap 7'/:p 
Rong Ap 10 
Rong Jv 7'/}p 
Rong Jy 10 
Roy Bk Jo 27'/: 
Roy Bk Jo 27V?p 
Roy Bk Jo X 
Roy Bk Jo X P 
Roy Bk Ap X

37 937 
70 121 

S 2313 
4 61

X 82 
117 1044 
IX 374 

10 19X 
X 246 
9 795

85 57'/8 
75 57'/% 
X 57'/% 
X 57 Vb 
55 57'/%

135 $27’/%
X $27’/% 
35 $27’/% 

195 $27’/%
95 $27’/%

S T
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
Stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX
Totol P 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
Wlkr R 
Wlkr R 
XCM 
XCM 
XXM

Jo 45 P 
JO X 
Jo X P 
Jo 55 
Ap X 
Jy X 
Fb X'/: 
Fb 25 
Mv 77Vi 
My X'/}p 
Mv 27'/: 
Mv 27'/:p 
Ag 25 
Fb X 
Fb X p 
Fb 77Vi 
Fb 22'/:p 
My X 
Mv X P 
Mv 77Vi 
My 25 P 
Mr 17'/}p 
Dc 17 V} 
Dc 17'/}p
Jo 115 .
Jo IX 
JO IX P 
Fb IX 
Dc IX 
Oc IX p 
Dc 125 
Jo 12V}
Fb nvi
Mv 22'/}
Fb X 

Mv 17'/}
Ag X p 
Mr 25 p 
Dc 27'/}p 
Jolis p 
Jo IX p 
Dc IX 

Total volume 12861 
Totol open interest

10 216 
X 979 
X 300 
10 235
4 237
5 25 

12 662 
16 878

100 339
5 X 

26 325
3 16
3 3 

15 1393 
44 435 
64 m

6 129 
47 1X3

1 X 
8 271 
1 6 
1 163 

X 4532 
75 456 
5 3)0
4 73
4 77
8 8

25 327 
54 332 
10 X3 
X 971 
10 1235

40 549'%
175 549'/%
170 549'/8 
X 549'/8 
53'/: $49'/% 
54% $49</6 

115 %77Va
45 $X’/4

IW %77Va 
IX 5X'/4 
65 $22'%
$5V4 \72Va 

140 $X'/4
90 $19'/:

no $19'/: 
35 $19V}
$3% $19'/? 

135 $19'/:
125 $19'/?
65 $19'/:
$5'/: $19V? 
75 $17'/:
25 $17V}
25 $17V:
95 1)8
$2'/? 110 
$3'/4 118
$3% 118

155 118
$2V} 118
» 118 
40 $12
60 $X% 
95 $M% 

10 398 BO $X 
40 867 $3'/4 $X 
8 8 105 $»

25 62 100 $25'/%
15 M $2'/: $25Vli 
15 15 175 118%
IS IS $3% 118% 
X 140 140 ns’/i

713
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LE DEVOIR ECONOMIOVE

MONTREAL
Indice général en retrait

\I(>\TRKAI, ( PC) — Le marché des valeurs a re- 
1 railé pour la troisième séance consécutive, hier à la 
Bourse de Montréal. L’indice général a fini la journée 
en recul de 1.26 point, à 118.22. Kn tout 1.335.737 actions 
ont été brassées, contre 2.943.671 vendredi dernier.

Le compartiment des produits forestiers a cédé 1.72 
à 138.77. les mines 1.63 à 118.35. les hydrocarbures 0.89 à 
127.93. les banques 0.80 à 110.41 et les services publics 
0.78 à 115 09. mais les biens d'équipement ont progressé 
de 0 (M à 109.62.

Parmi les titres les plus traités, lliram Walker perd 
1-8 à $25 1-8 (51.413 actions) et Kiena abandonne 1-4 à 
$22 ( 21.000 actions).

Par ailleurs. Placer perd 1 3-8 à $24 3-8. Domtar 3-8 à 
$33 1-8. Kalcon Ltd 1-4 à $161-4. Norcen Knergy 1-4 à $17 
3-4. Seagram 1-4 à $49 1-4. Bell Canada Knterprises 1-8 
à $33 5-8. Long Lac Minerais 1-8 à $32 5-8. Northern Te­
lecom 1-8 à $47 1-2 et Rio Algom 1-8 à $21 5-8. A l'opposé. 
Texaco Canada gagne 1-8 à $38 1-2.

Sur un total de 308 titres mis en jeu. 69 sont ga­
gnants. 146 perdants et 93 inchangés.

Dans les valeurs de second ordre. Bateman gagne 
un cent à 14 cents. Rouyn 25 cents à 95 cents, et Mus- 
cocho 20 cents à $2.48.

Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE

XXM
MARCHt

XCO
HYDRO]

CARRURE
XCR

RANCAIRE

1,46
-L,

VARIATIONS 
DES TITRES

XCf 
PRODUITS 

FORESTIERS

XCM 
MINES ET 
MÉTAUX

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

MMJViMMJVlMMjV LM M > V t 
23 24 25 J6 » 30 31 1 î $ $ 7 * F 12 13 14 15 là IF

A B
Hovt loi fem.

Aberford 
AberfrdWf 
Agnico E 
Aiguebelle 
Alto energ 
Aicon Alu 2 
Alcan Wt 
Algomo St 
Aligro 
Alum 2.312 
Alum.fie 
AMCA int 
Amusecor 
Amuse Wt 1 
Argcen.H.t 
Asomera 
Asbestos 
BCE 2 
BCE 2,70p 
B C Forst 
BGR A 
BGRwt 
BC Phone 
BP Can 
Bonk NS 1 
6 NS srl 2 
Bonken M 
Bque Cont 
Bq Mercn 
Bque Mtl 1 
BAAO 2.8S 
BAAO Sr3 
BMO Wts 
Bq Eporg 
BqEp 2.62 
Bque Nat 1 
Bq Nat 2.94 
Bq Nat B 
Bq Royale 1 
Bq Ry Wt 
BqRy 1.45 
BqRy 2.75 
Borrick R, 
Boxter Te 
fBomb A 
fBomb B 
Bow Val 
BOWVI2.05 
Bow V Rs 
Brascade 
Brascan A 
Brcan 012 
Breon orF

C D

S8'/4 8
120 120 
$14^ 14^ 

J7 6V4
$21'/? 2IV4 
S36V4 36 

$9V2 9'/2
S18 16
S7^ 7Ve

S26^ 26V4 
125‘/0 25V8 
iW/B me 

' 155 145
' IV2 1 
I $19'/4 19'/4 
I SIOV2 10^ 

S6 6
1 S34 33'/î
I S3S 34V8 
' S10'/8 lO'^^s 
t $7 7
t 126 121
I $21 20^4
' $26'/: 26V4 
I $13 12^4
I $25V4 25V8 
I 355 355
I $9''e 9^/8
I $8^ 8^

$233/4 23^ 
t $33'/4 33'/4 
I $24^4 24^
I 365 355

$16'^ 167'8 
I $27'/4 27 
. $13V2 ]V/*
I $34^ 34 V4 
I i2m 29^8 
1 $2048 77Ve 
I 430 415
I i}6H 16^4 
I $32V4 32^ 
I 185 185
I 45 45
I $17'/2 17V2 
; $163/4 I6V2 
I $183/8 183/4 
I $273/4 27^4 
I $8V2 8'/2
I $40 397%
I $30 29^4
I $26 25^
) $26^ 26Vs

8‘/a - V4
120 —15 
\AVe~ %
6V4 — '/4 

21'/2 
36'/e
9'/2 - '/4

18 - ^4
7'/2 ♦ '/4 

26Ve + H 
25Ve
I9//0 + V4 

155 +20
1 -2 

19V4 
10'/2 

6
33^8 - ’'8
343/4 - ^ 
10'/8 - Ve 

7
121 -14 

20^'8 + Ve 
26'/4 - H 
127/8 - '/4 
25'/8 - Ve

355 -15 
9//8 - Ve 
8*»^ - Va 

23% - % 
33V4 - Ve 
24% - Ve 

360 +20
16% + V4 
27V4
13V2 + V4
34%
29% + 1/4 
277/8 - % 

415 -20 
16%
32% + V4 

185 -5
45 
Î7'/2
I6V2 — Va 
18% - V4 
273/4 - Va 
8V2 - V8 

39% + Va
293/4 — % 
26 + % 
26% + Vb

CAE Ind : 
CB Pak 
CB Pok.wt 
Cod Frvw 
Cad Fw 0 
Cod.Fw.wt 
CmbrdgWt 
Comp R 
CmpbeI.Sp 
fCompeau 
fCDC 
CDC Pr B 
CDC 1980 
C Found 
C Imp Bk 
CIBo 2.50 
Cl Bq 2.05 
Cl BQ 3.562 
CP Ltee 
fC Tire A 1 
fC Utilit A

$15V2 15V8 
$12% 12% 
250 250
$16V4 16Vb 

$83/4 8%
$8% 8% 

325 325
$7V4 7'/4

$15% 15% 
$20% 20% 
$5% 5%

$98 98
$14% 14% 
$7% 7%

$27% 27% 
$26Va 26'/j 
$24% 24% 
$30-/4 3OV4 
$49 48%
$9 83/4

$16% 16'/4

15-/4 — Ve 
12% + Ve 

250
I6V4 + Ve 
8%
8% - Ve 

325
7-/4 - Va 

15% - Ve 
20% - % 
5% - % 

98 - Ve 
14% + Va 
7% - Ve 

27% - % 
26'/ï + '/e 
24% - Ve 
30-4
48% - % 
8%

16% + Ve

VwitM
C utilit B 161 
C.UtilSrH 1000 
C Util Sri 500 
fCmnoc.A 100 
Corena 5601 
CarlOk 1800 
Cascades 2300 
Cent Dyn 5000 
Central Tr 500 
Choran 500 
Charon.wt 3792 
Chrysler 2900 
Circo Crft 3150 
CimLPrE 446 
Cim L 1.17 250 
Cominco 500 
ComSot 1800 
Cmp Inv 3500 
Comterm 14150 
C Bath A 1526 
C Both B 534 
uC8oth5.2 160 
Cons Gos 600 
C Gos Wt 700 
C 90s 1312 100
CnsGas914 200 
Con Glass 1000 
Coseko Rs 200 
Daon Dvip 3500 
Denison.A 475 
Dofasco A 5645 
Oofasc Wt 1200 
Domco Lte 600 
DomeCda 25924 
Dome Pet 13500 
Domtex 26569 
Domtar 19254 
fDvIex Ltd 100

E F

Hovt lot ftnn. Ch. 
$16-/8 16-/8 16-/8 — Va 
$23 23 23 + Va
$25-4 25-/4 25-/4 + Ve 

$9 9 9 — Ve
$27 26-/4 27
$15 14% 14% - Ve
$9% 9-/8 9-/4 — Vb
75 75 75

$10-/4 10-/4 10-/4 — '/4 
355 355 355 + 5
95 95 95 —5

$36-/2 36 36 — 3/4
$7% 7-/4 7-/4

$12-/4 12 12-/4 — Va
$15% 15% 15% + Va
$14-/4 14-/4 14-/4 
405 400 405
225 222 222 -6
135 125 125 —5
$15% 15% 15% — Va 
$15% 153A 153/4+1-/2 
$54 54 54 +1
$19-/2 19-/2 19-/2 + Ve 
395 385 385 -5
$31% 31% 31% — Va 
$26-/8 26-/8 26-/8
$12-/2 12-/2 12-/2
292 292 292 -8
136 124 136 + 14
$15% 15% 15% - % 
$24% 24% 24%
$29 27% 27%—1-/8
$8 0 -8
$6% 6-/4 6-/4 — Ve

242 236 242 —1
$12% 12-/4 12-/4 
$33% 33-/8 33-/8 - % 
$31-/2 31-/2 3IV2 - Va

Echo Bov 1800 $14-/8 14 14
EntrepCP 5355 $24% 24-/0 24-/8 — %
Epitek Int 900 41 41 41
Folcn Cop 10000 $16-/4 16-/4 16-/4 — Va
FolLtee 4350 $86 86 86 — Va
Forex 79300 100 94 100 + 10
FSeo pr A 300 $7% 7% 7%
FroserInc 400 $1/% 17-/8 17-/8 + V0
Fulcrmôp 270 $12 12 12

G H
Gaz Metr 4935 $7% 7% 7% - Ve
Gaz 15 700 $30-/4 30-/4 30-/4 - Ve
Genstor 5940 $28 27% 27% + Va
fGIdcrp.A 5100 $6% 6% 6%
GIdcrp.Wt 2000 144 142 144 -1
Goodfellw 3710 $5 490 5 + 500
Guard. T. 22ÜÜ $9-/4 9 9-/4 + Va
Gulf Con 16619 $17% 17-/4 17-/4 - %
Hawker 500 $18 18 16 — Va
Hees.tnt 2100 $22 22 22
Hees.wt 1600 $7-/8 7 7
Helix.Cire 2800 $11-/8 11 11'/B
Helix.CrWt 100 $6 6 6
Hir Wolkr 51413 $25% 25-/8 25-/8 - Ve
H Wlkr D 1181 $24% 24% 24% — Ve
H Wlkr E 1400 $28% 28-/2 28-/2 — Va
Wlkr Wts 1250 270 270 270 —5
Hollinger 150 $35% 35% 35% + 6%
H Bov Co 533 S19-'2 19-/2 19-/2 — Ve
Husky Oil 4100 $12% 12-/4 12-/4 + Ve
Husky 13 750 $50 49-/4 50 + %

I J
ID Inter 200 $20% 20% 20% - %
imosco ltd 3734 $44-/2 44-/4 44-/2
Imp Oil A 21519 $44% 44-/8 44-/4

DEVISES
Voici les faux des devises étrangères tels que four­

nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.

Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl.
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouv.-Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Band
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

0.7371 
0.002880 
0.4420 
0.4884 
1.1319 
0.06291 
1.3195 
0.02190 
0.1224 
0.007879 
1.3162 
0.2114 
0.1440 
0.01073 
0.3920 
0.1682 
0.1097 
0.002393 
0.000712 
0.3210 
0.005416 
0.1720 
0.006268 
0.1519 
0.6528 
0.008175 
1.6504 
0.1540 
0.5361 
0.1062

inco Ltd 
inco 7 85 
loco 18pr 
tndol 
Inind NG 
Innopoc 
IBM
inter Pipe 
Irwin Tov 
ftvoco A

K L

283S7 $14% 14V} U''7 - %
500 $11% 11% 18%
100 $26% 2é% 2é%
700 $11 UVa 11% — %
Z40 $14- 8 14% 14% - %

lOSO $9 9 9 ~ %
IS3$1S9% 150% 158%-!% 
100 $31% 31% 31%
230 $5% S% 5%
501 $14% 14% 14% ♦ S8

Kierso 21000 $22 Cl ll — ’4
Lotmtt 2000 $19% 19% 19%
Loke Shre 912 $44% 44'* 44% - %
Lanpgr T. 300 275 275 275 -10
fLaVrdv 0 200 285 285 285 -2$
Loblow 6800 $19 18% 19
Logistec 1000 480 «0 00 +10
Louvem 1800 200 200 '00
Louv.p 2400 420 115 115 -10
LouvmWtl Z400 X X X -10
LouvmWt2 6750 10 10 10
LouvmWt3 120C 70 60 60 -5

M N
McM Bldl 9380 $25-4 25-4 25-4
McM Pr C Z20 $22% 22% 22% -1-4
MntoboP.p 800 $26-4 26-4 26-4 4 -8
Mntobo wt 600 153 ISO 150 -8
C Morconi 2350 $20% 20% 20% - ' - 8
fMorit Tel Zl19 $39 X'2 X%- -4
Mar dmc.o 100 $7-2 7V2 7-/2
Moss Fer 2121 350 340 340 -10
Mos F 2.5 200 $12 12 12 - %
McNeil M 200 260 260 260 -10
Merlond o 100 $18% 18% 18% - - a
M<n Loc 5052 $32% 32-2 32% - %
Mitel Corp 2600 $8 7% 7%- V2
lAAolson A 2528 $16 15% 15% - ‘/I
Molson B 2000 $16''4 16-4 16-4
MTrustc A 4935 $13-4 13 13 + >/|
Moore 2400 $59% 58-/2 58-2-1-4
Murphy 01 800 $21-/4 21Ve 21-/1 - -4
Nobisco L 14000 $23-2 23-2 23-/2
NB Tel 1222 $15 15 15 - -^
NfIdL 9p 100 $9% 9% 9%
NfIdL 9.64 100 $10-/2 IOV2 10-/2
Nfid 1414 700 $12-/2 12-/8 12-/8- %
Nfid Tel 1400 $13% 13% 13%
NfIdT 7.25 220 $16 16 16 + '/4
Norondo 10396 $19% 19% 19% -- '/4
Norcen 32099 $18''8 17% 17% — Va
fNoreNv 5300 $15% 1592 15-/2 - %
Normick 364 $7% 7-/2 7V2- %
Nor Tel 25198 $47% 47% 47V2 - Ve
tNovo Alt 12577 $7-/8 7
Novo 612 700 $21% 21-/8 21-/6- Ve
Novo IS 200 $30% 30% X%- %
Novo 12 1900 $32’-4 32 32
Novo 11.24 200 $27% 27% 27% + %

O P
Oak wood 200 $5% 5% 5%
Oak Pr A 300 $18-/2 18-/6 18-/8 - V2
Oak Wt 600 $13 13 13 +4
tOcelot B 500 $5 5 - %
fOsho A 1724 $23'-4 23 23-/4 + Ve
Ponedn Pt 1000 $27% 27% 27% + Va
Plocer Dv 4950 $25% 24% 24%-1%
PlocerDwt 1400 475 465 475 -15
fPowr Cr 12100 $25 24% 24% - Ve
PowC 2.37 100 $32 32 32 + Ve
Prooptic 2000 235 235 235
Provigo 7670 $16-/2 16’.'4 16-/4

a R
Que Tel z2 $31 X% X% -IVb
Quebecor 1100 $21% 21% 21% - '/e
Reed Sten 1476 $13% 13-/4 13-/4
Reichold 100 $8% 8% 8% + Ve
Reitman Z33 $15'/a 15-/8 15-/8 - %
tReitmn A z66 $15% 15% 15% - '/6
Rio Algom 8716 $21% 21% 21% - Ve
fRogerC B 51200 $5% 5% 5% - Ve
Ro—no.pr. 350 $10 10 10 - '/e
Ro—na.pr.2 500 $9% 9% 9% - Vi
Rv Treo A 1550 $34-/2 34-/4 34-/4 - %
Rv Treo B Zl3 $33% 33% 33% -1-/8
uRTrstc2.6 200 $29% 29% 29% - %
fSt CemA 500 $24 24 24 — Va
Sceptre 1000 $6% 6-/4 6-/4
Scept 7p 450 $16-/2 16-/2 16-/2

S T
Nat Ba twm Ck

tScoti HOS 1000 $17% 17% 17% + %
Seogrom 8000 $49% 49% 49% — W
Seors Con 200 $7-.} 7% 7%
fSelkirk A 122 $19 19 19 - '•
STtell Con 1650 $22% 22% 22-.- -
Sou thorn 565 $53 53 S3 - %
tSpor Aer 3315 $25-^1 24% 25% + %
tSporCop 9000 46 45 46 -2
tsteinb A m $24% 24% 24%
Steico A 2315 $19% 19% 19% - %
Stelco Wts 6100 315 305 305 -M
Stei 1.94 3450 $22% 22% 22% -
SulIvn.Min 1325 370 365 370
Svstemhse 2297 IX 135 135 -3
tTeck B 1649 $11-4 10% 11'.4 + ’4
Tembec.A 1750 410 400 410 +15
TbeeWt 2950 95 95 95 +5
Texoco 141X $X'2 X% X'7 + '•
Thomsn A 300 $47% 47% 47'.}
TIE teleco 4695 $11% n% 11% - %
Tor Dm Bk 7357 $17% 17-4 17%
Total Pete 300 $12-6 12 12%
Tot Pet pf 700 $32% 32% 32% + %
TAIRs.prC 500 $25% 25% 25% - %
TrAlfo A 107M $23 22% 22% - %
TrAlto 12p 700 $27% 27% 27% + %
TrnsAlfo 9 300 $25-4 25-/4 25'*.- %
TrCon Pi 13695 S» 19% X + -4
TrCon pt 600 $59-4 59 59%
Trs mount 200 $6% 6% 6^4 -- ' 6
Tnion Fin 100 $28% 28% 28% - 4
Trilon f wt 650 $5% 5% 5%- %
Triton srA 3800 $24% 24% 24%
Tnmoc 5150 395 370 395 +X
Trizec prB zSO $9% 9% 9%-- -4

Ü V
fUAP InA 160 $34% 34% 34% + %
UAP Wt z32 $10% 10% 10% - %
UniO.80 195X $7-8 7-/8 7'.'e + 712
Uniges A 400 270 270 270 +5
tUnigs B 7366 240 240 240 +5
Union Gos 1700 $11-4 11-8 ll-’» — %
Verso.ClB Zl $5% 5% 5% + ‘8

W X
Wolwyn 300 245 245 245 -5
Worgton 1000 82 82 82
Westburne 700 $11% 11% 11% + ’•
West Trn 350 $13% 13% 13% — ‘8
Westmm 600 $13-4 13-/4 13-/4 + %
Westm 2.1: 500 $27% 27% 27% - '/4
Weston 1000 $74 74 74 + Vi

Total soles 1,106,760

AbiRes
JuniorMinesOils 
10000 15 15 15 +2

Americ M 500 15 15 15 -3
Botemon 67000 14 14 14 +1
Beoucp Rs 2000 SO 50 50 -1
Brominco 325 210 210 210
Brosnon 4000 32V2 32V2 32V} -2V}
Bruneou 1000 15 IS 15
Cons 1 Rs 1813 84 84 84
C Imp.wl 813 15 15 15
Dumogmi 1086 $5% 5% 5% — Va
DumWf 2000 75 75 75
Dumont 2300 18 18 18 -2
Expio Que 3800 20 16 M -3
Gold Tigr 2000 135 135 135 -4
Kew Gold 5500 32 X 32 -5
Lynx Exp 500 62 62 62 -1
Mnro Res 10000 51 SO 50 -1
Midep.int 100 155 155 155 +10
Mscoch 18800 249 240 248 +2
Musco pr 1490 $11-/0 11 11
N.PoscQlis IX 300 300 300
Ookw Inti 10500 B-'J 6-2 8'/j + Vi
Pet Sun 9850 210 205 205 +20
Queensfn 1000 150 145 145 -5
Rouvn.Rs 47000 104 65 95 +25
Stobell Rs 10000 90 80 90 +10
W Q Mnes 4000 125 121 125 +4
Yorbeou 11500 84 83 83

Total soles: 228,977

LE DOLLAR 
CANADIEN

Precious Metal Certificates 
Certificates Oz High Low Close
Grdnsivr 12500 7.55 7.55 7.55

Contrats à terme
sur le bois de sciage de l’Est
High Low High Low Price Chg.
LUMBER(MEM)—130,000 bd.ft.;US$-1,ooobd.n.

237.10 196 00 JA 222.50 220.90 221.50
235,50 211.60 MR 231.00 229.40 229.40 -.90
243.00 222.50 MY 240.00 239.00 239.40 + :40
248.40 245,40 JY 246.40 245.40 245.40

Open
Int.

Estimate Sales: . 16. 
Total open interest:

OPTIONS
Option

A B

n °'’
Dem. en

Mois Prix Offre Dem. Trans, cir.

Agntc E Fb 12' : 
Agnic E Fb 12-2P 
Agntc E Fb 15 
Agnic E Fb 15 p 
Agnic E Fb 17-/2 
Agnic E Fb I7-/2P 
Agnic E My 12-/2 
Agnic E My 12-/2P 
Agnic E My 15 
Agnic E My 15 P 
Agnic E My 17-/2 
Agnic E My 17'/2P 
Agnic E Ag 12-/2 
Agnic E Ag 12'/2P 
Agnic E AO 15 
Agnic E Ag 15 P 
Alcon Fb 30 
Alcon Fb 30 P 
Alcan Fb. 32-/2 
Alcon My 32-/2 
Alcon My 32'/2P 
Alcon My 40 P 
Alcan Ag 35 
Alcon Ag 35 P 
Alcon Ag 40 P 
Alt Enr Mr 17-/2 
Alt Enr Mr 17'/2P 
Alt Enr Mr 20 
Alt Enr Mr 20 P 
Alt Enr Mr 22-/2 
Alt Enr Mr 22'/2P 
Alt Enr Mr 25 
Alt Enr Mr 25 p 
Alt Enr Jn 20 
Alt Enr Jn 20 p 
Alt Enr Jn 22-/2 
Alt Enr Jn 22'/2P 
Alt Enr Jn 25 p 
Alt Enr De 17-/2 
Alt Enr De I7-/2P 
Alt Enr De 20 P 
Alt Enr De 22-/2 
Alt Enr De 22'/2P 
Alt Enr De 25 
Alt Enr De 25 p 
Asamo Ja 10 
Asomo Ja 10 p 
Asamo Ja 12-/2 
Asamo Jo 12'/2P 
Asamo Ja 15 
Asamo Jo 15 p 
Asomo Ap 10 
Asomo Ap 12-/2 
Asamo Ap 12'/2P 
Asomo Ap 15 
Asomo Ap 15 p 
Asomo Jy 10 
Asomo Jy 10 p 
Asomo Jy 12-/2 
Asomo Jy }2'/2P 
BC Tel Jo 17-/2 
BC Tel Jo 17'/2P 
BC Tel Jo 20 
BC Tel Jo 20 p 
BC Tel Jo 22V2P 
BC Tel Ap 17-/2 
BC Tel Ap 17'/2P 
BC Tel Ap 20 p 
BC Tel Ap 22-/2 
BC Tel Ap 22'/2P 
BC Tel Jy 17V2 
BC Tel Jy 17'/2P 
BC Tel Jv 20 
BC Tel Jv 20 P 
BC Tel Jy 22-/2 
BC Tel Jv 22'/2P 
BCE Fb 27-/2 
BCE Fb 27'/2P 
BCE Ag 32-/2 
BCE Ag 35 p 
Bk Mtl Fb 20 
Bk Mtl Fb 20 p 
Bk Mtl Fb 22'/2P 
Bk Mtl Fb 25 P 
Bk Mtl My 22-/2 
Bk Mtl My 25 p 
Bk Mtl Ag 22-/2 
Bk Mtl Ag 22-/2P 
Bk Mtl Ag 25 p 
Bk NS Mr 10 p 
Bk \NS Mr 12'/2P 
Bk NS Mr 15 
Bk NS Mr 15 p 
Bk NS Jn 10 
Bk NS Jn 10 p 
Bk NS Jn 12-/2 
Bk NS Jn 12'/2P 
Bk NS Jn 15 
Bk NS Jn 15 P 
Bk NS De 10 P 
Bk NS De 15 P 
Bow Vol Ja 17-/2 
Bow Vol Ja 20 p 
Bow Vol Ja 22-/2 
Bow Vol Ja 22V2P 
Bow Vol Ja 25 
Bow Vol Jo 25 p 
Bow Vol Jo 27V2 
Bow Vol Ja 27V2P 
Bow Val Ap 17-/2 
Bow Val Ap 17V2P 
Bow Val Ap 20 p 
Bow Val Ap 22'/2P 
Bow Val Ap 25 p 
Bow Vol Jv 17V2 
Bow Vol Jv I7’/2P 
Bow Vol Jy 20 
Bow Vol Jv 20 P 
Bow Vol Jv 22-/2 
Bow Vol Jv 22'/2P 
Brsen A Jo 27V2p 
Brsen A Jo 32V2P 
Brsen A Jo 35 
Brsen A Jo 40 
Brsen A Jo 40 p 
Brsen A Ap 27-/2 
Brsen A Ap 27'/2p 
Brsen A Ap M 
Brsen A Ap 30 p 
Brsen A Ap 32% 
Brsen A Ap 35 p 
Brsen A Jv 30 
Brsen A Jv 32V2 
Brsen A Jv 32%p 
Brsen A Jv 35 
Brsen A Jv 35 p 
C Im fl Mr 22-': 
C im B Mr 22V2P

$6% $6% 
10 25
$4% $4% 
$5-/2 $5% 
90 100 
$4-/8 $4% 
$4% $4% 
$2 $2-/4
$4% $4% 
$4-/4 $4-/2 
5 15

$2-/8 $2% 
30 40
75 90

135 150
20 30
$3-/2 $3% 
$2% $2% 
45 70

125 140
145 165
$3-/2 $3% 
$3% $4% 

10
10 20 
15 30

115 140
10

$3-/2 $3% 
90 no

$4% $4-/2 
150 155
40 50
$2 $2-/4
15 25
$4% $4% 

170 190
55 70
70 85
$2 $2% 
$3% $3% 

10

65 109
$4-/8 211

$5 60

$2% 73
65 169
95 277
80 58
30 20

$2-/2 35

100 670
40 322
30 1504

$4-/8 23
150 $40
50 187
$2-/4 17
15 150

10
20 45

5 15 30 40
$2 $2%

$6 $6% $7-/8 SO
10 10 21

$2-/4 $2%
t $2 $2-/4

$3'/î $3% 35
5 X 31

35 55 578
165 190 299
190 $2-% $2-/3 199
185 $2-/8 41
$2% $2%
75 100
$2 $2-/4

5 20 10 28
< 40 50 SO 57

25 X X 3X
' S2Ve $7Vi $2 6

$3 $3% $3-/3 21
IS 40

115 135 IX 66
' SO 60 60 12

35 50 40 5
< $2-/4 $2%

5 10 57
$2 $2% 190 3

170 195 $2 520
< 135 160 145 4X

10 25 20 1543
$3% $4 $3''7 X

5 15 IS 929
' $6-/8 $6-/3 $5-/3

10 X 85
' $8% $9 $8%

$2-/4 $2% $2% 14
> 50 75 so 285
> 160 185 155 43
< $3% $4-/8 $4 14
< $6-/4 $6% $6% 4

$2% $3-/4 $3-/1
75 100 IX

160 185 175 18
I 190 $2-/8 $2 28

70 95 75 13
' $3% $4%

40 SO IX
$2% $2% $2% 168
10 35 246

10 X
' $9% $10-/4

$3V} $3%
65 80 5
$2-/8 $2% 26

140 160 46
IX IX 24
$5 $5-/4 1
$2% $3 5

190 $2V8
$3 $3-/4 70
90 110 6

> $5 $5-/4
$4% $5% $5% 243

> 10 25 96

Option

C D

. op-
Dem. en

Mois Prix Offre Dem. Trans, cir.

C Im B 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Marc 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Marc 
C More 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
CorI OK 
Cari OK 
Cari OK 
CorI OK 
CorI OK 
CorI OK 
CorI OK 
CorI OK 
CorI OK 
CorI OK 
CorI OK 
CorI OK 
CorI OK 
CorI OK 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL

Mr 25 $2% $2% $3-/6 1335
Mr 25 p 10 20 IS 224
Mr 27V3 10 125 40 964
Mr 27'/3p 90 no 70 2X
Mr X X 40 40 114
Mr 30 p $2% $3-/4
Jn 25 $2% $3-/8 $2% 12
Jn 25 P 50 65 :X 10
Jn 27-/3 SO 170 90 44
Jn 27'/2P X >55
Jn JÜ 60 70 70 71
Jn X P $3 $3%
Dc 22-/3 $4% $5-/8 $5-/8 X
Oc 22V3P 10 IS 181
Dc 25 P 5 10 15 81
Dc X 5 10 15 240
Dc 30 P $2% $3-/8 $3%
ÜC 32-/3
Dc 32’/2P
Fb 20 75 185 i75 321
Fb 25 70 45 IX
Fb 25 P $4% $4% $4 15
Fb 27-/3 5 X 66
Fb 27'/2P $6% $7-/4
Fb X 15
Fb 30 p $9-/4 $9%
My 70 $2% $2% 10
My 25 65 90 ' 22
My 25 P $4% $4%
My 27-/3 X 55 1
My 27'/3P $6% $7-/4
Ag 70 P 60 165
Ag 22-/3 $2 $2-/4
Ag 22'/2P $2% $3
Fb 17-/2 $6% $7 13
Fb 17-/2P 1 10
Fb 70 p 5 25 IX
Fb 22'/2P 35 55 356
My 20 $4-/2 $4% 56
My 70 p 10 35 5
My 22'/3P 55 80 27
My 25 P 55 180 18
Ag 22% $3-/8 $3%
Ag 22%p 80 105
Ag 25 160 165
Aq 25 P 185 $2-/8
Fb 15 85 95 IX 357
Fb 15 p 35 X 45 178
Fb 17'/2P $2-/2 $2% $2-/8 IX
Fb 20 5 15 5 212
Fb 70 p $4% UVa
Mv 15 130 IX IX 152
My 15 P 60 85 55 2
Mv 17-/2 35 60 75 39
My 20 5 X X 10
My 20 p $4% $5%
Ag 15 155 165
Ag IS P 70 105
Ag 17V2 65 95
Ag 17'/2P $2% $3
Jo 12'/!2 $3-/4 $3-/2
Ja 12'/3P 1 25 X
Ja 13% S2 $2-/4 $2-/4 X
Jo 13%p 5 X 42
Jo IS 85 110 2X
Jo IS p 10 35 170
Jo 17-/3 25 IX
Jo 17'/3P IX 175
Jo 25
Jo 25 P
Jo 27-/3
Jo 27'/2P
Jo X 70
Ja X P
Ap 12V3 $3-/2 $3% 2
Ap 12'/2P 30 X
Ap 13% $2-/2 $2% 26
Ap I3%p X 55 32
Ap 15 135 IX X
Ap 15 P 35 X 1
Ap 17'/} 25 X
Ap 17%p I7S $2
Jv UVi $3% $4
Jv 12'/2P IS 40
Jv 15 185 $2-/8 6
Jv 15 p 60 85 5
Jy 17-/2 55 80
Jv 17'/2P 70 $2-/4
Mr 10 UVa $4%
Mr 10 P 1 15
Mr 12-/3 $2 $2-/4 $3-/2 X
Mr 12'/3P 10 35 X X
Mr 15 60 85 110 X3
Mr 15 P 135 IX X 84
Mr 17V3 10 X X 896
Mr 17'/2P $3% $3% IX 3X
Jn 12-/3 $2% $2%
Jn 12'/2P X 55 X 10
Jn 15 90 115 IX IS
Jn IS P ISS IX 110 65
Jn 17'/2P $3-/2 $3% 175 545
Dc 10 $4 $4% $4 10
Dc 10 P 15
Oc 12V2 IX $2 $2-/2 5X
Dc 12'/2P 25 65 33
Dc 15 25 X X 495
Oc IS P 115 135 IX IX
Dc 16% 15 15 259
Dc I6%P $2-/2 $2% IX 11
Dc 17-/2 10 X 664
Dc 17'/2P $3-/4 $3% $2 2
DC 18% 10 X IX
Oc 18%P $4-/8 $4-/2 $3
Fb X $14 $14% $15-/4 113
Fb X P 15 126
Fb 40 $91/2 $10 $10-/% 49
Fb 40 P 25 X 75
Fb 45 P 65 90 X 127
Fb 55 X 75 75 5
Fb 5S P $6% $6%
Mv 45 $6'/k $6-/2 $6% 229
My SO p $2% $3-/4 $2V2 10
My 55 IX 155
Mv X p $6%
Ag 45 $7-/4 $7&b
Ag M $4 $4%
Ag X P $3% $3%
Mr 22-/2 $6% $7% »% X
Mr 22V2P IS X 40 235
Mr 25 $4% $5-/4 $5% 3X
Mr 27V2P IX 170 IX 1X3
Mr X P $2% $2% $2V2 279
Mr 35 65 90 X 344
Mr 35 P $6Vli $6% $5% m
Jn 27V2 $4-/4 $4% $4% IS
Jn X p $3 $3-/4 $2% 31
Jn 32V2P $4% $4% $4-/2 157
Oc 22-2 $6% $6-2 $7-/2 K

LE DOLLAR ^ 
CANADIEN 1 75,96 ^ CENTS US
VALAIT HIER

7$M
IMMJVIMMJ V iMMiVMMJ V L 
» 23 24 25 2^ » » 3î î 2 5 6 7 8 ? 13 U 15 16 1^1

Option Mois Prix Offre
CRL De 22-2P 5

De 25 $3%
De 2$ P 10 
De 27’2P 40 
De 35 5
D^ 40 1
De 40 pSII's

CTL Bk Mr 10 
CTL Bk Mr 10 P 
CTL Bk Mr 12- 2 
CTL Bk Mr 12'^2P 
CTL Bk De 10 25
CTL Bk De 10 P 25 
CTL Bk Oc 12-/2 
CTL Bk De 12'/2P $2% 
CTL Bk De 15 
CTL Bk De 15 P $4% 
CTr A f Mr 7-/2 175 
CTr A f Mr 7''2P 5
CTr A f Mr 10 p 120 
CTr A f Mr 12-/2 
CTr A f Mr 12'/2P $3%

Op. 
Oern, en 

Dem. Trans, cir
10 20 161
$4-4 $5-2 477
25 20 656
50 45 631
10 10 1381
10 5

$11-/2 $10%
508

CTr A f Jn 
CTr A I Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f De 
CTr A f De 
CTr A f Oc 
CTr A f Oc 
CTr A f De 
CTr A f De 
Oen B f JQ 
Oen B f Jo 
Den B f Ja 
Den B f Jo 
Den B f Jo 
Den B f Jo 
Den B f Ja 20 
Den B i Jo 20

7V7 %2Ve 
7'/2P 15 

10 50
10 P130 1

7% 150 1
7'/2P 1

10 5
10 P105 1
12-/2
12'/2P $3-/2 
12-/2 150 I
12'/2P 10 
15 10
15 P100 I
17-/2 I 
17'/2P $3-/4 

1
$5%

Den B f Ap 12-/2 175 
Den B f Ap 12'/2P 15 
Oen B f Ap 15 50
Den B f Ap 15 p 125 
Den B f Ap 17’/2P $3% 
Den B f Ap 20 I 
Den 6 f Ap 20 p $5% 
Den 6 f Jy 12-/2 $2
Den B f Jv I2'/2P 20
Den 6 f Jy 
Oen B f Jv

15 90
15 P 150

115 125
175 95

Oen B f Jv 17-/2 25 X
Den 8 I Jy I7'/2P $3-/2 $3% $4% 10
Dfs A Mr 17-/2 $7 $7% 466
Dfs A Mr I7''2P 5 15 170
Dfs A Mr 20 125 X 89
Dfs A Mr 20 p 15 40 10
Dfs A Mr 22% $2% $2% 64
Dfs A Mr 22''2P 25 X 84
Dfs A Mr 25 pllO 35 16
Dfs A Jn 22-2P 60 85 5
Dfs A Jn 25 175 $2 43
Ofs A Jn 25 P 140 65 32
Dfs A Dc 17-/2 $6% $7'/4 147
Ofs A Dc !7'/2P 5 5
Dfs A Dc X $4-/2 $4% $4% 78
Dfs A Dc X P 10 S3
Dfs A Dc 22-/2 $2-/8 $2% $2-/2 92
Ofs A Dc X''2P 1 10 33
Dfs A Dc 25 55 X 473
Dom M Ja 10 90 $2-,8 $2-/2 187
Dorn M Jo 10 P 10 20 25 31
Dom M Ja 15 P $3-/4 $3-/2 $3'''0 194
Dom M Ja 17-/2 5 15 X 619
Dom M Ja 17-,2P $5% $6 $5 S3
Dom M Jo 20 1 10 10 1539
Dom M Ja X P X% X% $6% 47
Dom W Ap 10 $2% $2% $4 13
Dom V Ap 10 P 35 45 30 30
Dom M Ap 12'/2P 45 60 10 2X
Dom M Ap IS p $3% $3% $3-/8 101
Dom M Jy 10 P 60 70 55 50
Dom M Jv 15 85 GO IS 91
Dom M Jy 15 P $3-2 $3%

G H
Gnstor Ja 17-/2 $10 $10% X
Gnstor Jo 17'/2P 5 35 20
Gnstor Ja 20 $7-/2 $7% $7% 55
Gnstor Jo 20 P 5 10 42
Gnstor Ja 22-/2 $5 $5-/4 $5-/2 153
Gnstor Ja 22''2P 1 5 to 54
Gnstor Ja 25 P 1 10 10 353
Gnstor Jo 30 25 X
Gnstor Jo 30 P $2-4 $2%
Gnstor Ap X $7% X% $7% 8
Gnstor Ap X P 1 15 25 4
Gnstor Ap 22% $5% $5% $4-/4 82
Gnstor Ap 22'/2P 5 25 75 12
Gnstor Ap 25 P 20 35 35 14
Gnstor Ap 30 50 75
Gnstor Ap X P $2% $2%
Gnstor Jv 25 $4% $4% $3% 10
Gnstor Jv 25 p 35 X IX 3
Gnstor Jv 77V10 IX 155
Gnstor Jy X IX IX
Gnstor Jv 30 p $2-/2 $2%
Gulf C Fb 12-/2 $4% $5-/4 13
Gulf C Fb 12'/2P 1 10
Gulf C Fb 15 $2% $2% 258
Guff C Fb X P $2% $2% 415
Gulf C Mv 15 $3 $3-/4 72
Gulf C My 15 P 15 30 X 14
Gulf C Ag 17'/2P 105 130
Gulf C Ag 20 P $2% $3-/8
Husky Ja 7-/2 $4% $5 $4% 1
Husky Ja 7'/2P 10
Husky Ja 10 $2% $2% $2-/4 1077
Husky Jo 15 P $2% $3 $2-/4 3
Husky Ap 7'/2P 15
Husky Ap 10 $2-/2 $2% $2% 283
Husky Ap 10 P 15 X 25 65
Husky Ap 12-/2 85 95 90 1X5
Husky Ap 12'/2P 70 90 65 67
Husky Ap 15 25 35 35 700
Husky Ap 15 P $2% $3-/8 $2-/4
Husky Jy 10 $2% $3-/4 $3-/4 7
Husky Jy 10 P X 40
Husky Jv 12'/2P X IX 95 42
Husky Jv 15 35 SO 55 63
Husky Jy 15 P $2% $3%

I J
l-Citv Mr 7-/2 $2 $2%
l-City Mr 7'/2P 20
l-Citv Mr 10 25 45 35 582
l-Cifv Mr 10 p 65 90 60 2
1-Cifv Mr 12-/2 15 10 14
l-Citv Mr 12'/2P $2% $3-/4
1-Citv Jn 7-/2 $2-/8 $2V2 $2% 5
f-City Jn 7'/2P 25
l-City Jn 10 55 80 120 10
l-Citv Jn 10 P 75 IX 75
l-Cify Jn 12'/2P $2% $3-/4
l-Citv Dc 7-/2 190 $2'/8 $2-/2 10
l-Citv Dc 7'/2P 15
l-City Dc 10 10 X 1970
l-Citv Dc 12-/2 2179
l-Citv Dc 12- 2P $2% $3-/4 $2-^2
Imsco Jo 32-/2 $12 $12'/2 90
Imsco Ja 32‘/2P
Imsco Jo 35 $9% $10 11X
Imsco Jo 35 p 10 35
Imsco Jo 40 p 10 X X 182
Imsco Ja 45 IX 175 IX 859
Imsco Ap 35 $10 $10-/2 $10-8 IX
Imsco Ap 35 D 25 93
Imsco Ap 40 $5% $6-/8 56
Imsco Ap 40 P 55 80 3X
Imsco Ap 45 $2% $2-/2 $2-/2 535
Imsco Ap 45 D IX $2-/8 $2 6
Imsco Jy 40 $6-/2 $6% 313
imsco Jv 40 P IX 125 10
Imsco Jy 45 $3 $3% X
Imsco Jv 45 P $2-/8 $2%
Inco Fb 10 $4% $5 $5% 14
Inco Fb 10 P 15
Inco Fb 12% $2% $2% $2% 1057
Inco Fb 17’/2P $2% $3-/4 $2-/2 IX
Inco Mv 12-/2 $2% $3 $3% 41
Inco My 12'/2P 45 X 45 15
Inco My 15 P 115 140 110 62
Inco My 17'/2P $2% $3-/4 $2
Inco Ag 12V2 $3% $3%
Inco Ag 12'/2P 55 75
Inco Ag 15 P IX 175
Inco Ag 17-/2 65 90
Inco Ag 17'/2P $3 $3%
lOil A Fb X’/2P X 35 X
lOil A Fb 35 $9% $10 $10% 61
toil A Fb 35 P 10 35 40 96
lOil A My 35 $10% $10% $10% 41
toil A My 35 p X 45 AO 112
lOil A Mv 40 $6-/4 $6% $6-/4 150
ION A My 45 P $2-/4 $2Vj $2-/2 16
ION A Ag AO $6% $7%
ION A Ag AS P $2% $2%

K 1■

L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr

Mr 22-/2 
Mr 22'/2P 
Mr 25 
Mr 25 P 
Mr 27-/2 
Mr 27'/2P 
Mr 30 
Mr 30 p 
Mr 32''2 
Mr 32-/2P 
Mr 35 
Mr 35 p 
Jn 27V2 
Jn 271/2P 
Jn 30 
Jn 30 p

$10% $11 
10 25
$8% $8%
25 35
$6-/4 $6%
45 60 1
$4-/4 $4-/2 

125 140 
$2% $3 
$2% $2% 

155 175 1 
$3% $3%
$7-/4 $7%
70 95
$5% $5% 

140 165

Option 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr

Dem. en
Mois Pni Offre Dem. Trans, cir. 
Jn 32-^2 $3% $4'8 
Jn 32-}P $2% $3 
Jn 35 P $4 $4%
Oc 22- 2 $10 $10%

TAUX D’INTERET
PRÊT PRÊT

INSTITUTIONS DÉPÔT A TERME HYPOTHÉCAIRE PERSONNEL
30-59 1 an 3 ans S ans 1 an S ans 1 à S ans

Fid. du Québec 9 75 11.25 11.75 12.25 12 25 13.25 —

Trust Ro)ral 9.75 11 25 11.75 12 00 12.00 13.25 13 90
Trust Général 9.75 11.25 12.00 12 13 12.50 13.25 —

Crédit Foncier 10.00 11.25 11.75 12.00 12.25 13.25 —

Morguard 1000 11.25 11.75 11.75 12.50 13 25 —

Montréal Trust 9 75 11.25 11.75 12 00 12 25 13 25 —

Fid. Prêt. Rev. 10.25 11.50 12.00 12.00 12.50 13 25 —

Guardian 10.50 11 25 12.00 12.00 12.50 13.75 —

Fiduciaires 10.00 11 38 11.75 12.13 12.50 13 25 —
Le Permanent 9.50 11.00 11.75 12 00 12 25 13 25 14.00
Morgan Trust 10.00 11 50 12.00 12 00 12 50 13 50 —

Soc. Nat. Fid. 10.25 11 25 11.75 12.00 12 50 13.25 —

Nat. Victo.-Grey 9.50 11.25 11.75 11.75 12 25 13.00 14.00
First City 10.25 11.13 11.75 12.00 — — —

Guaranty Trust 9.50 11.25 11.75 12.00 12.25 13.25 —

B. Mercantiie 10.25 10.50 11.00 11.50 — — —

B. Nationale 9.50 10.00 10.25 11.00 12.50 13.50 14 00
B. d'Épargne 9.25 10.25 10.75 11.50 12.50 13.50 13.25
B. Royale 9.50 10 00 10.25 11.00 12 25 13 25 —

B. Commerce 950 10.00 10.25 11.00 12.25 13.25 13.25
B. de N.-Écosse 9.50 10.00 10.25 11.00 12.00 13 25 14.25
B. Continentale 9.75 11.50 12.00 12.25 — — —

B. de Montréal 950 10.00 10.25 11.00 12.00 13.25 —

B. T.-Dominlon 9 50 10.00 10.25 11.00 12 25 13.25 —

T. Financial 11.00 11.63 11.88 12.13 — — —

B. Corn. Italiana 10.75 11 50 12.00 12.25 12 25 13 25 —

B. Corn, du Cda 11 25 11 50 11.50 11.50
(Compilation par LE DEVOIR, le 14 novembre 1984)

M N
Mitel Mr 
Mitel Mr 
Mitel Jn 
Mitel Jn 
Mitel Jn 
Mitel , Dc 
Mitel Dc 
Mitel Dc 
Mitel Dc 
Mitel Dc 
Mitel Dc 
Mitel Dc 
Moore Fb 
Moore Fb 
Moore Fb 
Moore Fb 
Moore My 
Moore Mv 
Moore My 
Moore Mv 
Moore My 
Moore My 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Not Bk Fb 
Not Bk Fb 
Not Bk Fb 
Nat Bk Fb 
Not Bk Mv 
Nat Bk Mv 
Not Bk Mv 
Not Bk My 
Not Bk Ag 
Not Bk Ag 
Not Bk Ag 
Not Bk Ag 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jv 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron My 
Noron My 
Noron Mv 
Noron Mv 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Not on Ag 
Noron Ag 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f My 
Nvo A f My 
Nvo A f My 
Nvo A f Mv 
Nvo A f Mv 
Nvo A f Ag 
Nvo A f Ag 
Nvo A I Ag

O P

5 $2%
S p IS 
7-/2 135 

10 50

55 plOO 
60 $3''2
60 P $3''4 
10 $3-/2
10 P 
I2''2P 20 
15 P 165 
10 P I 
12V2P 25 
15 35
15 P175 
12-/2 145 
12'/2P 40 
15 40
IS p 185 
35 $12%
35 P 1 
40 $8
40 $9-2
40 P 30 
55 P $7% 
45 $6%
45 P 155 
SO P $4 
55 P $7% 
15 $4%
IS P 1 
17-/2 $2% 
17''2P 15 
22''2P $2% 
17-/2 $3-/8 
17-/2P 45 
20 155
22'/2P $3 
17-/2 $3%
17i,'2P 60 
20 $2-/8 
20 p 175 
22-2 110 
22-2P $3-8 

5 $2
5 P 
7-2P 40 

10
10 p $2%

5 $2‘'0
5 P 
7- }p 45 

10
10 P $2% 

5 $2-
5 P 
7'2P 50

15 60 15
$8 $5% 10
15 X 67
$5V3 $5 26
35 65 70
$3-4 %3Va 156
X 75 128

140 1X 65
45 50 251

1 $3 $2'<4 X
15 X 184

1 $7% $13%

1 $2% $3+4 jy
25 X 86

IX $2-,s 45
75 IX 113

: $2% $2 7
1 $2% $4% 26

10 10 75
55 190 435

5 S 3295
$5''î $3-4

S 1 428
1 $8 $5
1 $9% $9 24

35 IX 3
IX 110 111

> $3-/4 $2-J 5
1 $10-/4 $9% 2

60
f $6'/j $6'/J 310

140
1 $3-/2 $3% 70
! $3% $2 57
1 $73/4

180
$4-/2
$4-/4

Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Placer 
Placer 
Piocer 
Plocer 
Piocer 
Plocer 
Piocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr I 
Powr I 
Powr f 
Powr t 
Powr I 
Powr f 
Powr I 
Powr f

1 $3% 51
10 76
35 83

190
25 30
X 28
40 45 437
$2 15

170
65
65
$2-’8

0 $13-/8 $15-/8 38
5 10 40

$8% $9''8 125
? $9% $11-/4 10

40 35 176
i $7% $7-/2 X5
J $7-/4 $7% 2

175 155 21
UVa $3% 188

î $7% $6% 315
1 $5-/8 2

25
5 $2% 345

25 231
• $3 242
1 $3% IX

60 70
175 $2 52
iV/4 16

1 $3%
65

1 $2%
$2

135
$33«
$2''4 $2-4 2X
10
X 50 70

5 5 126
1 $3 $2-/8
1 $2-2 $2% 90

15
65 40 30
15 10 226

1 $3 $2-/4
i $2’'2

5
75

$14-/8
X 4

$11% 8
X 35
$9-8 127
35 334
X 327
80 X7
IX 160 174

1 $2% 756
1 $6% 79

75 117
125 3X

1 $3% S3-'4 341
$2 $2 156

1 $3 $2% 129
i$14'8

5 40
1 $11% 24

10 343
) $9 464

10 552
10 372
X 452

Mr 70 $13^
Mr 70 p 
Mr 72- 2 $11-/
Mr 72-2P 5 
Mr 75 Se^
Mr 75 P 10 
Mr 77-2P 25 
Mr 80 p 60 
Mr 82-2P 135 
Mr 85 P $2^
Jn 77-2 $63 
Jn 77-2P 50 
Jn 80 P 115 
Jn 02-2 $3-
Jn 82'-2P 185 
Jn 85 P $2//
Dc 70 $134
Dc 70 P 
Dc 72-2 $11'/
DC 72'2P 
Dc 75 $8*
Oc 75 P 
Dc 77-2P 1 
Dc 80 P 5 
Mr 07-,2 
Mr 07’2P 
Mr 90
Mr 90 P $5-/2
Mr 92-,2
Mr 92'-2P
Mr 95
Mr 95 P
Mr 97’'2
Mr 97''2P
Jn 92-/2
Jn 92’2p
Jn 95
Jn 95 P
Jn 97’'2
Jn 97'/2P
DC 85 $10- 2
Dc 85 P $2%
Dc 87-2 $5-/4
Dc 87- 2P 25
DC 90 $5
Dc 90 P $2-/4
Dc 92''2 
Dc 92-2P 
DC 95 
Dc 95 P 
Oc 97-2 
Dc 97'.2P 
Mr 75 $12'’2$13
Mr 75 P 25
Mr 77-2 $10 $10- 2 $9% 
Mr 77'/2P 10 35
Mr 80 $7-/2 $8
Mr 80 P 25 
Mr 82-2 $5-0 
Mr 82'2P 45 
Mr 85 $3% $3%
Mr 85 p 100 125 110
Mr 87' 2 185 $2''8
Mr 07'2P 165 190
Mr 90 P $2% $3
Jn 82-2 $5% $5%
Jn 82’2P 75 100
Jn 85 $3% $4
Jn 85 Pl50 175 180
Jn 87''2 $2% $2%
Jn 87''2P $2-/4 $2-/2 $2%
Jn 90 135 160
Jn 90 P $3% $3% $3-/2
Dc 75 $12-/2 $13
Dc 75 P 10
Dc 77-2 $10 $10''2

45
$5% $5% 
70

DC 77-2P 
Oc 80 
Oc 80 P 
Dc 82'’2 
Dc 82'. 2P 
Dc 85 P 
Mr 17’'2 
Mr 17’2P 
Mr 20

$7';
15

20
$5 $5-/2 $5

1 25
25 50
$7% $7% $6% 

5 20 25
15 40 so

Mr 22-2P 75 90 65
Mr 25 $2- 8 $2-/4 $3%
Mr 27’/2P $3 $3% IV’é
Jn 22'2P 85 
Jn 25 Pl75 
Jn 27-2 165 
Jn 27'/2P $3 
Oc 17-/2 
Oc 17''2P 
Oc 20
Oc 20 P 5 
Oc 22- 2 $2 
Oc 22''2P 20 
Dc 27- 2P $3 
Fb 17-2 $7
Fb 17'/2P 
Fb 20 
Fb 20 p 
Fb 22-2 
Fb 22''2P 
Fb 25

100 80 5
190 195 10
190 95 20
$3% $2% IS 

$7-/4 $7-/2 $6-/4 513 
5 15 IS 385

$4' 2 $4% $5% 1018 
5 15 SO 825

$2 $2-/8 $3-/4 1202
35 5 5 795
$3%
$7% 556
IS 13
$5% 36
20 25

$2% $2% $3 67
25 25

135 160

$5

Option

Powr f 
Powr I 
Powr I 
Powr f 
Powr I 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr I 
Powr I 
Powr I 
Powi I 
Powr f

Dern
Mois Prix Offre Dem. Trans. 

My 20 P 25 
Mv 22’ 2 $3% $3%
Mv 22- 2p 25 
Mv 25 $2 $2-4
Mv 25 P 140 150
My 27-2 95 120
Mv27'2P $2% $3 
Ag22'2 $3% $4'8
Ag22‘2P 50 75
Ag 25 $2' 2 S2%
Ag 25 P 155 180
Ag27V2 145 170
Ag27'jp $2% $3-8

Q R

100

Op Op.
en Oern. en
Clf. Option Mois Pni Offre Dem. Trim cif.

5 TrC PL Fb 12- }P 10
214 TrC PL Fb 15 $4% $5-8 $5 761

25 TrC PL Fb 15 p 10
79 TrC PL Fb \7\i $2% $2% $2% 777
14 TrC PL Fb 17- JP X 15 225
9 TrC PL Fb X p X 75 lis X

TrC PL Mv 15 $5-1 $5% $5% 63
TrC PL Mv 15 p 10
TrC PL Mv 17- JP 10 X 25 X
TrC PL My X 125 IX IX 309
TrC PL Mv X p 65 90 95 X
TrC PL Ag 17% $3% $3%
TrC PL Ag 17%p 15 40
TrC PL Ag X IX 175

Rong
Rang
Rong
Rang
Rong
Rong
Rong
Rang
Rong
Rong
Rong
Rong
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Rov Bk
Roy Bk
Rov Bk
Rov Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk

S T

JO 5 
Jo 5 p 
Jo 7-2 
Jo 7' 70 
Jo 10 
Jo 10 P 
Jo 12-3 
Jo 12-2P 
Ap S 
Ap 5 p 
Ap 10 p 
Ap 12-2 
Ap 12-2p 
Jv 5 
Jy 5 P 
Jy 7-2 
Jy 10 p 
Jo 25 
Jo 25 P 
Jo 32'2 
Jo 32-2p 
Ap 25 
Ap 25 P 
Ap 27' 2 
Ap 27- 2P 
Ap 30 P 
Jy 27-2 
Jv 27-2p 1 
Jv 30 
Jy 30

$2-8 $2-J
X Wcoast Mr 12-/2 135 185 165 X

40 X 40 1785 Wcoast Mr 12'^jp 30
35 X 65 249 Wcoast Mr IS 10 25 25 106

10 10 5536 Wcoast Mr IS p no 165
$2% $3 $2-2 49 Wcoost Jn 12V2 145 195

10 35 540 Wcoast Jn 12V2P 15 40
$5-8 $5-J $4% Wcoost Jn IS 15 35 25 6X
$2% $2% $2% 10 Wcoost Jn 15 pl25 175

25 Wcoost Dc \7Vi IX IX 110 381
$2% $3 $2% 155 Wcoast Dc 12''2P 15

15 15 147 Wcoost Oc 15 15 5 290
$5-8 $5-2 Wcoost Dc IS p IX IX
$2% $3 $3 30 Wlkr R Mr X $5 $5% 61
15 35 Wlkr R Mr X P X X

105 IX IX 147 Wlkr R Mr 22-2 $2% $3-/0 $3-4 541
$2% $3 X 5 Wlkr R Mr X- 2P 10 X 399
$3 $3% $4 575 Wlkr R Mr 25 90 115 135 1243

X 84 Wlkr R Mr 27-2 X 45
10 10 42/ Wlkr R Mr 27V2P $2% $2%

$4-8 $4-2 $4''2 2 Wlkr R Jn 22-2 $3% $3% 206
$3-1 $3% $3% 6X Wlkr R Jn 22'/2P X 40 175X 45 40 25/ Wlkr R Jn 25 130 155 16

190 $2-8 $2-a 343 Wlkr R Jn 25 plis 135 5
80 IX 75 464 Wlkr R Jn 27% X 75
$2 $2% 165 X Wlkr R Jn 27''2P $2% $3
$2% $2% $2% 10 Wlkr R Oc X $4% $5’'4 21

110 135 110 5 Wlkr R Dc X p 10 6IX 125 110 31 Wlkr R Dc 22% $2-2 $2% $2% 4710
$2% $2% Wlkr R Oc 22’,JP 15 10 2433

•1

Option
WIkr R
WIkr R
WIkr R
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCM
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XCO
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM

Mois Prii Offre 
Dc 25 
Dc 25 P 
Dc 2712 
Jo 105 
Jo 105 P 
Jo 110 
jQ 110 P 
Jo 115 
Jolis P 
Dc 105 
Dc 105 P 
Dc 110

Dc 115 
Dc 115 
Jo 115 
Jo 120 
Jo 125 
Jo 125 
OcllS 
DcllS 
DclW 
OC120 
DC12S 
Dc12S 
Jo 125 
Jo 125 
Jo 130 
JO 130 
Jo 135 
Jo 135 
Dc 125 
Dc 125 
Dc 130 
Dc 130 
Dc 135 
Dc 135 
Dc 140 
Dc 140 
Jo IIS 
JO 115 
Jo 120 
Jo 120 
Dc 115 
Dc 115 
Dc 120

Dern en 
Dem. Trans, cir.

40 65 2214
AQ X 2X

1 15 118
$6% $7%
90 115
$3% $3%
$2% $2%
$2 $2-4
$6% $6%
$5% $6% 1
35 X
$2Vj $2% 7

IX 195 145 32
95 IX 2
$5-A $5% 10
$6-4 $6%
$3% $3% 3

190 i7Ve S
' $6% $6%

$5% $6
' 75 IX

$2V2 $2% 3
1 $2-/4 $2-2

65 110
1 $6% $6%

$6% $7-^
> IX 155

$3% $3%
• $3-/4 $3% IX

180 $2
i $7% $7‘'2

$5-/8 $5%
1 65 110

$2V8 $2%
• $2% $3''« IX

X IX 10
1 $6% S7'-4

10 X X
• $n%$i2Vj

$4% $5%
t IX 175 IX 69

$2'-8 $2% $3 17
> $3% $4 X

UVa $4% $5-/4 79
> X 105 311
1 $2% $3 $2-/4 170

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
Stico A 
stico A 
stico A 
SIleo A 
T D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T O Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T O Bk 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX
Tofol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Total P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Total P 
TrAlf A 
TrAII A 
TrAII A 
TrAlt A 
TrAII A 
TrAII A 
TrAlf A 
TrAII A 
TrAII A 
TrAlt A 
TrAlf A 
TrAlf A 
TrAlt A 
TrAlf A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrC PL

Jo 35 $14%
JO 35 P 1 
Jo 40 $9/'8
Jo 40 P 15 
j’O 45 $5-8
JO 55 P $5% 
Ap 35 $15%
Ap 35 P 1 
Ap 40 $11
Ap 40 P 10 
Ap 45 $6%
Ap 45 P 50 
Ap 50 P $2 
Ap 55 120
Ap 55 p $5% 
Jv 45 $7%
Jy 45 p 90 
Jy 50 p $2-4 
Jy 55 $2-/4
Jy 55 p $6 
Fb 17',2 $4%
Fb 17-2P 5
Fb 20 $2%
Fb 20 P 25 
Fb 22-2p 85 
Fb 25 P $2% 
Fb 27-2 10
Fb 27-2p $5''8 
My 20 $3-/8
My 20 p 40 
Mv 25 90
Mv 25 P $2% 
Ag 20 $3%
Ag 20 P 60 
Ag 22-/2 $2%
Ag 22-2P 135 
Ag 25 P $2% 
Fb 17-/2 $2-/4
Fb 17-2P 5 
Fb 25 5
Fb 25 P $5-/2 
Mv 17-2 $2%
My 17'2P 30 
Mv 22'/2P $3-/4 
Mv 25 20
Ag 17-/2 $3-/8
Ag 17'/2P 50 
Ag 20 160
Ag 20 p 140 
Mr 12-/2 $4%
Mr 12'2P 1
Mr 15 $2%
Mr 15 P 1 
Mr 17''2 60
Mr 20 1
Mr 20 p $2-/2 
Jn 15 $2%
Jn 15 P 20 
Jn 17'’2 95
Jn 17'2P 90 
Jn 20 5
Jn 20 P $2-/2 
Dc 12-/2 $4%
Dc 12-2P 
Dc 15 $2-4
Dc 15 P 1 
Dc 20
Dc 20 p $2-/2 
Jo 115 $5
Jo 125 70
jQ 125 P $6-8 
Fbl15 $5%
Fb115 P 105 
Fb 120 P $3// 
Fb 125 105
Fb 125 P $6^ 
DcllS $4V
Dc 115 P 55 
Dc 125 P $5/' 
JO 10 $2'/
Jo 10 p 1 
Jo 12- 2p 45 
JO 15 5
Jo 15 p $2% 
Ap 10 $2-/4
Ap 10 p 10 
Ap 12''2 75
Ap 12''2P 70 
Jv 10 $2-/2
Jy 10 p 15 
Jv 12-/2 100 
Jy 12'/2P 90 
Fb 17'/2 $5-4
Fb 17-2P 
Fb 20 $2%
Fb 20 p 5 
Fb 22''2P 45 
Fb 25 5
Fb 25 P $2-/0 
My 20 $3-/0
My 20 P IS 
My 22''2P 60 
My 25 15
My 25 p $2-4 
Ag 22-2 100 
Ag 22’/2P 75 
Ag 25 25
Ag 25 P $2% 
Fb 12-/2 $71/4

$1S’'e
15

$10-/4 $10% 83
25 25 116
$5-/2 $5-/8 320
$6-8 $5

$16 $16 
IS

$11%$n B
25 15 44
$7 $6% 70
75 75 38
$2% $2-/2 63

130 120 114
$6-/4 $5% 7
$8-/4 $7%

110 100 12
$2%
$2%
$6-/2
$5'/4
30
$3 $5-/4 17
40 20 31

100 80 132
$3 $2% 76
20 20 743
$5-/2 190 5
$3-/2 $5% 10
60 40 17

110 110 315
$3-/8 $2% 29
$4 
80
$2%

155
$3-/4
$2% $3 10
30
10 50 772
$5% 185 92
$3 $3% 10
55
$3% $2% 36
35 35 54
$3-/2 
75 

165 
165
$5-/8 $4% 102 
10 61 
$2% $3 1559
20 10 124
85 95 1042
15
$2%
$3 $3-/8 13
40 40 5

120 125 276
100
25 25 30
$2%
$5-/0 $5 151
5 1 159

$2-/2 $2% 474
24410 

10 
7 $2%

$5% $6-/2 10
85 95 300

i $6% $6-/8 25
t $5%

120 
9 $4 

120
9 $6%
9 $4% $5% 156 

70 45 366
9 $6-/4 $4% S 
9 $2-/2 $2% 97

25 5 25
70 65 232
IS 15 306

• $3-^8 $2 5
I $2%

35
100 95 15
95 75 10

i $2% $3-/8 9
40

125 120 4
115 90 4

1 $5%
15
$3-/4 175 
20 25
70 25 46
20 
$2-/2 
$3-/2 
40 
85
25 25 25
$2%

125
100

35
$2%
$7-/2 $5

OPTIONS 
SUR L’OR

(Prix en devises américaines)

Fb 25 P 110 125 
Fb J7'.'2 50 70
Fb 27''JP $2''2 $2% 
Mw W s5'4 $5%

$en«t V»l. cours Hovt lot tom
fb 325 12 296 27,X 27.x 27 X
Feb 325P 66 690 4.x 3.x 4.x
Feb 3X 36 1551 11.x 10 X 10.x
Moi 3X 12 777 21.x X.X 21.x
Aug 3X X 0 22.x 21.x 31.x
Feb 375 76 1668 4.x 3.x 3.x
Moi 375 16 369 9.x 9.x 9.x
Aug 3X 10 0 13.x I3.X 13.x
Feb 4X 27 2496 2.x 3.x 2.x
Totol volume' 275

Stnd
oug 320 
Aug 320p 
Moi 325 
Moi 325p 
Aug 340 
Aug 340p 
Feb 350o 
Mai350p 
Aug 360p 
Feb 375p 
Moi 375p 
Aug 380p 
Feb 400p

Non trarMlgéet
Ifrt.

eniewri Offre
46.00 

5.00
35.00

5.00
32.00
9.00

10.00 
12.00 
21,00 
31.00
31.00
35.00
55.00

Tofol Open interest: 10102 .

Oem.
50.00 
6.00

36.00
6.00

35.00
11.00 
12.00
14.00
24.00
34.00
34.00
36.00
59.00

BENEFICES
\i g>ll l/iu-rgy Corp., m-iil 

mois olos :t0 scpl : !!)K4, 
$St)'/.000 ou 20 l'oiits pur ac- 
lioii; $4n«,(MK) ou 11.

Ciiu-plcx Corp, iK-ut mois 
(•los’27si-pl.: 1984, $l,r)26,()0() 
ou :l.'if(‘lils; 19h:1, $742,090 ou 
10 coiits.

Kcg K)‘slaiiran(s Ltd.
neuf mois: 1984, $409,873; 
1989, $1,499,999,

I 'l'.l.. Industries l.td, 
neuf mois elos 91 aofil : 1984, 
$097,000, perte, 40 eents; 
1989, $829,000 ou .59 eents.

linerness Petroleum 
l.td, Irimestre elos 90.sept.: 
1984, $490,000 ou 1.5 eenl ; 
1089, $407,000 ou 19 eenl.

I\ aco Inc., neuf mois elos 
90 .sept.: 1984, $20,500,000; 
198:t, $9,700,000, perle.

I.eigh Instruments l.td, 
trim, clos 90 sept.: 1984, 
$281,000 ou trois eents; 1989, 
$109,000, perte, deux cenls.

IMarkel l'enn Ltd. neuf 
mois elos 90 sept.: 1984, 
$1,709,05.5, perte, $2.77; 1989. 
$110.911, perte, 17.9 cents.

Molson Companies Ltd, 
seme.slre elos 90 sept.: 1984, 
$44,400,000 ou $1.42; 1983, 
$5I.’200,000 ou $1.63.

Night Hawk Resources, 
exereiee elos 91 août: 1984, 
$992.598 ou trois cents; 1989, 
$269.880, perle.

DIVIDENDES
.Mlierta Energy Co. Ltd, 

Il 2.5 pc priv 1ère série: 
70 91 eents; payable le 1er 
laiu . aux insenis le 12 dée.

Consolidated Pipe Lines 
Co. : 12 cents: 91 dée., 17 
dée

Denison Mines Ltd, A et 
H : 25 eents; 14 déc., 90 nov.

tïaz Metropolitan Ine.: 16 
cents; 91 dée . 17 dée 

I mperial Dit Ltd, A : 40 
eenls: 15: une aelion B équi- 
v alant à 40 cents, trimes­
triel; 28 dée,. 9 dée.

LE DOLLAR 
CANADIEN

\I()\'I'BÉAl, (PC) - l.e 
dollnr américain a clôturé 
hier en hau.s.se dc 9-50 et co­
tait $1 9164 par rapport à la 
dcvi.se canadienne. I.a livre 
sierimg a haussé de 89-100 à 
$1.6141.

.\ New York, le dollar ca­
nadien a perdu 9-100 à 
$0.7597 et la livre a cédé 79- 
100 à $1.2490.

Norlhgate Exploration 
Ltd. neuf mois clos 90 ,sepl. : 
1984. $5..589.000 ou 50 cenls; 
1989, $7,062,1100, perle, 75 
cents

Saxioii Industries Ltd,
ex clos 91 août : 1984, 
$229,649; 1989, $299,475, 
perte.

l'i aiis Canada (ïlass Ltd, 
neuf mois elos 90 sept.: 
1984, $9,112,299 ou $2 .58; 
1989, $2,70,080 ou $2.19.

Trimac, neuf mois elos 90 
sept : 1984, $58.09.5,000, 
perle, $1.81 eenl: 1989, 
$1,801,1810, perle, .sepl eents.

OBLIGATIOÎrë"
l'IlHtlN I'l) (PC) — Les 

eiinrsélaient à la hau.sseet 
l aelivilé modérée, hier 
dans le marché canadien 
des ohligalion.s.

Le cniirl lerme a gagné 
un hnilième de point, le 
moyen lerme trois huiliè- 
mes el le long lerme un 
demi point. I.es titres des 
prov inces el des soelélés 
nul monté d'un (piart de 
point.

I. argent au jours le jour 
commandait un intérêt de 
12 9,,

MARCHE 
A TERME

Marché des valeurs à terme 
(Transactions comblrtées 

Toronto-Montréal)
Par la PRESSE CANADIENNE 

Bons du trésor du Canada, 91 
jours, $1 million, multiples de 
$0.005.

Cours Cont
Hout ftos Re9l. Vor. Vig.

Déc SA 97 410 97 400 97.410 010 421 
Mot 85 — — 97.395 .010 357
Jun85 — - 97.325 — 170
Sep 85 — — 97,200 — 5
Déc 85 — — 96.900 — —

Vertfes hier: 16
Contfots en vigueur: vendredi 953,

Limite de ftuctuotion quotidienne: $0.150 
plus ou moins cours de règlement.

Obligaflont du Canada, 18 ans, 
9 %, quantité $100,000, basa 
$100 (décin«alas à 1-32#)

Cours Cont
Haut ftos Régi. Vor. Vig.

Déc 84 75-20 75-20 75-16 — 446
Mof 85 — — 75-03 — 287
Jun 85 74-12 74-12 74-18 —
Sep 85 - — 73-26 —

Ventes hier 12
Controls en vigueur: vcndredi:6,065. 
limite de fluctuotion quotidienne: 64-32 

plus ou moins dernier cours de règlement.

mettuCeà?

C’EST LE TEMPS QUE CELA 
PREND POUR FAIRE 

PARAÎTRE UNE ANNONCE 
DANS LES ANNONCES 
CLASSÉES DU DEVOIR

286-1200
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VAWCOUVEP
Fléchissement des cours

\ AN( ()r\ l'.K (PC) — Les cours ont fléchi hieràla 
Bourse <U‘ V ancouver et 7,626,473 actions ont changé de 
main.

• >11 a dénombré en fin de ,séance 14,5 litres en hausse 
267 en bai.s,se et 4,51 stables.

1. indice global du marché a lerminé la journée à 
1132.44, en recul de 3.7H points par rapport à la précé- 
denle clôlure des affaires.

Cours fournit par la PRESSE CANADIENNE

liMHca
générai

Voninta 
(•n millions)

Vorkrtiont 
dos thros

INDICE GENERAL
lOOOr

VOLUME (en millions)

«IVlMMJVlMMJVtMMlVl 
I 24 75 26 2? 30 31 1 î 5 6 7 « ? « IJ 14 15 16 I»

ab
Ventes Newt los fern

Aabco 500 12 12 12
Aboter 10500 65 60 60
Abif asbt 15001 1 31 31
Abitibi z166 10 10 10
Abu oil 4500 65 60 60
Acodm 500 35 35 35
Achofs z200 47 47 47
Achron 8375 26 24 24
Acorn 10000 19 19 19
Aeqest 2000 13 13 13
Adorns 1TO0 130 128 128
Adapt te 4000 105 105 105
Adnorn 19000 12 12 12
Adriatc 500 40 40 40
Aegis rs 7000 35 31 35
Aerolift 3600 80 70 80
Aerolf w 5500 10 9 10
Agio 1000 21 21 21
Alomo 8500 15 13 15
Alcina 8000 95 90 95
Alice Lk 500 32 32 32
Alino In! 5000 20 20 20
Alpha 2000 35 35 35
Alpin slv 500 6 8 8
Altor gid 3500 24 23 23
Amolg Z200 35 35 35
Amazn 16500 28 27 28
Amble 4500 46 42 42
Amca 5800 102 100 101
Amer oq 500 50 50 •so
Amer bd 19500 29 26 26
Am mer 7000 20 18 16
Am Pyd 5000 121 115 115
Amer a 500 240 240 240
Amer tel 19400 175 165 165
Amertx 1000 15 15 15
Amhwk 5000 25 20 20
Amstor zlOO 30 30 30
Andorx 1500 36 36 36
Anglo 8o 2800 100 too 100
Angus rs 1600 23 23 23
Ansco rs 6500 27 23 27
Applied Tflnm 185 180 161
Aqarus 8500 9 8 8
Arbor 14500 so 45 $0
Arch dev wmt 7 7 7
Arte Red 4000 18 16 18
Argent 1500 25 25 25
Arcono 5000 15 15 15
Aries 1500 315 286 286
Arivac 100 260 260 260
Arve w b 10000 15 15 15
ARK 3000 14 14 14
Arnhm 2000 25 25 25
Arowhd 5500 20 18 18
Arfhrn 500 35 35 35
Artftry 1000 8 6 8
Ashbrt 3000 7 7 7
Ashertt 8000 10 10 10
Asitka 3000 60 56 56 •
Atlntc z200 16 16 16
Augsis 1000 24 24 24
Avinch 5000 68 68 68
Avalon 3000 30 30 30 •
Avino 3300 190 185 185
Award 6000 16 15 15
Awsom 6500 28 27 28
Ayerok 1500 4 4
Azora 1500 40 40 40
BCres 7870 266 263 265
Backer 1000 95 95 95
Boha res 11500 45 43 45 •
Balco 150 $7 7 7
Banbry 14000 57 55 57
Bnbr c w 4000 I 1 1
Bonco rs 1000 65 65 65 •
Bnk BC 100 S6H 6^ 6^
Bor 2500 75 65 75
Boredo 3500 25 25 25
Both N z200 47 47 47
Bottle 47555 17 16 17
Bay onn 6500 27 25 26 •
BeoucD 2000 51 51 51
Beover 20500 58 55 56
Beloir 2900 21 21 21
Beilevu 7000 23 20 23
Belmnt 625 95 95 95
Blmorl 6200 164 150 150
Berl res 19500 25 25 25
Best res 1000 35 35 35
Better 3500 29 29 29
Big ben 1000 116 116 « 116
Bgs mnr 7400, 46 47
Bistiop 7600 •^51 140 140
Bitec dvi 2100 190 185 185
BIk Dmd 7500 12 12 12
Bloc mrl 21000 41 35 35
Bloc sw 500 51 5H 51
BIk thdr 1000 33 33 33
Blocks! 4000 7 7 7
BED 3000 12 12 12
Blue Ike 1500 90 90 90
Boise cr 3000 30 30 30
Bonus pt 500 50 50 50
Bowes ly 2000 15 15 15
Bpi res 1616 165 160 165
Broce 1500 37 37 37
Brodsu 3000 22 22 22
Brkwtr 2600 S6H 6'4 6V4
Brnwst 1000 11 11 11
Brese 1000 40 40 40
Brdgw 9000 4 4 4
Brigde 11000 • 38 33 33
Britcol 3000 13 13 13
€ropco 5000 3 3 3
Qr $lbk 0 400 65 65 65
Bullet en 14500 28 23 23
^uf^ro 1000 40 40 40
Bur Gid 2000 12 12 12
Brn4 gid 500 50 50 50
But^ 1000 42 42 42

Ventes Newt Ferm. Ot
Cheyen r32 66 66 66
Chishm 500 8 8 8
Chutine 1000 18 18 18
Ciesta 400 100 100 100
CIr mn w Z29000 1 1 1
Clifton 2000 30 30 30 -2
Cline 2000 23 23 23
Cst rang 27500 107 100 107 + 7
Coostro 600 15 15 15
Colby 200 155 155 155
Cold Lk 6500 33 31 33
Colfox 6000 38 38 38 + 3
Collins 3500 22 22 22
Colony 6500 155 147 150 + 3
Comet 2000 61 61 61
Comput z400 20 20 20
C ondex 750 8 8 8
C oscot 3500 45 40 45 + 5
C boner 2000 130 115 115 -20
C Bound 1000 18 18 18
Cons col 1000 40 40 40 •f 4
Cns emo 4000 75 70 75
C Cinola 900 405 390 390 -20
C Five St 5000 63 62 62 -1
Cons knb 650 37 37 37
C norex 14913 224 202 224 + 21
C Reoctr 500 23 23 23
C rio plot 2000 14 12 12 -3
C S Butte 20000 25 21 21
Cons slv Z400 77 75 75
Cn wing 2700 12 12 12
Consort 1000 20 20 20 -4
Confet 13100 56 SO 55 + 4
Contnd 2400 85 85 85 -10
ConSv 4100 175 165 165 -5
Control 4700 20 20 20
Cop yrkq 6000 19 19 19
Coralta 3000 25 25 25
Core 6000 17 17 17
Corin 6000 32 30 30 -2
Corprfe 7300 6 6 6 -1
Corvet 8000 8 6 8 -1
Cosmos 24000 23 22 23 -2
Cous erk 2000 63 61 61 -4
Cove 4000 27 27 27 + 1
Crock 4000 20 20 20
Creom 3000 37 37 37 + 1
Cruiser 4000 51 50 50
Cube 1500 70 67 70
Cumbr 1500 20 18 18
Currie 3000 70 70 70 -3
Cutlass 1000 185 185 185 -5
D k pit 17000 48 35 35
Dor vol 5900 150 145 150
Dolls e h 891700 155 145 155
Donkoe 1000 24 24 24 —1
Dosh Ike 1500 13 12 13 + 4
De boco 7500 42 42 42 + 1
Decker 3200 70 69 69 -2
D south 227500 49 42 47 + 1
Dsthw 215000 7 4 6
Deex res 3500 13 13 13
Del nort 4000 21 21 21
Denor 500 12 12 12
Dentia 1000 22 22 22
Devon 3500 13 13 13 -3
Dimnd 500 90 90 90
Diotec 1000 40 40 40
DPP 7500 41 41 41
Dpimat 2500 80 78 78 + 1
Divrsfd 2700 55 50 50 -5
Dly vrd 500 40 40 40
Dolphin 20000 40 35 35 —4
Dorodo 2000 20 20 20
Dovrtn 6030 16 16 16
Draw rs 21101 181 163 165 -20
Drc res 1000 53 S3 53 + 3
Duwel 3000 44 44 44 —1
Du wei w 8000 3 3 -2
Duel res 500 200 200 200 + 25
Duncan z300 23 23 23
Dunoil a 300 150 ISO 150
Durot 11500 13 10 10
Dusty M 1600 165 165 165
Dnomc 3500 48 45 45
Dynsty Z150 37 37 37
Dntrnc 3500 47 47 47

E F

c r Exp 11500 35 32 32 + 1
CoMnvr 1000 285 285 285
Cotovrs 2000 —1
Coif slv 200 SS't SVe 5»/e + '^8
CoBex 4650 125 125 125
Co^tr
COEVPS

3750 6
500 15 IS 15

Colt am 1625 IS IS 15
Con ex 500 30 30 30
Cootel 1500 20 20 20
Conmx 37500 100 90 92 + 3
Cnortic 34000 75 72 75 + 5
Conovo 4000 60 59 60
Cnreo 83500 64 55 55 -2
Conuc 1000 40 40 40 -5
Cope res 1000 16 16 16
Copello 10000 10 10 10 -2

Copilno 23100 102 96 102 + 4
Copri 500 40 40 40
Cpricrn 10500 18 17 18 + 1
Corl erk 5000 20 20 20
Carlson 9500 28 27 27 -2

Corme 5000 IS IS 15
Carnes 4000 75 72 75
Corero . 1000 85 85 85
COsedo 7000 42 40 40
Casio pt 11000 42 38 42 + 2
Coter en Z40 20 20 20

Coultid 15500 20 19 20 -1

can arc! 24000 57 50 55 + 10
eCOn enti 1000 9 9 9 + 3
Cdn ferit 5500 35 34 34 -2

Cdn pwn 2040 40 40 40
COn untd 5500 67 63 63 —4
Cdn ut w 20000 9 8 6
car Res 7000 7 7 7
Celbrtv 2500 23 23 23 -2

Cntnl 1^ 3200 85 5 5 — 1/4
Chmpn^ 5500 20 18 18 -2
Chomp 1200 5 5 5 ♦ 1

Chanel 600 21 21 21

Chorgr 37000 12 11 11

Chrlmg 500 40 40 40 -5
Chorlot 7000 37 35 37 + 1

Chrtrhl zSOO 63 62 63
Cheryl 500 37 37 37

E I e en 
Eagle R 
Eost wst 
Esfmq 
Estmq w 
Ecnmy 
Et cmin 
El dordo 
E paras 
Eldrdo 
Electra 
Elite res 
Emerik 
Endfc 
Endrnc 
Energx 
Enex
Entieid 
Entek 
Equine 
Enesn 
Essex 
Eureka 
Euro pet 
Euro om 
Europo 
Expire 
Extotai 
Foirldy 
Fiftho 
Fifth w 
Frst wst 
Fleck w 
Flin flon 
Folkstn 
Force 

I Frt knox 
Frty nne 
Forum 

kin 
Fredon 
Fredm 
Freeprt 
Freewy 
Ftm inc 
Fury 
Futurty 
Futurtk 
Futrt w b

G H

500 13 13 13 + 1
5000 19 18 18 + 3
200 140 140 140

6400 95 90 90
zlOO 18 18 18
1000 40 40 40

500 28 28 28
9200 105 100 100
4000 25 25 25 -4

24500 11 11 11
5000 65 65 65

10000 20 20 20
129850 200 170 175 -20

6500 46 45 45 -3
4000 20 20 20

11200 36 36 36
1200 230 220 230 + 9
1500 47 47 47
5000 6 6 6
2000 20 20 20

700 S5 5 5
4500 29 25 29 + l
2700 105 100 100 -10
1000 260 260 260 -5
5500 89 88 88
4550 25 25 25
2000 10 10 10
3000 so 50 50 -5
2000 10 10 10 —1
2500 68 60 65 + 3
1000 4 4 4
2800 109 100 100 -5

29000 I 1 1
22850 70 65 68 ♦ 3

1500 50 SO SO
800 80 80 80 -9

5000 38 35 37 -2
2000 10 10 10 -1

500 18 18 18 -2
100000 65 65 65

1000 7 7 7
2000 18 18 18 -2
2500 43 43 43 + 2
3000 45 45 45
4000 20 18 20

500 70 70 70
2000 25 25 25
8000 35 34 34

12000 2 2 2 + 1

700
17000
17000

1500
4500
7000
4000
4600
?000
BOOO

10500
5000

12250
5800

Goloctc 
Golc w c 
Golc w d 
Galit res 
Gordnr 
Goslite 
Gotor rs 
Gozeile 
Geddes 
Gen syst 
Genex 
Geodm 
Geotec 
Gint boy 
Gnt pipr 104000 
Gnt Reef 900 
Glamis 
Gle res 
Gif tech 
Glitr gid 
Globol 
Glow res 
Gd brige 
Gold pnt 
GId reel 
Gid seek 
Gid stor 
Gl enerd 
Gidn ern 
G Cote 
GIdn hnd

667
1000

30SO0
7000
4000
1000
6000
8500
1000

13500
2000
1000
1000
3000
3500

5''*
36 35

135 135 1
130 129 1
23 21

205 205 2
35 32

265 250 2
65 65

300 300 3
S5'^ 5^

VtMH Hwt Nm. Ol
Gidn hpe 9500 50 50 SO
Gidn key 12000 70 60 65
G knight 7900 256 251 255
Gidn lion 15500 195 180 195 + 15
Gid nws 8500 40 40 40 -2
Old nrth 1600 75 75 75
GIdnrI 500 64 64 64
Goldn sc 5600 86^ 6H 6^
Gid seol 2000 IS 15 IS —4
G shield 24000 42 40 42 + 2
Gidn tg 30000 33 33 33
GIdnbel 14000 149 145 145 -5
Goldfh 35000 58 55 55
GIdsil 9500 145 121 145 + 34
Goidstk 500 140 140 140
GIdstm Z400 32 32 32
Goldwn 10000 45 42 42
Golioth 2600 $7V9 7V2 7’j _ I4
Good hp 1500 101 101 101 + 11
Gosson 5600 7 7 7
Groncp z3S0 30 30 30
G conyn 2500 31 31 31 —2
Grnde tk 1500 65 65 65 -5
Grndv 5700 320 310 310 -15
Grunge 300 300 300 300
Grenlh z200 23 23 23
Gt beor 10000 7 7 7
Grt cmr 2000 10 10 10' -5
G Centrl 1000 15 15 15
Grt Poe 7000 115 110 110 —7
G w pete 2400 19 19 19 -1
Gulf inti 2000 19 19 19
Gulf tifn 5100 120 120 120 -5
Htr ind 2000 320 320 320 + 5
Hambr 500 10 10 10
Hardy 5000 20 20 20
Hawk rs 3000 41 41 41 -2
Hector 2000 130 126 130 -1
Helix 3600 190 189 189 -7
Hmspr 1000 96 96 96
Henesy 13500 33 31 33 + 6
Herdis 7000 84 80 81 -3
Heron 64500 70 67 66 + 5
High rsr 2000 35 35 35
Hihmk 37000 60 56 58 + 7
Hillside 4000 17 17 17
Hilton rs 6000 110 110 110 + 5
Himac 500 15 15 15
Homstd 6000 88 68 88
Homstc 1000 20 20 20 -5
Horton 1000 14 14 14
Hot res 1500 70 70 70
Hudson 1500 52 50 50
Hmbolt 2500 IS 15 15

I J
Icon 800 90 90 90 -5
Impoto 6500 8 8 8
Imprial 7175 78 75 75
infsv SYS 3000 5 5 5
1recov 115 110 115 + 16
Inland w 55000 16 14 16 + 3
1 oceon 1000 55 55 55
Intactn 6658 20 16 19
tnteren 12000 30 30 30 + 2
Intr dta 20400 125 no 115
Intrlke 9700 122 120 120 -2
Istrt res 4000 45 40 45
1 comero 3700 115 105 no
1 chroke 1000 17 17 17 -2
Inti erno 8220 58^6 8^ 83^
Inti flyer 3250 25 23 25
Inti knrg z425 22 17 17
1 loco 600 19 19 19 -3
Inti med 1000 82 82 82
Inti mrd 500 11 11 11 -10
Inti phsr 6500 35 31 32 -3
Int phnx 2000 20 20 20
1 rhodes 10500 19 18 19
ishosta 5500 11 10 11
1 Stndrd 2500 75 69 69 —1
1 thnwd z200 27 27 27
Inti trbn 8450 105 100 105 + 15
Inti vrfc 10100 150 145 145 + 2
1 wstwrd 1000 8
Int wide! 666 11 11 11
Inti widr 1500 20 20 20
Invmov 4000 28 26 26 -2
Iona ind 3000 35 33 33 —9
is conyn z333 16 16 16
Island M 9000 40 40 40
Jack ers 3500 950 900 950 + X
Jacksn 500 115 115 115 -10
Jarvis 1000 57 57 57
Jefta res 47500 48 48 48 + 3
Joy Ind 500 24 24 24
June 10000 28 28 28 -1

K L
Kobo 19329 37 33 33 —2
Kola exp 3092 30 30 30 + 3
Koiiber 7000 55 55 55 -3
Kam erd 1000 25 25 25
Kamad 860 46 46 46 —4
Kengot 1000 30 30 30
Kenedy 500 35 35 35 —6
Kettle 4020 85 80 80
Kidd res 2407 37 32 32 -5
Kilemb 2500 98 91 98 + 7
Kinai 17500 20 15 17
Kng sIm 1400 275 265 265 -15
Knie 1000 20 20 20
Kumix 2000 10 10 10
Lo Teko 26900 100 92 98 + 8
Lana 2000 89 89 89
Loncstr 4800 68 65 68
Lonsco 9500 40 35 35
Loredo 1500 31 31 31
Lothwt 5000 26 25 25 —1
Lourel 1000 55 55 55
Lowrnc 4300 22 22 22
Lozrus 501 83 83 83
Leoder 21000 10 B 9 —1
Leor oil 124100 125 105 112 + 12
Lev 3900 220 205 210
Levon 8660 335 325 325 -5
Librt bel 18900 90 87 87 + 2
Lincoln 1500 188 175 175 -10
Looe res JUOO 61 61 61 +
Lodstr 85000 16 16 16
Logon w 10000 3
Londn 1000 90 90 90
Lone str 1500 8
Lngrch 5000 20 18 20
Loredi 1000 17 17 17 +
Lost lok 2000 75 65 75 + 15
Lovolst 13000 40 35 35 -5
Lckv stk 2500 10 10 10
Lunar 3000 22 22 22 + 2

M N
Moc am 1400 60 60 60
Mocfie 10167 20 20 20
Mcmin e 11000 52 51 52 -2
Mogeln 4501 70 60 67 -3
Mognto 2100 25 25 25
Moggie 1000 21 21 21
Mogno 25260 320 310 310 + 5
Mhgny 2500 80 66 80
Moistic 6500 5 —1
Moistv 4500 24 22 22 —1
Moiore 3000 13 13 13
Mairf 9000 79 75 77 + 2
Mlortic 1000 S19 183. 183. —
Malko 7500 45 40 45 + 13
Mandr 29500 46 40 40
Moniio 4500 123 120 120 _4
Mpletf 3800 12 11 12 + 1
Mar gold 15000 10 10 + 2
Marig 20200 145 130 130 -19
Mortg w 3000 84 80 84 -16
Morfhn 4200 16 15 15 ♦ 2
March 2000 24 23 24
Marco 3000 375 370 370
Merge 1000 14 14 14
Moriln 500 24 24 24 + 2
Moscot 500 195 195 195
Mosive 2500 375 350 375
Mvrick 500 38 38 38
Moyme 2900 335 330 330 -10
Mconel 9000 20 19 19 —1
Mckiny 1000 13 13 13
Media o 2500 76 76 76 —2
Megain 1000 8 8
Metoil 13000 35 34 34 —6
Michi rs Z200 13 13 13 —4
Micron 1200 270 270 270 -15
Mid cdo 1400 30 29 30 + 1
Mid Nrt 1000 53 53 53
Midigot 11000 17 17 17
Midind 3000 35 35 35
Migent 1000 180 170 180
Mindy 5500 SS so 51 + 1
Minerx 8700 132 128 128 +1
Mmtek 1167 17 17 17
Mirm en 2500 25 25 25
Mischf 500 70 70 70
Mistral 6000 27 25 27 + 1
M video 500 255 255 255
Module 1000 40 40 40
Moico 1000 9 9 9 + 1
Menait 7000 55 55 55 + 5
Mono 6000 14 12 14 ♦ 2
Mono wt 4000 1 1 1
M Christ 2000 12 12 12
Monshn 2000 IS 15 IS
Moron 2000 8 8 8
Mosprt 4800 255 250 250
Mosalo 500 34 34 34 + 4
Moss 3000 34 30 34 -1
Muiftnt 19000 18 18 18 -2
Murgid 1000 30 27 27 + 1
Musfo E 2600 330 315 315 -M
Mutuol 1400 75 75 75
NokuSP 7500 20 20 20
Nolcus 1000 25 25 25
Nolos 125400 125 92 92 -21
NCA Mrl 1900 325 325 325
Ncn expi 54100 120 85 90 -35
Nevodo 1000 20 20 20 -2
Nevcoi 1000 30 30 30
N orcdio 1000 145 145 145
New beg 53000 138 129 130 -7
New frn 2000 85 85 85 -5
New pen 10500 86 85 85
New pnr 5000 32 30 30
N Pnvtf 5000 78 78 78 -2
New rid sooo 36 36 36 —4
N Scope 2500 155 150 155
N strfgic 2575 35 35 35 + 5
New lye 1000 6 6 6
Newcn 500 70 70 70
Newest 3000 12 12 12
Newfid sooo 69 64 69 + 5
Newtec 5800 54 SO 50 -5
Nexus 2308 310 300 300 -10
Nt Cal 1312 56 6 6
Nicking r270 13 13 13
N hawk 14500 460 435 440 -25
Nirvno 4000 17 17 17
Noble pk 501 35 35 35 -3
Nomad 2500 4 4 4
Nor con 2500 20 20 20
Norqes 1000 115 115 115
Nora P 0 300S1Û0''} 100'} 100*'
Norco 2000 20 20 20 -5
Normn 2000 SO 50 50
Norsof 2700 500 490 500
Norsmt 500 55 55 55 + 5
No powr 6500 75 70 70 -5
Nth Sfh 6000 65 61 61 —1
Nthoir 650 140 130 IX -5
Noxe 8000 17 17 17
Nrg res 6000 24 22 22 -2
N dynsty 100 150 ISO 150 -10
N eogle 5000 24 24 24
Not res 1003 160 155 155 -5
Nupoc 1500 27 27 27
Nu start 15500 52 SO X -5
Nunsco 500 105 10$ 105 -10
Nuspor 500 53 S3 S3 + 3

0 P
godysey 1000 40 35 35 -8
Ohio 1000 30 30 X
Oliver 14600 4 3 4
Omob 1000 18 18 IS ♦ 2
Omni 2000 16 17 17
Orcono 23000 10 8 10
Orsino r 1000 7 7 7 -3
Orsino lOOC 48 48 48 -2
Oufind 900C 78 75 76 -2
P cypres 13200 14 13 13
Poce 11 6000 40 40 40

VeMiM ttowt la Fam. Ok
Poc mn 4500 51 X X
Poc rdge 2000 14 14 14
Pockrd 500 21 21 21
Poloce 49000 X 44 47 ♦ 3
Poliser 10000 46 46 46
Ponoro 12900 25 X 23
Ponthr 1000 23 23 23
Porogn 1000 X X X
Porkln 2000 51 51 51
P rmoc 8500 8 8 8
Psdno X1M 410 400 4X
Per ind 2000 7 7 7
Pecos SOOO IX IX IX + 5
Pngly 3000 9 9 9
Penislo 2300 155 IX 155 ♦ 5
Pergnn 1000 8 6 8
Permin 1000 45 45 45
Perron SX 66 66 66 -5
Ptrsfid 4000 45 45 45
Pefrgid 2000 X 56 X -2
Pefrom 19200 157 146 146 —14
Ptroqn 2000 19 19 19
Pezoric 2625 325 315 315 -X
Philip rs 3000 25 23 23 -3
Pico 3500 16 12 16
Pilgrm z300 18 18 18
Pine Bet 1500 15 15 15
Pipestn 1000 73 73 73 + 3
Plains 3001 X X X + 4
Pimbn 22000 5 4 5
Pluton Z400 23 23 23
Pm ind 9000 80 75 75 —17
Polo res 5000 8 8 6
Poloris 5500 42 40 42 + 4
Poney nx 17 17 17 -3
Pofnfil 5500 X X X -1
Pwrgm 17000 57 53 53 -5
Preferd 11800 2M IX IX -35
Presid 2000 35 35 35 + 3
Preemr 500 25 25 25
Pride 6500 X 18 16 -2
Primrs 24700 300 295 295 -5
Prinefn 1000 100 IX IX —10
Prism 13500 28 22 25 -2
Propsy 2000 22 22 22
Pryme 4500 X X X
Pulsar 1000 12 12 12 -8

a R
Ountm 23000 10 8 8 —2
Quants 371M 50 25 40
Qued res 71M 36 35 36
Quintet 3300 26 25 25 + 2
gouintro 31X 55 55 55
Quinto 7500 35 32 32 -3
Rabbit 1000 10 10 10 —1
Roinex 1000 40 40 40 —1
Rainier 5000 4 4 4
Romm 152900 X5 151 155
Ronsm 1000 40 40 40 -5
Rapid cd 2500 34 33 33
Rovnre 1166 45 45 45
Reo gold 1100 IX 112 112 —4
Rebo res 1000 75 75 75 + 10
Red dmn 2500 25 20 25
Rd erth o 1000 X X X
Red hill 52000 39 36 36
Regal 10000 26 26 26
ReMow 94300 3X 3X 3X —X
Rex silv 10600 X 80 X
Rex slv r zIlSOO 5 2 2
Rexpir 3700 70 65 65
Rhyolit 6000 65 58 58
Richprf 13000 231 215 225 + 10
Riderst 2800 25 25 25
Rmocn 6000 16 15 16
Rio sier 1000 52 52 52
Ripple 3000 11 11 11 -1
Rise res 2000 25 25 25
Rocestr 200 IX IX IX
Remstr 300 170 170 170
Rocprt 500 40 40 40
Roerdg 8000 17 16 16 -2
Rckspn 6000 23 23 23 + 3
Rocky 11000 40 39 40
Roddy rs 2000 70 70 70
Romx 6000 27 25 25 —4
Ruskin 2000 1M 95 95 -5
Ryan 3000 41 40 40

S T
Soble 1000 87 87 87
Sortogo 200 SIO':Î 10' J 10’:
Soturn 11200 296 290 295 -5

VMia ttaa la Faut Ok
Soxton 10X 440 440 440 —10
Schrbr 30X 40 39 39 ♦ 4
Scottie 3293 155 IX IX —5
Sea gold 150X 24 21 23 -2
Sequoio 1833 22 22 22
Seymor 10X X X X
Shokwk 60X 56 54 X
Shoron esx 23 23 23
Shebo 2834 19 19 19
Shebnd 5X 18 18 18
Shoal 20X 15 15 15 -1
Sibolo lOX 8 8 8
Sienoo 35X 52 51 51 —4
Sierro 45X 13 12 12 —1
Sigmo 41X 2X 280 2X -15
SignI hil 73X 102 96 102 ♦ 2
Signet rs 24SX 53 X X —4
Silvr cup 105X 25 25 25
Slv hrt 0 IX 135 135 135 -5
Sivrdo 19X 205 2X 205
Sivrhw 12X 2X 2X 2X
Simpof 155X 155 155 155 -5
Skeeno 10X 43 40 40 -2
Skyhi rs nx 101 101 101
Skylark 670X 39 35 37 + 3
Skyline 9X X X X
Skvrekt SX 22 22 22
So lumnr 17X 35 35 35 —1
S otin 1SX 22 22 22
Sthrn lit 10X 5 5 5
Sthn star SOX 45 45 45
Spetro USX 50 X X + 10
Sportn sox 48 48 48
Spirit 325X 75 64 64
Sprngfl 50X 48 40 40 -1
Sro entrf 20X IS 15 15
St cloir Z333 37 37 37
Stobelt 200X 89 X 89 + 9
Stoll Lok SX 38 X X
Stollion 37SX 12 12 12
Sfonlev 30X X X X
Stonmr 20X X X X
Strbrst 100X 15 15 15 + 1
Storfire 33SX 115 95 IX + 5
Strlight 2166 30 X X
Stotes SX 70 70 70
Stotesd 1SSX 37 36 X
Steelhd z3X 48 48 48
Stikine 40X 12 12 12
Stryker 2X 140 140 140
Suez pet SX 75 75 75
Sumit S80X 105 X X -15
Sun god 4(K)0 24 22 22 —1
Sundon SX 14 14 14 + 4
Sunxco 20X 10 10 10
Sun msk 20X 39 39 39 —6
Suprem 20X 51 51 51 -2
Sunnm 10X 27 27 27 -3
Suthrld 10X 25 25 25
Sutton 60X 47 46 47 -3
Sydney 20X 25 25 25
Synrgy USX 4 4 4 + 1
TRV Mn nix 165 145 IX -18
Toiee 10X 37 36 36 + 3
Tomro I5X 15 15 15 + 1
Tones 95X 15 14 15
Toppit 10X 25 25 25
Target SX 30 30 X
Torron 10X 82 82 82 + 2
Toseko 60X 37 35 37
Toshto 35X 75 75 75 + 5
Tosu 100X 10 10 10
Tourus 31X 85 85 85
Tegro 10SX 105 75 105 + X
;eletec 20X 45 45 45
Telstor 5S5X 45 X 40 + 5
Tempir )0X 25 25 25
Tenore 10X X X 20
Teroto USX 30 X X + 5
Tero nvo 36X 48 41 41
Teroce 16X 106 106 106
Terrm 27X 70 65 70 ♦ 1
Teritori 6ÛX 7 6 7
Texos n 36X 25 25 25 -2
Texpez SX 17 17 17 + 1
Thor Ex 4SX 35 33 35
Thndr ex 17X IX IX IX
Tioro 40X 29 26 26
Tiburn 27X 135 135 135
Tiffany S5X 15 14 14
Tillicm 26SX 42 X X -5
Time 90X 185 179 179 —1
Tms sq 14SX X 25 25 —4
Tinto gid 290X 47 43 44 —6
Tinto w 70X 10 10 10 -2

MERCURIALE
MdNI'Rf: Al. (PC) _ 

\ oici les pri,\ pavés au Mar­
ché ceiilral métropolitain 
lois i|ue fournis par le mi- 
nislère de l'Agriculture du 
Québec.

l'riiits
Pommes: l.obo et Cor- 

Ilaïul: 12x3 Ib ou 9x4 Ib, au 
délaillani $10.50, au gros­
siste $9.19: Sx5 Ib, au détail- 
lanl $11 00, au grossiste. 
$9.63: Cell pack, grosseur 
120. au délaillani $14.00, au 
grossiste $12.25: Cell pack, 
grosseur 140, au détaillant 
$12.00, au grossiste $10.50; 
4x4, au délaillani $7 00 au 
grossiste $6 13, minot (en 
\ rac) au détaillant, $7.50, au 
grossi.sle, $6.56.

McIntosh. Spartan hâ­
tives et High River: 12x3 
pintes ou 9x4 pintes, au dé­
taillant. $11.50, au gro.ssi.ste, 
$10.06: 6x5 Ib, au délaillani, 
$12.00, au grossiste, $10.50: 
Cell pack, grosseur 120, au 
détaillant, $15.00, au gros­
siste. $13,13: Cell pack, 
gros.seur 140, au détaillant, 
$13.00, au grossiste $11.38; 
4x4 pintes, au détaillant, 
$8.00, au grossiste, $7.00: 
minot en \ rac. au détail-

BESTIAUX
MdN I'RKAI. (PC) - Les 

arriv tiges au marché aux 
bestiaux de Montréal hier 
comprenaient 399 bov ins, 
433 veaux et un porc.

Les prix s'établissaient 
ainsi.

Vaches 1)1,1)2: $51 2-5-52; 
1)3: .$45-51: 1)5: $42-45.

'l'aiireaux: $55-59.
Veaux de choix: $100-121: 

bons animaux : $75-94 ; 
iiiovensel communs: $50- 
73.

Hons veaux de remplace­
ment : $75-100: moyens et 
communs: $50-73.

Prix moyen du porc on­
tarien, la semaine der­
nière: $72.88.

DENREES
MoN I'RftAI. (PC) - 

Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
r.Vgricullure:

Beurre: Commission ca­
nadienne de l'induslrie lai­
tière, prix d'achat. No 92, 
$4.76 le kg; No 93. $4.78 le 
kg: prix moyen du grossiste 
au détaillant; $515 le kg.

l•■romage cheddar au 
kilo: blanc. $4.869; coloré: 
$4,876.

Produits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, $2.851 le kg: 
lait écrémé destiné à l’ali- 
menlalion: $1 103: petit lait 
en poudre comestible, 
$0.474 le kg: petit lait des­
tiné à l'ahnientalion, $0.3,52 
le kg; lait de beurre. $1.947 
le kilo.

(leuts: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d'une douzaine, A-ex- 
Ira-gros, $1 .34 1-10: A-gros, 
$1.32 8-10; A-movens, $1,27 
8-10: A-prMits, $0 92 3-10

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex- 
tra-gros, $1 30: A-gros, 
$1 29. A-moyens, $1.24: 
A-pelits, $0.89; Apee-wee, 
$0.53,

Pommes de terre, prix de 
gros: Québec, nouvelles: 
$0 70à$0.7.51el0lb: $1.25à 
$1.30 le 201b; $.3.00 à $.3.25 le 
501b; Canada No 1 lavées, 
$4 00 à $4 .50 le ,501b; lie du 
Prince F,douard: $0.85 à 
$0 95 le 10 Ib, $1.75 à $1.80 le 
20 11), $3 75 à $4.00 le .50 Ib.

laiil, $8.50, au grossiste, 
$7.44.

Régions à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez$0.50.

file allocation de trans­
port de $0 :15 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommes chez le 
|)roducleur ou l'emballeur.

Ces prix .sont fournis par 
le Plan conjoint des produc- 
leurs de pommes du Qué­
bec.

I.égnines
Betteraves: moyennes, 

$2.00 à $2.50 le sac de 25 Ib.
Brocoli : glacé $9.00 à 

$10.00 la caisse de 14 unités; 
ordinaire $8.00 à $9.00 la 
caisse de 12 ou 14 unités

Carottes: $1.50 à $1.75 le 
sac de 25 Ib: $5.50 à $6.00 le 
sac de 24 sachets de 2 Ib ou 
10 sachets de 5 Ib: carottes 
mini: $5.50à $6.00 la caisse 
de 20 sachets de 12 oz; gros­
ses, $3.00 à $3.50 la caisse de 
50 II).

Choux chinois: $5.00 à 
$3.50 la cai.sse de 12 unités.

Choux de Bruxelles: $6.00 
à $6.50 la cai.sse de 12 cas­
seaux de 10 oz: la cais.se de 
9 liges $9,00 à $10.00: glacés, 
la caisse de 25 Ib. $13.00 à 
$15.00.

Choux de -Savoie: $4.50 à 
$5.00 la cais.se de 12 unités.

Choux-fleurs. $8.00 à 
$9.00 la caisse de 12 unités.

Choux-fleurs en vrac: 
$9.00 à $10 00 pour 12 unités.

Choux rouges: $4.00 à 
$4.50 la caisse de 12 unités.

Choux verts: $4.00 la 
cai.sse de 401b; $3.00 le sac 
de 50 Ib; gi os, $2.75 à $3.00 le 
sac de .50 Ib.

Kchalotes françaises: 
$7.00 à $8.00 la boîte de 10 
Ib : $7.00 à $8.00 la cai.sse de 
12 sachets de 250 gr.

Fndives, en cai.sse de 5 
Ib, $7.50 à $8.50.

Haricots verts: $18.00 le 
sac de 20 Ib.

Laitue Boston de serre, 
$6,00 à $7.00 Is caisse de 12 
ou 16 unités; la cai.sse de 24 
unités, $13.00.

Navets blancs; $5.00 à 
$5.50 le -sac de 25 Ib.

Oignons jaunes: gros, 
$5.00 à $6.00 les 50 Ib; 
moyens, en 30 Ib, $3.50 à

VaNa HM Ba Ftnk Ok
Titon •OX 2/ 2/ 27 —1
Titleist 5X0 18 18 18
Todwn 35X 16 16 16
Tonph 1SX 9 9 9 —1
Topki 50X X 32 33 + 1
Tor col z2X 28 X X
Torhsn 90X X 7» X
T D Bnk IX S17H 17H 17H
Totem 15X 35 31 35
Torngn IX 105 105 105 -10
Trocon S3X ; 7 7
Tracer 90X 21 X X
Trodr rs I75X IX 135 135
Trowlr 10X 40 40 40 -3
Tresr ist lOX X X X + 10
Tn bosin 7IX 115 IX IX -15
Tri Powr 3ÛX 113 113 113 + 3
Trt Star lOX 105 105 105
Tri state IIX 135 135 135 -5
Tri west 20X 11 11 n —1
Trio ore 534 25 25 25
Triple 100X 10 10 10 -2
Troian I30X 10 9 9
Troy S5X 70 X X
Tu tohl 50X 31 31 31 —!
Tundro 103X 56 X S6 + 1
Tungco 7418 10 8 10
Tunkw Z4X 27 27 27
Turner 85X 39 35 36

Ü V
Uke res 25X X X X
Uniern 105X 59 54 54 —5
U grnwd 54X 25 23 25
U Herne 5X 310 305 X5 -5
UId librt SOX 75 75 75
U Rovor 4X 2X 2X 2X —10
U Wstid 58X 56 55 55 —1
Us precs lOX 2X 290 290 -10
Vol Dor 60X 25 X X
Volclor 65X 42 40 40
Volholo 30X 40 40 40
Vndrx 20X X X X + 3
Vot Pete I5X 70 X X
ventex 50X 9 9 9 —1
Ventro USX 27 26 27
Veronx 1634 $6'/8 6 6 - '/8
Vestor 10X 10 10 10 —1
Viceroy 30X 40 X X -2
Vetorio 3SX X 25 27 ♦ 2
Vilnuve 7SX 23 21 21 + 3
Viscont 1S5X 46 35 45 + 15

W X
Woddy 3X IX IX IX
Worstr 22SX 45 40 40 -5
Wotrlo 20X X X X
Wverst I7X 140 135 140 + 5
Woybo 370X X 18 19
Weoco r 65X X 76 77 -3
WIem N n4X 60 60 X
Wnotch 277X 37 X 35 —2
Wescal 20X 31 X 31
Wescon 20X 23 23 23
Wt della lOX 40 40 40
West nrs nx 465 4X 465 + 15
Westm 125X 41 35 X -4
Westot 15X BO 75 75 -5
Wstbnk 39X 405 4X 4X -5
W trinity 80X 28 28 26
W Wornr 30X 26 26 26
Wsttke 40X 40 40 40
Westsn 5X 90 90 90
Wharf 5X 290 390 290
Wildfir 15X 32 32 32
Wimbly z2X 1 1 1
Windro 357X 140 IX IX -3
Windsr 60X X 18 X + 2
Winstn 10X 25 25 25
Wolf rivr 630X 26 19 26
Wrldc 22X 32 32 32 + 2
Wrid wid SX 55 55 55
Xenex 20X 28 28 28 -2
Xing hoi 10X 94 94 94 + 1

Y Z
York 860 $7'/. 6^/8 6^/8 - ^
Young 205X 21 17 X + 3
Yukon g 15X 7 7 7 —1
Ykn Rev Z2X 10 10 10
Zenco 216X 57 52 54 -3
Zurich 20X 39 39 39
Zvtec 1X40 790 275 2X + 9
Xlh Cen 232X 18 15 18 + 6

$4.00; moyens, sac de 25 Ib. 
$1.75 à $2.00; oignons jaunes 
moyens, le sac de 10 Ib, 
$1.25 à $1.50; oignons jaunes 
moyens, sac de 24 sachets 
de 2 Ib ou 10 sachets de 5 Ib, 
$4.50 à $5.00; oignons jaunes 
petits, $0.75 à $0.85 le sac de 
10 Ib.

Oignons rouges, $7.00 le 
sac de 50 Ib.

Panais: $5.50 à $6.50 le 
sac de 20 Ib.; $7.00 à $7.30 12 
sachets de 2 Ib.

Persil: $9.00 à $10.00 les 5 
doz de paquets.

Poireaux: $2,50à $3.00la 
botte de 12 unités.

Pommes de terre: la 
caisse de 30 Ib, (lavées) 
$5.00; le-sac de ,50 Ib; $2,75; 
le sac de de 20 Ib (lavées) 
$1.20; le sac de 10 Ibs (la­
vées) à$0.70; la grosse, le 
sac de 50 Ib, $3.50 à $3.75; 
rouges, le sac de 50 Ib, $3.50 
à $4.00; la caisse de 50 Ib 
(lavées) $5.50. Arrivages; 
400,000 Ib.

Radis: la cai.sse de .30 .sa­
chets de 6 oz ou 12 sachets 
de 16 oz, $4.00 à $4.50.

CEREALES
WIWIPFC, (PC) _ La 

(lance était irrégulière, hier 
au marché aux grains de 
Winnipeg. Knviron 170,000 
tonnes de denrées agi icoles 
ont lait l'objet de transac­
tions.

Le lin est en baisse de 
$2 90-5.00 et clôlure à $356.10 
en décembre.

Le colza perd 40 cents et 
gagne $1.'20 avec novembre 
à $40,5,40.

I.'orge de Thunder Bay 
enregistre un gain 10 à ,50 
cents, fermelure à $137.20 
en décembre. L'orge d'Al­
berta finit stationnaire, no­
vembre à $136.50.

L'avoine cède 30 cents et 
monte d'autant, décembre 
à $l'24 :ifl.

Le blé fourrager aban­
donne 20 cents et prend 50 
cents, décembre à $164.70.

Le seigle termine in­
changé et en hausse de 20 
cents, décembre à $146.00.

l-J- -

TABLEAU
DE BORD

Variation
Mois annuelle

précé. en%

BlÊPUOm, REVENUS
Gains moyens hebdomadaires (S)....... août 403.35 403.77 3.3
Revenu du travail (millions $)................ août 19,619.2 19,734.7 5.5
Personnes occupées (en millions)....... oct. 11.15 11.16 2.3
Chômeurs..................................................... ocf. 1,305,000 1,363,000 4.2

INVENTAIRES
Grands magasins (millions $)................
Appartenant aux

août 3,434.7 3,304.7 6.8

fabricants (millions $)................................ août 32,575.4 32,411.6 8.9
Nouvelles commandes (millions $)....... août 19,176.6 17,336.6 12.7
Commandes en carnet (millions $)..... août 22,354.2 22,126.0 33.9

PRIX
Prix à la consommation (1981 = 100). 
Indice des prix

sept. 123.0 122.9 3.8

des maisons neuves (1981 = 100)....... août 95.1 95.2 0.2
Indice des prix des
matières brutes (1977 = 100)................ sept. 212.7 214.1 0.8
Sans charbon pétrole •
brut, gaz naturel.........................................
Prix de vente

sept. 156.1 158.4 2.0

dans l'industrie (1971 = 100)................ sept. 312.0 312.5 3.6

Cumulatif
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS

Permis de bâtir (million $)........................
Mises en chantier dans

août 1,275.4 10059.2 4.2

les centres urbains (unités).................... sept. 9,545 84,572 -19.1
Enerche

Production de charbon
(milliers de tonnes métriques)............... août 4,685 36,805 32.3
Production d'électricité (TW/h)...........
Production de gaz

août 33.7 279.5 9.5

(millions de mètres cubes)......................
Raffinage du pétrole

juil. 7,232.9 57,850.1 6.2

(millions de mètres cubes)....................... juil. 8.0 51.4 9.1
G«MiœRCE EXTÉRIEUR

Exportations, base
balance des paiements (Millions $)......
Importations, base

sept. 9,430 83,521 27.4

balance des paiements (millions $)...... sept. -7,238 -92,243 31.0
PRODUCTION

Chargements ferroviaires
(millions de tonnes)....................................
Acier (lingots — milliers

sept. 22.4 196.8 18.1

de tonnes métriques)............................ août 1,136.0 9,829.1 21.7
VENTES

Ventes des grands
magasins (millions $).............................. août 873.0 6,506.5 4.7
Livraisons des fabricants (millions $)... août 18,948.4 148,872.6 16.1
Ventes de véhicules
automobiles neufs (millions $)............... sept. 1,013.2 11.808.1 32.2
Ventes au détail (millions $).................... août 9,768.3 73,432.8 9.5
Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé-
saisonnalisées.
Source; Statistique Canada.

Les Québécois ont 
voyagé chez-eux 
Vété dernier
SUZANNE DANSEREAU
collaboration spéciale

Les Québécois ont réduit l’été der­
nier dans une proporition de 23 % 
leurs voyages ou vacances sur la 
côte Kst américaine, un résultat que 
le nouveau ministre québécois du 
Tourisme, M. Marcel Léger, attribue 
aux «efforts» du gouvernement 
pour améliorer notre balance des 
paiements et notre propre industrie 
touristique. Il a tout de même ac­
cordé quelque crédit à la faiblesse du 
dollar canadien, qui se négociait aux 
alentours de 72 cents à cette époque, 
pour cette performance des campa­
gnes incitatives gouvernementales.

M. Léger, à qui ses adversaires re­
connaissent le mérite d’avoir 
« vendu » l’environnement aux Qué­
bécois, il y a quelques années, se 
lance carrément cette fois dans la 
promotion du tourisme interne qui 
sera, dit-il, le « fer de lance » du dé­
veloppement économique d’ici. Cette 
industrie, avec sa contribution de $4 
milliards au PNB, se retrouve sur le 
même pied d’égalité que les textiles 
et les produits électriques.

M. Léger en était à sa première al­
locution comme titulaire du Tou­
risme. Invité du club Richelieu- 
Montréal, il dresse le bilan suivant 
de l’activité touristique estivale au

Québec en 84:
■ Outre la diminution de 23.7 % des 
voyages des Québécois aux Etats- 
Unis, la province a profité d’une con­
joncture exceptionnelle, la visite du 
pape et les grands voiliers, ce qui ex­
plique que son bilan touristique ait 
augmenté de 6 % contre 4.8 % en On­
tario.
■ Montréal et Québec ont accueilli 
ensemble 80 % des touristes non-qué­
bécois et 50% des touristes rési­
dents. D’autres régions connaissent 
aussi un essor certain: ainsi la loca­
tion des chambres d’hôtel aux Iles de 
la Madeleine accuse une hausse de 
29.4 % par rapport à l’an passé. La 
Côte-Nord, pour sa part, a enregistré 
une hausse similaire de 25.6 % tandis 
que celle du centre québécois se si­
tuait à 24.5%.

Pour maintenir cette croissance, 
M. Léger prévoit débloquer $5 mil­
lions pour promouvoir davantage le 
tourisme au Québec — cette « terre 
d’hospitalité ». De ce montant, $3.5 
millions iront à la publicité à l’exté­
rieur de la province. Le ministère du 
Tourisme consacrera aussi $1 mil­
lion au centre de ski Saint-Sauveur. 
Le ministre subventionnera égale­
ment la construction d’équipements 
en plus d’encourager la formation de 
guides dans toutes les régions du 
Québec.

Imaginez un court-circuit dans ce système!

Le fonctionnement (du corps humain peut 
se comparer à celui d’un système électrique. 
Une panne peut toujours survenir, Par 
exemple, avec la sclérose en plaques; un 
mal redoutable qui court-circuite le système 
nerveux. La SP perturbe les messages du 
cerveau aux yeux, aux bras, aux jambes...

Elle peut affecter toutes les fonctions 
motrices et sensorielles.

On ne connaît pas les causes de la maladie 
ni les moyens de la prévenir ou de la guérir. 
Les recherches se poursuivent activement 
mais il faudrait faire plus pour les patients.

Vous qui avez encore vos réflexes, donnez 
un petit coup de pouce à

LA SOCIÉTÉ CANADIENNE DE LA SCLÉROSE EN PLAQUES
Division Québec, 3555, rue Berri, suite 919, Montréal, P.Q. 849 7023
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LE DEVOIR ECONOM1Q.UE

L'Europe de l’industrie n’est pas un mirage (2)

La mise en chantier de projets concrets permettra à 
la Communauté européenne de marquer des points
FRANÇOIS LAGRANGE
(reproduit du Monde)

Dans un avenir, pour l’instant im­
prévisible, un sursaut européen per­
mettra peut-être à la CEE d’accom­
plir des progrès décisifs débouchant 
sur une véritable économie euro­
péenne intégrée. Pour l’heure, tel 
n’est pas le cas. Or l’Europe indus­
trielle et scientifique est trop vitale 
pour que l’on se permette de piétiner 
ou de cheminer lentement. Il faut 
donc jouer à plein la carte dés pro­
jets concrets, car c’est là que la 
marge de manoeuvre est la plus 
grande. C’est là que l’on peut mar­
quer des points décisifs pour l’avan­
cée technologique de l’Europe.

Ces grands projets obligeront les 
firmes à coopérer entre elles, ils con­
stitueront une force d’entraînement 
technologique pour l’Europe et tis­
seront une solidarité confortant celle 
déjà créée par la Communauté. Cinq 
domaines de la recherche et de l’in­
dustrie relèvent particulièrement de 
l’Europe à géométrie variable : l’aé­
ronautique et l’espace, les grandes 
infrastructures, les grands équipe­
ments scientifiques, les satellites de 
télévision, certaines industries de 
pointe.

Le programme spatial qui a été 
défini en 1973 pour une dizaine d’an­
nées est un grand succès.

Ainsi, la fu^e Ariane, avec ses dif­
férentes versions (1,2,3 et 4), est en­
trée en exploitation commerciale 
sous l’égide de la société Arianes- 
pace.

Le carnet de commandes d’Ariane 
est actuellement supérieur à 8 mil­
liards de francs. Il comprend des 
commandes européennes et extra­
européennes, notamment le lance­
ment de cinq satellites pour la so­
ciété américaine GTE (dont un a 
déjà été lancé en mai 1984).

Le coût marginal d’un lancement 
de satellite par Ariane est plus de 
trois fois inférieur à celui de la na­
vette américaine.

Il s’agit désormais de lancer un 
nouveau programme pour les années 
1990-2000. Le programme actuelle­
ment envisagé consiste à bâtir une 
nouvelle génération de lanceurs 
( Ariane-V) environ quatre fois plus 
puissants que les modèles précé­
dents, permettant à terme d’envoyer 
des hommes dans l’espace et de pré­
parer la construction d’une station 
spatiale européenne. Il est envisagé 
de fixer sur Ariane-V un système dé­
nommé Hermès dont le rôle serait 
plus ou moins similaire à la navette 
américaine.

La première étape de ce pro­
gramme est de construire le nou­
veau moteur du lanceur (moteur 
cryogénique HM-60). La France a 
soumis ce projet à l’Agence spatiale 
européenne. Il est souhaitable que la 
décision de nos partenaires, en par­
ticulier de la RFA, intervienne rapi­
dement pour que puissent commen­
cer les travaux.

Le président de la République a 
attiré l’attention sur l’intérêt d’une 
station spatiale pour l’Europe. Le 
programme Ariane-V en constitue la 
première étape.

La répartition des travaux pour-

S-
.... .

m

Le programme spacial Ariane, le succès d Airbus et les trains à grande vitesse baptisés TGV (notre photo) constituent trois secteurs qui pourraient 
servir d'assises à divers programmes européens de développement industriel.

rait se faire sur la base suivante : la 
France aurait la maîtrise d’oeuvre 
du nouveau lanceur, tandis que la 
RFA aurait celle du module orbital, 
dénommé Colombus.

En réponse à la proposition de M. 
Reagan, une coopération avec les 
États-Unis sur leur projet de station 
spatiale peut se révéler intéressante 
à la condition, bien entendu, que l’of­
fre américaine permette à l’Europe 
de conforter de façon significative 
ses connaissances et son expérience 
en technologie spatiale et ne com­
promette pas son propre effort finan­
cier.

En ce qui concerne la fabrication 
des satellites, l’industrie européenne 
s’est organisée autour de deux con­
sortiums ; l’un franco-allemand 
(Aérospatiale-MBB), l’autre franco- 
britannique (Matra-British-Aero- 
space), ce qui témoigne de l’effet po­
sitif du pro^amme spatial européen.

À l’avenir, il faut aller plus loin et 
rechercher un groupement des com­
mandes publiques de satellites entre 
les grands pays européens concer­
nés, de façon à réduire les coûts et à 
mieux affronter la concurrence des 
États-Unis, qui, en ce domaine, pos­
sèdent une suprématie incontesta­
ble.

Pour ce qui est de l’aéronautique.

Airbus (deuxième constructeur mon­
dial d’avions de transport civil) de­
meure le seul concurrent de Boeing 
pour l’aviation civile.

Après le succès des séries A-300 et 
A-310, il faut assurer la promotion du 
programme A-320 (avion moyen 
courrier d’environ cent cinquante 
places). Grâce à l’action décisive du 
gouvernement français, qui a reçu 
l’accord de la RFA et de la Grande- 
Bretagne, le programme est en 
cours de développement en vue 
d’une mise en service en 1988.
Les grandes infrastructures

Les médias ont largement fait 
écho aux commandes de la Panam.

Pourquoi ne pas envisager, en 
fonction des besoins du marché, la 
construction d’un quatrième modèle

qui serait un long-courrier ? Airbus a 
déjà entrepris des études en ce sens, 
et la Lufthansa a marqué son intérêt 
pour un avion de ce type.

L’aéronautique militaire fait l’ob­
jet depuis longtemps d’une coopéra­
tion entre Européens. Il est essentiel 
que cette cooperation conduise à la 
construction en commun d’un futur 
avion de combat européen.

Trois projets apparaissent spécia­
lement intéressants (quoique à des 
degrés d’avancement, ou même de 
probabilité, différents) : un TGV eu­
ropéen, des liaisons entre pays eu­
ropéens par fibres optiques et une 
liaison entre la Grande-Bretagne et 
la France par tunnel sous-marin.

Le projet de train à grande vitesse 
concerne une liaison entre la France, 
la Belgique et l’Allemagne.

Ce projet a fait l’objet d’études ap­
profondies entre les trois pays con­
cernés. Paris-Bruxelles se ferait en 
une heure trente, Paris-Cologne en 
deux heures trente. Le coût total est 
évalué à environ l.'ï milliards de 
francs (1984), le délai de réalisation 
est évalué de sept huit ans.

Cette réalisation permettra aux 
industriels français, allemands el 
belges du ferroviaire d’associer leurs 
forces en matière de TGV pour la 
conquête des marchés à l’exporta 
tion, notamment aux États-Unis.

À défaut ou en sus de la ligne Pa- 
ris-Buxelles-Cologne, qui pourrait 
aussi relier Amsterdam, d’autres li­
gnes de TGV sont envisageables en­
tre pays européens.

Une autre grande infrastructure

européenne pourrait être, dans le do­
maine des télécommunications, la 
réalisation progressive d’artères en 
fibres optiques reliant les grandes 
métropoles européennes (notam­
ment Paris-Francfort).

D’ores et déjà un accord vient d’ê­
tre passé entre la Grande-Bretagne, 
la Belgique et l’Allemagne pour une 
liaison Bruxelles-Londres, les com­
mandes allant essentiellement à l’in­
dustrie britannique.

Ces lignes de fibres optiques per­
mettent, on le sait, de transporter 
des volumes considérables d infor­
mations de toute nature : voix, ima­
ges, données. Elles assureront le dé­
veloppement à grande échelle des 
grands réseaux de communication 
de l’avenir : visiophone, visioconfé­
rence, banques de données, intercon- ' 
nexion d’ordinateurs, télécopie ra- j 
pide, messagerie électronique... j

Une troisième grande infrastruc- ; 
ture européenne pouiTait être la réa­
lisation du tunnel sous la Manche. .

Ce projet (parfaitement réalisable ‘ 
avec les technologies d’aujourd’hui 
et nécessitant 20 milliards de francs 
d’investissement en cinq ans) appor­
terait une masse de commandes con- > 
sidérable pour la sidérurgie, l’indus-. 
trie des travaux publics et la cons- ! 
truction électrique. !

Le projet est rentable comme l’a j 
montré une récente étude d’un grou- î 
pement de banques françaises et bri- i 
tanniques. Les gouvernements bri-1 

tanniques et français sont désormais | 
d’accord sur la méthode de finan-1 
cernent : recourir à des capitaux pri­
vés et exclure des fonds budgétaires. 
Mais s’agissant d’un projet d’une 
telle importance, les banques et les 
apporteurs de capit aux exigent une < 
garantie en cas de risque, notam­
ment politique (an êt des travaux...)
Si la France a laissé entendre qu’elle 
serait prête à apporter une telle ga­
rantie, tel n’a pas été le cas jusqu’ici 
du gouvernement britannique, qui 
criant en cas de rupture de contrats 
ou d’aléas d’avoir à faire des rem- 
bour.sements avec des fonds budgé­
taires. , ;

Par ailleurs pour l’opinion publi-; 
que britannique, il y a un aspect émo­
tionnel dans ce projet qui semble 
mettre fin à l’insularité de la 
Grande-Bretagne.

Il serait singulier que l’Europe, qui 
a construit dès le XIXe siècle de 
grands ouvrages (canal de Suez), 
hors de ses frontières, n’arrive pas à 
s’entendre pour réaliser ce tunnel 
qui représente un enjeu économique 
durable, indépendament de son in­
térêt politique. 11 permettrait à 
terme d’avoir un TGV Paris-Londres 
qui rendrait très rentable le TGV du 
Nord.

«Les HomiES ai PREsmar»

L’Ortlre des comptables agréés du Québec 
annonce la création d’un 

Comité sur la vérifîcation intégrée

Conscient de l'intérêt suscité par la vérification intégrée et 
désireux d'appuyer ses membres dans l'application de 
cette discipline exigeante, l'Ordre des comptables agréés 
du Québec a créé un Comité sur la vérification intégrée.

Discipline relativement jeune au Québec et au Canada, la 
vérification intégrée a apporté une nouvelle dimension à la 
vérification traditionnelle, permettant une meilleure 
évaluation de la gestion des fonds publics.

Présidé par monsieur Yves Gauthier, C.A., ce comité a pour 
mandat d'informer les membres de l'Ordre des réalisations et 
de l'évolution de cette méthode de travail.

Ce nouveau comité suivra de près le développement de la 
méthodologie, fera rapport sur les réalisations enregistrées 
dans ce domaine et maintiendra des rapports constants avec 
les autres comités de l'Ordre qui sont directement touchés 
par les implications de cette discipline.

Le Comité sur la vérification ihtégrée est composé des 
personnes suivantes:

Nelson Barakett. C A 

Jean-Pierre Boisclair. C A 

Rhéal Châtelain. F C A 

Gilles Chevalier. F C A 

Jean-Guy Laliberté. F C A 

Ginette Lussier-Price. C A 

Guy Martin. F C A 

Guy A Trudel. F C AYves Gauthier. C A 
président du comité

N'hésitez pas à vous procurer 
notre nouvelle brochure.
Avec un C.A., voi affairas 
tourneront plus rondement, 
en vous adressant à

L Ordre des comptables 
agréés du Québec 
680, rue Sherbrooke ouest 
7e étage, Montréal 
(Québec) H3A 2S3 
(514) 288 3256

Orér
aescoffi/ytMsiiorééscm: j diiQîiélkc

7

uite Chevalier, on brasse de 
grosses affaires.

I^uis refait pour la dernière fois l’ordre 
du jour. Robert, lui. met une dernière 
main à l’allocution du président.
Sur la table, en désordre, les dossiers 
s'empilent.'Pourtant, malgré les ves­
tons fripés et les cravates dénouées, un 
petit quelque chose d’agréable flotte 
dans l’air. C’est la magie de l’Auberge 
des Gouverneurs.

Louis et Robert, frais et dispos, sont 
maintenant prêts. On frappe à la porte. 
C’est le président.
Pour toutes les commodités mises à 
leur disposition, les gens d’affaires des­
cendent à l’Auberge des Gouverneurs.

Différente à plus d’un titre...
AUBERGE

ô€s couveRneuRs
Réservations sans frais: 1-800-463-2820

QUEBEC, SAINTE-FOY, JOUETTE, TROIS-RIVIÈRES, SHERBROOKE, VAL-D’OR, GATINEAU,iMIC0UTmi, SEPT-ÎLES, GASPÉ, MATANE, RIMOUSKI.
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AVIS PUBLICS
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CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-137047-M5 
DAME AUGUSTINE BENJAMIN

-VS-
ARNaO FONTAINE

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intime ARNOLD FONTAINE est 
requis de comparaître au greffe de 
cette Cour le 19 décembre 1964 a 
9 1S heures en la salle de 2 17 au 
Palais de Justice de Montreal Une 
copie de la requete en divorce et re­
quête pour garde d enfant a ete tai­
ses a la Direction générale des Gref­
fes au Palais de Justice de Montreal 
a son intention
A defaut par l'intime de comparaître 
dans le dit delai jn jugement par de­
faut sera prononce contre lui avec 
tes memes consequences juridiques 
qu a la suite d un débat contradic­
toire
Montreal le 15 novembre 1984

Dominique Di Bernardo P A 
Me Jean Saulnier 
7190 St-Denis 
Montreal Oc 
Tel 273-1525

Avis est donne par ta présente que 
TRANSPORT LAURENTIDE INC 
détentrice du permis M-300388 s a- 
dressera à la Commission des trans­
ports du Québec pour obtenir le 
transfert en faveur de TRANSPORTS 
KINGSWAY LIMITÉE de tous ses 
certificats de son permis M-300388 
qu elle détient a l exception du cer­
tificat 001 et ce conformement a 
I article 41 de la Loi des transports 
Tout interesse peut s opposer ou in­
tervenir a la présente demande dé­
posée a la Commission des trans­
ports du Quebec dans les cinq (S) 
jours de la deuxieme publication de 
cet avis en s adressant a la Com­
mission des transports du Quebec 
au 505 rue Sherbrooke est Mont­
real province de Québec 
liere publication 20 novembre 1984 
2ieme publication 21 novembre 
1984
CORBEIL GROLEAU & DUFRESNE 
31 St-Jacques suite 100 
Montreal (Quebec)
H2Y1K9

Avis Public est par les présentes 
donne que conformement a un ju­
gement de la Cour Suj^érieure dis­
trict de Montreal, rendu le quator­
zième jour de novembre, mil neuf 
cent quatre-vingt-quatre (1984). dos­
sier numéro 500-14-001041-647, il 
sera procédé le quatrième jour de 
décembre mil neuf cent quatre- 
vingt-quatre (1984) a 2 30 heures 
PM au bureau du notaire soussi­
gné au 5035 Avenue Verdun Suite 
202 en la Ville de Verdun Province 
de Quebec (téléphoné 766-0800) a 
la vente a I enchère et a I adjudica­
tion publique de i immeuble ci-apres 
décrit appartenant conjointement et 
par indivis à TERRANCE (TERRY) 
ZANETHQMPSQN avec I autre co­
proprietaire PAULINE KENNEDY- 
THOMPSQN et a la condition que 
) autre co-proprietaire vende en 
meme temps I immeuble suivant sa­
voir -

DËSIGNATIQN
UN immeuble ayant front sur la rue 
Cascades en la Ville de Greenfield 
Park connu et désigné comme étant 
le lot numéro CENT VINGT-ET-UN 
de la subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro DEUX CENT DIX- 
HUIT (218-121) et le lot rfumero SQI- 
XANTE-QUATRE de la subdivision 
officielle du lot originaire numéro 
DEUX CENT DIX-NEUF (219-64) aux 
plan et livre de renvoi officiels de la 
Paroisse de St-Antoine de Lon- 
gueuil
Avec bâtisse y erigee portant le nu­
méro civique 1097 rue Cascades 
dont le mur Sud-Est est mitoyen 
Sujet aux servitudes d utilités publi­
ques
Sujet egalement a une servitude de 
vue enregistrée a Longueuii sous le 
numéro 334392
Tel que le tout se trouve présente­
ment
Pour les conditions s adresser au 
notaire soussigné
SIGNÉ A VERDUN le quatorzième 
jour de novembre mil neuf cent qua- 
tre-vingf-quatre(1984)

133570 CANADA INC demande à la 
Comrmsston des Transports du Qué­
bec l'autorisation de donner le ser­
vice suivant
Transport restreint — Longue dis­
tance — Route resteinte — Comdor 

Contrat de Québec et Montréal 
aux frontières Ouébec/États-Unis et 
Quebec/Qntario corridor dans la 
province d Ontario (tout port d'en­
trée) destiné à tous les points des 
États-Unis ou en provenance pour 
le transport de marchandises pour le 
compte de Groupe Donohue Inc 
lere parution 19 novembre 1984 
2e parution 20 novembre 1964

La présente est pour aviser que. en 
vertu d'un acte enregistré au Bureau 
d Enregistrement de la Division 
d Enregistrement de Chambty sous 
le no 661993 LA BANQUE DE 
MONTRÉAL (ci-apres appelée la 
Banque ) a rétrocédé et transfère de 
nouveau a 114059 CANADA INC (ci- 
apres appela Le Client' ) tout droit 
titre et intérêt de La Banque en vertu 
d un transport général de créances 
tait par le client en faveur de la Ban­
que en date du 16 septembre 1982 
et enregistré au Bureau d Enregis­
trement de la Division d Enregistre­
ment de Chambly sous le no 
607418 Fait ce 25e jour d octobre 
1984

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Prenez avis que Mainguy Pieces 
d Autos (1981) Inc . 2353. Notre- 
Dame Ste-Foy Oc G2E 3G4, s a- 
dressera a la Commission des 
Transports du Quebec afin d obtenir 
I autorisation de transférer son per- 
mis de camionnage en vrac 
Q-505455-001 qu il détient pour la 
region 03 en faveur de Jacques 
Geoff non 219 Chambois Beauport 
Qc G1B2J4 Les requérants deman­
dent I application de I article 65 du 
RPRI
Tout intéressé peut $ opposer ou in­
tervenir a la présente demande dans 
les cinq (5) jours suivant la date de 
la deuxieme parution de cet avis en 
s adressant a la Commission des 
Transports du Québec 585boul 
Charest est Québec G1K 7W$ 
lere parution 19 novembre 1984 
2epartution 20 novembre 1984

Prenez avis que la requerante-ce- 
dante TRANSPORT LÉO BOUR 
DEAU INC s adressera a la Com­
mission des transports du Quebec 
pour demander le transfert de son 
permis M-300012 à URGEL CHA- 
RETTE TRANSPORT LTÉE reque- 
rante-cessionnaire le tout confor­
mement a I article 41 de la Loi des 
transports
Tout interesse peut s opposer ou in­
tervenir a la présente demande dé­
posée a la Commission des trans­
ports du Quebec dans les cinq (5) 
jours de la deuxième publication de 
cet avis en s adressant à la Com­
mission des transports du Quebec 
au 505 rue Sherbrooke est Mont­
real province de Quebec 
liere publication 20 novembre 1984 
2ieme publication 21 novembre 
1984
CORBEIL GRQLEAU & DUFRESNE 
31 St-Jacques suite 100 
Montreal (Québec)
H2Y 1K9

la fierté a une ville

I n ::
AVIS PUBLIC est par les présentes donne que le Conseil municipal, a sa 
seance tenue le 13 novembre 1984, a procédé a une premiere étude des pro­
jets de reglements suivants

1— Modification au reglement de zonage du quartier de Rivière-des-Prai- 
ries (5882, modifie)

2— Modification au reglement portant approbation du plan de construction 
et d'occupation de la première phase d'un complexe domiciliaire et 
commercial situé sur le côté sud du boulevard Dorchester entre les 
rues Clark et Saint-Urbain (6229, modifié)

3— Modification au reglement portant approbation du plan de construction 
et d'occupation d'un ensemble résidentiel et commercial au sud de la 
rue Notre-Dame, entre les 83e et 92e Avenues, dans le quartier de 
Pointe-aux-T rembles (6405)

4— Modification au reglement d’urbanisme du quartier de Pointe-aux- 
Trembles (925, modifié)

5— Modification au reglement de zonage du quartier de Ahuntsic et d'une 
partie du quartier de Villeray (1920, modifie)

6— Modification au reglement intitulé "Zonage des quartiers Rosemont, 
Préfontaine et d'une partie du quartier Sainf-Eusebe" (3319, modifié)

7— Modification au règlement de zonage des quartiers de Notre-Dame-de- 
Grâce et de Mont-Royal (3955, modifie)

8— Modification au règlement de zonage des quartiers de Sainte-Marie, de 
Hochelaga, de Maisonneuve et de Mercier et d'une partie du quartier 
de Papineau (2110, modifié)

9— Modification au règlement intitulé “Autorisations d'utilisation de ter­
rains, df construction et d'occupation de bâtiments à des fins spécifi­
ques " (2713, modifié)
a) La Commission des Écoles catholiques de Montréal — sortie ar­

rière, école Saint-François-Xavier — 2175, rue Rachel est,
b) Centre d'information et de référence pour femmes — maison Victor 

Morin — rénovation et agrandissement du bâtiment portant le 
numéro 3585, rue Saint-Urbain,

c) Garderie Gan Or — garderie — 5460, avenue Connaught,
d) Bibliothèque Langelier — agrandissement — 6473, rue Sherbrooke 

est
10— Modification au règlement portant approbation du plan de construction 

et d'occupation d’un ensemble résidentiel dans le quadrilatère délimité 
par les rues Lachapelle et Bocage, l’avenue de Rivoli et la rivière des 
Prairies, dans le quartier de Ahuntsic (6370)

11— Modification au règlement de zonage des quartiers de Sainte-Cuné- 
gonde, de Saint-Henri, de Saint-Paul, de Sainte-Anne, de Saint-Gabriel 
et de Saint-Joseph (2875, modifié)

12— Règlement portant approbation du plan de construction et d'occupa­
tion d'un dévelopjjement résidentiel à l'angle sud-est des boulevards 
Perras et Marc-Aurèle Fortin, dans le quartier de Rivière-des-Prairies

13— Règlement portant approbation du plan de construction et d'occupa­
tion d'un ensemble de bâtiments dans le quadrilatère délimité par les 
avenues Christophe Colomb, Papineau et Jacques Casault et le boule­
vard Crémazie, dans le quartier de Villeray

Copies de ces projets de règlements peuvent être obtenues au bureau du 
greffier, suite 120, Hôtel de Ville

Toute personne désirant taire des représentations au sujet de ces projets de 
règlements devra les faire tenir par écrit, au même endroit, au soussigné, au 
plus tard le 7 décembre 1984

Maurice Brunei 
Greffier de la Ville

Hôtel de Ville,
Montréal, le 20 novembre 1984

SECRÉTARIAT MUNICIPAL
AVIS PUBLIC

Règlements 6563, 6564 et 6565

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil municipal, à sa 
séance tenue le 13 novembre 1984, a adopté les règlements suivants
Règlement 6563 modifiant le règlement concernant le transport et l'emma­
gasinage de liquides inflammables ou combustibles à proximité du Métro 
(2855, modifié)

Réglement 6564 concernant la fermeture d’une partie des lots 3607-5 et 
3607-7 (parcs) du cadastre de la Paroisse de Montréal, située au sud-est de 
l’avenue Newman et à l'ouest de la rue Jogues

Réglement 6565 concernant, la fermeture d'une partie de la rue Fonteneau 
'Située au nord-est de la route Transcanadienne et au nord-ouest de Place 
de Boucherville

Maurice Brunei 
Greffier de la Ville

• Hôtel de Ville,
> Montréal, le 20 novembre 1984
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Prévision de la carte du temps a midi aujourd’hui

Situation generale une de­
pression au large des côtes du 
Labrador et un creux qui se 
prolonge vers l'ouest amènera 
des nuages sur le sud du Que­
bec Quelques chutes de neige 
accompagnent ce creux de- 
pressionnaire mais les accumu­
lations seront minimes Des 
vents modérés ou plus forts du 
nord-ouest garderont les tem­
peratures bien en-dessous des 
normales saisonnières L'appro­
che d'une crête sur l'Ontario 
améliorera graduellement les 
regions d’ouest jeudi

MONTRÉAL

Plutôt nuageux avec possibi­
lité de chutes de neige Max -2 
Précipitations 40% Mercredi

LEVER DU SOLEIL 7 h 01
COUCHER 16 h 20

QUÉBEC

Abitibi-Temiscamingue Peser* 
voirs Cabonga et Goum nuageux 
avec quelques chutes de neige et 
vents modérés Max >5 Precipita­
tions 70% Mercredi beau

Pontiac-Gatineau et Lievre Lau- 
rentides nuageux avec quelques 
averses de neige et vents modères 
Max -3 Précipitations 70% Mer­
credi beau

Qutaouais Montreal plutôt nua­
geux avec possibilité d averses de 
neige Vents modérés Max -2 Pre­
cipitations 40% Mercredi beau

Québec plutôt nuageux avec 
quelques chutes de neige Vents mo­
dères Max -2 Précipitations 60% 
Mercredi ciel variable 

Trois-Rivières et Drummondvilie 
plutôt nuageux et quelques chutes 
de neige Vents modérés Max -2 
Precipitations 60 % Mercredi ciel 
variable

Lac St'Jean, Saguenay Mauncie 
Reserve des Laurentides plutôt nua­
geux avec quelques chutes de neige 
et vents modérés Max -4 Précipi­
tations 70% Mercredi possibilité 
d averses de neige 

Riviére-du-Loup et La Malbaie Rh 
mouski-Matapédia quelques chutes 
de neige Vents du nord-ouest de 30 
a50km-h Max -2 Précipitations 
60 % Mercredi possibilité de chutes 
de neige

Ste-Anne-des-Monts et Parc de la 
Gaspesie Gaspé-Parc Fonilon quel­
ques chutes de neige Vents du 
nord-ouest de 30 a 50 km-h Max 
-4 Précipitations 60 % Mercredi 
quelques chutes de neige 
Baie-Comeau Sept-lies, Basse côte 
nord-Anticosti. secteur a I ouest de 
Natashquan plutôt nuageux avec 
quelques chutes de neige Vents du 
nord-ouest de 30 a 50 km-h Max 
•4 Précipitations 60 % Mercredi 
quelques chutes de neige 

Secteur de Natashquan et à l'est 
plutôt nuageux avec quelques chu­
tes de neige et vents modérés Max 
-3 Precipitations 70 % Mercredi 
chutes de neige
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AVIS
Les annonceurs 
sont priés de véri­
fier la première pa­
rution de leurs an­
nonces
Notre journal se 
rend responsable 
d’une seule inser­
tion erronée
Toutes erreurs, an­
nulations, plaintes 
doivent être souli­
gnées avant 13h 
pour être corrigées 
ou annulées le len­
demain

(Lundi au vendredi)

286-1200

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30 
Pour modifler, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 13h pour 

l’édition du lendemain.
Pour placer votre annonce par la poste: 

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Md, H2Y 3S6 
NOUS ACCEPTONS3e H n

PAR TÉLÉPHONE
286-1200

■ Antiquité»

Achetons antiquités de toutes sortes 
meubles bibelots vaisselle 2704816 
W Daniel 13-12-84

Décapage de boiseries, finition et trai­
tement du bois 642-8278 15-12-84

■ App./Logement»

C D N rue Ridgewood superbe SVi, 2 
cc 2 sb salle a manger, libre im­
médiatement a voir 57S $/mois 73^ 
9100 26-11-84 

AHUNTSIC 2e de triplex, 7 pièces dis­
ponible ter décembre près m^ro et 
parc 336-4781 26-11-84

N D G 7'è haut de duplex boiseries 
foyer garage non chautlè5tSI/mais 
488-6640 21-11-84

Outremont 7 pieces spacieux éclaifè 
bien situe disponible février Apres 6b 
739-6697 26-11-84

I App/logement»

Metro Langelier, 3V1 fermé, ensoleillé 
chaulfage électrique entrée laveuse- 
sécheuse, 230$, balcons tranquille 
255-5660 21-11-84

3125 Édouard-Montpetit sous-loca- 
tion Libre ter janvier grand 3)5, 
chauffé 358$/mois Après 19b 738- 
6383 26-11-84

COURT TERME meublés, superbe 
app ou maison, tout inclus 3 a 12 
mois Troc-Vacances 286-4194 
28-11-84

STYLE LOFT grand app avec 1 c c 
fermes el s b en suite entièrement ré­
nove quartier Pin/St-Urbain 
475 $/mois 481-3302 26-11-84

Sous-localion, 1er decembre-30 avril, 
Vh meublé, chauffé garage, près U 
de M 500$/mois Apres 18b 670- 
6974 26-11-84

DECES
BROUILLARD, Mon»el- 
gneur Arman<l (p.d.). — À
l'hôpital Ilonoré-Mercierde 
St llvacinlhe le 19 novem­
bre 1984 est décédé à l’âge 
de 84 ans et 4 mois Monsei­
gneur Armand Brouillard 
P d , fils unique de feu Jo­
seph Brouillard et de feue 
Maria Desrosiers Origi­
naire de St-.l oseph sur Ya- 
maska où il naquit le 23 juin 
1900, il fil ses études clas­
siques au Séminaire de St 
Hyacinthe de 1913 à 1921 et 
ses éludes théologiques au 
gi and Séminaire de Mont­
réal Oi donné en la cathé­
drale de St-Ilyacinthe le 25 
juillet 1925 par son excel 
lence Monseigneur lier 
mann Brunault, évêque de 
Nicolet, il fut toujours at 
taché au séminaire de St 
llvacmthe où il fut tour à 
tour professeur, vice-supé 
rieur et supérieur de juin 
1953 à juin 1959 Kn 1940, Il 
était nommé aumônier dio­
césain de la J K C et en 
juillet 1949 aumônier dio­
césain de rAction Catholi­
que, du secrétariat diocé­
sain de l'Action Catholique 
el responsable de la for­
mation des comités parois-

la fierté a une ville

I ^
rue Saint-Zotique

rue Beaubien

OPÉRATION -I

20 000
LOGEMENTS _

VILLE DE MONTRÉAL “
EMPLACEMENT (S)

XIV 15-4 Père Marquette
Dans le cadre de l'Opération 20 000 logements de la Ville de Montréal, le 
Comité executif recevra des propositions pour la construction d’habitations 
sur le ou les emplacements représentés en vignette

Le ou les emplacements ont un potentiel de logements de 6 a 8 unités
Le ou les bâtiments à ériger sont du type duplex, triplex, multifamilial, tel que 
décrit au programme

Les propositions seront remises de main en main au Secrétaire administratif, 
piece 415, Hôtel de Ville, 275, rue Notre-Dame est, Montréal, avant MIDI 
(12h) et seront ouvertes immédiatement après au bureau du Greffier, pièce 
120 de l'Hôtel de Ville, le 19 décembre 1984

Pour la somme de 15$ payable comptant ou par chèque visé, non rembour­
sable, on peut se procurer un exemplaire du dossier d'invitation en s'adres­
sant à la réception de la CiOEM, 155, rue Notre-Dame est. pièce 012, à 
compter du 21 novembre 1984
Seules les propositions accompagnées d'un dépôt seront recevables Le 
dépôt, valide pour soixante (60) jours, pourra prendre la forme soit d'un 
chèque visé à l'ordre de la Ville de Montréal et tiré sur une caisse populaire 
ou une banque â charte canadienne, soit d'une lettre de crédit irrévocable 
émise par une caisse populaire ou une banque à charte canadienne, soit 
d'un cautionnement selon le modèle soumis dans le dossier d’invitation Le 
montant du dépôt sera de $2 400,00
La Ville de Montréal demeure libre de rejeter toutes les propositions La 
décision de la Ville sera sans appel et aucune requête en indemnité ne sera 
admise Les propositions seront jugées au mérite selon les critères élaborés 
dans le cahier des charges
Le Directeur — Commieeair» général 
CIOEM, VIII» d» Montréal
YVON OARIÉPY 
Montré»!, 1984

SECRÉTARIAT MUNICIPAL
AVIS PUBLIC

AVIS en vertu des dispositions de l'article 36a de la Charte de la Ville de 
Montréal
A sa séance du 10 octobre 1984, le Comité exécutif a approuvé la descrip­
tion des ruelles suivantes afin que la Ville en devienne propriétaire en vertu 
des dispositions de l’article 36a de sa charte

"ruelles sises â l'ouest de la rue Paul-Pau et à la limite de Ville 
d'Anjou et composées du lot 404-1293 (ruelle) et du lot 404-1294 
(ruelle) du cadastre de la Paroisse de Longue-Pointe

Le droit à une indemnité eu égard à cette acquisition doit être exercé par re­
quête devant le tribunal d’expropriation dans l'année qui suit la troisième 
publication du présent avis
Cet avis est le deuxième que la Ville est tenue de publier

Hôtel de Ville,
Montréal, le 20 novembre 1984

Maurice Brunet 
Gremer de la VIII»

siaux Décoré de la mé­
daille « Pro Kdclesia et 
Pontifice» en décembre 
1949, Il devenait chanoine ti­
tulaire de la cathédrale de 
St-llyacinthe en août 1952 
el il était nommé prélat do- 
mestique en février 1955 
Kxposé au Séminaire de St- 
llyacinlhe, 650est, rue Gi- 
rouard, St-lIyacinthe Fu­
nérailles mercredi à 10 heu-
I e.s am en la chapelle du sé­
minaire Inhumation à la 
crypte du séminaire Direc­
tion funéraire Hubalt La 
lime Inc
LECUYER, Frère Oswald. 
Trappiste. — À la Trappe 
d’Oka, le 18 novembre 1984, 
est décédé, le frère Oswald 
Lecuyer à l’âge de 93 ans II 
était né à Gloucester, On­
tario le 27 avril 1891, fils de 
Joseph Lecuyer et de Ma 
ne Dulude Kntréencom 
munauté le 16 avril 1915, il 
fût fromager durant plus de 
35 ans II meurt après plus 
de 69 ans de vie communau­
taire Outre ses Frères en 
communauté il laisse une 
soeur el plusieurs neveux 
et nièces Les funérailles 
auront lieu à l’Abbaye Cis­
tercienne d’Oka mercredi 
le 21 novembre à 14 heures

MACEROLA, Yvette. - À
Montréal le 18 novembre 
1984 à l’âge de 74 ans, est 
décédée Mme Yvette Ma- 
cerola née Bayard, épouse 
d’Antonio Macerola Optre 
son époux elle laisse dans le 
deuil ses enfants Marjo­
laine, Y van et François N , 
ses neuf petits enfants ainsi 
que Rosanna Gaudelli Kx- 
posée à la résidence funé­
raire Magnus Poirier, 6520 
St-Denis Les funérailles 
auront heu le 21 courant à
II heures en l’église Notre- 
Dame de la Défense L’in- 
humation suivra au cime­
tière de la Côte des Neiges 
Pas de fleurs, des dons aux 
Petits Frères des Pauvres 
seraient appréciés Les sa­
lons sont fermés entre 5h et 
7h

DÉCÈS

FRÈRE
WILFRID LAFAILLE

« De la communauté 
des Frères des Ecoles 
Chrétiennes de Mon­
tréal, le frère Wüfnd 
Lafaille est décédé di­
manche le 18 novembre 
à la Résidence De-La- 
Salle de Ville de Laval à 
l'âge de 80 ans 
Outre sa famille reli­
gieuse, il laisse dans le 
deuil de nombreux ne­
veux et nièces, cousms 
et cousines
La dépouille mortelle 
est exposée au 300, rang 
du Bord-de-I’Eau â Ville 
de Laval où les funérail­
les auront heu mercredi 
le 21 novembre â 10 heu­
res »

\
LE DEVOIR
vous OFFRE LA 

QUALITÉ

POUR INSÉRER 
UNE ANNONCE 

SOUS LA RUBRIQUE
CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS
844-3361

I Auto» i v»ndr»

Uweedes, inné* 1964, modèle 1B0,4 
portes Kxt ouvrant coulsur gnae 
18,000 km, 26000$ Pour mkinnations. 
Martine Perreault, Udarr Servtcaa 
Liée, 8664195 entre 9h ail Th J NO

TOYOTA TERCEL 1982 5 vitesses tort 
ouvrant excellente conOitxxi 5 700 $ 
270-5900 22-11-84

I Bureaux à louw

276 ST-JACQUES. 2525 p C, surle de 
bureaux pour prolesstonnels bonne fi­
nition sous-loctaïqn jusqu en février 
1987 Rensetgnemenis Dons Bouchard 
849-7037 02-12-84

I Chalets à louer

Mont Sla-Anne app condominium a 
vendre ou a louer 3 chambres loyer 
piscine intérieure — 416527-
9755 22-11-84

I Chambre» et pension»

Chambres pour couple ou personne 
seule rtadence luxueuse pour per­
sonne âgée atmosphere familiale 
254-7035 24-11-84

I Commerce» à vendre

BONI-SOIR situe dans le nord Mont­
real chittres d affaires 700 000$ ap­
prox prix demandé 135 000$ ferme -f 
inventaxe Valeur d'équipement 
100 000$ 482-5389 522-9443 
22-11-84

I Cours

Cours correctifs indivi­
duels en mathématiques, 
6ieme à CEGEP 1 Otho 
pedagogue Méthode uni­
que
Évaluation logique et 
mathématiques avant ad­
mission
Ph. D. Educ. Exp. 23 ans, 

Inf.: 389-5001 
Préparation aux cours de 

statistiques.
Stat. pour M.A. et Ph.D.

21-11-84

I Déménagement

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils élec- 
tnques Assurances Téléphone 256 
4174 J NO

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements Spécialité cuisinière, réfngé- 
lateur Local, longue distance. embaL

X entreposage, assurance com- 
2563275 JNO

A BAS PRIX, appelex Pierre Déména­
gements, en tout genre, esbmation 
gratuite 937-9491 JNO

I Divers

ÎJonsieu'

ré-émaille votre baignoire 
blanche ou couleur sur place! 
Rien de brise Procédé 
européen d’origine -i- 
réparation d’ecaillures 
Estimation gratuite
336-1133 — 336-4945
980, OulmeL Sainl-L/iurent 

21-11-84

I Condomlnluma à louer

MIAMI BEACH quartier résdsntial lu­
xueux condo Tout équipé. Couple, 
saison 737-5515 - 1(819)-327-
2551 01-12-84

I Copropriété à vendre

MILTON PARK (adjacant), condo style 
victorien 7)5 pieces bois franc façade 
pierres et puits de lumière etc 521- 
2036 21-11-84

I Edifice commercial 
à veiKfre

MT ST-HILAIRE édifice commercial 
6 000 P c sur terrain 22 359 p c, 20 
chambres très grande salle de récep­
tion et danse 119000$ P Frechette 
467-2885 — 467-1120 Montreal Trust 
courtier 21-11-84

I Instrumenta 
de musique

PIANO de concert Yamaha C70 (714 
po ) avec banc ajustable Comme neuf 
Maison prive 1 seul propnétaire M 
Rousseau 8469523 24-11-84

I Livre»

OFFRE EXCEPTIONNELLE Dans la 
Bible la Parole de Dieu nous trouvons 
la repense à nos nombreuses ques 
lions Si vous ne possédez pas la Bi­
ble nous vous I enverrons par poste 
sur demande gratuitement et sans 
obligation Les Saintes Ecritures C P 
677 Hawkesbury Ont K6A3C8 
0612-84

I Offre» de eervice»

LAVAGE platonds tapis, murs, vires, 
peinture, plombena, ouvrage général 
2764909 JNO
Maitre-électncien contracteur rési­
dentiel commercial industriel Spécia­
lité Chauffge electrique Gas prix Ex- 
limalion gratuite — 651-5186 0612- 
84
DÉCAPAGE professionnel de meubles 
et boiseries -i peinture intérieure prix 
raisonnable 2565458 27-11-84

■ Propriétés à vendre

Ouiremont adjacent rue Planlagenet 
duplex 6)5, 7)5 155000$ sans agent 
7374232 2611-84
SAINT-LAMBERT Cottage, 10 pièces 
entièrement rénové piscine près «F 
lage, vente directe 672-8002 
22-11-84
LONGUEUIL Luxueux college 3 c c 
nouvelle construction près des cen­
tres prix intéressant Ramendar Pa- 
nesar 651-5300 Montreal Trust Cour- 
her 21-11-84

RIVE-SUD Triplex luxueux, foyers 
serre ideal pour copropriété Ramen­
dar Panesar 651-5300 Montreal Trust 
Courtier 21-11-84

I Société-Loisirs

CE SOIR RENCONTREZ UNE 
PERSONNE CHARMANTE STATUT 

MARITAL SANS IMPORTANCE 
Un service destiné aux adul­
tes pour des rencontres oc­
casionnelles ou sérieuses 
Ouvert 6 jours de 9h AM à 
11hPM MembreduBBB

Appe/ez 
OPTIONS MAINTENANT 

Montréal 39S>2420 
Ottawa Toronto

613-S94-8438 416-271-1776 
JNO___________ 1292579 R 404i

I Société/Loisirs

THÉÂTRE PROFESSIONNEL Studio 
Magie MTL ottre les services de pres­
tidigitateurs pour vos conventions 
campagnes de financement lele de 
Noel 6563327 24-11-84

UlO-rtmot rvûttv ...

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

Horizontalement
1— Qui résulte de l’illu- 

viation — Police 
Provinciale

2— Les moines et les re­
ligieuses (péjor ) — 
Atmosphère

3— Poisson. — Qui rend 
service

4— Ornement en forme 
d’oeut — Patriarche 
biblique — Alumi­
nium

5— Petit cube — Arbre 
— Septième lettre 
grecque

6— Ornement sacerdo­
tal — Diriger

7— Cloison
8— Amalgame d’étain 

qu'on applique der­
rière une glace — 
Singe

9— Anaconda — Deux
10 — Terre entourée

d’eau — Refus — 
Ce qui est dû à quel­
qu’un

11 —Action de porter at­
teinte à ce qu’on 
doit respecter — 
Organisme de la cu­
rie romaine sup­
primé en 1967

12—Fera entrer dans un 
ensemble — Direc­
tion générale

Vertlcalament
1— Qui manque de mo­

destie — Comman­
dement.

2— Jeune loup —Pré­
fixe privatif.

3— Parcourir des yeux 
— Avis, idée

4— Seule —Tissu
5— Honorer — Cérium
6— Prénom féminin — 

Adrtsse — Petit 
cube

7— Du verbe avoir — 
Pronom indéfini — 
Saillie du côté ex­
terne de la paume 
de la main

8— Maladie — Enleva
9— Thorium — Matière 

colorante rouge
10—Du verbe avoir — 

Lassitude morale — 
Coups de baguette

11 —Il a prononcé la sen­
tence de mort contre 
Jésus — Un nom­
bre

12—Grosse bêche imper­
méabilisée servant à 
protéger les mar­
chandises — Va­
peur d’un liquide en 
ébullition

Solution d’hlor
3 3 4 S 6 7
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Première défaite au Forum cette saison, 6-4, aux mains des Leafs

Les Canadiens ont eu une leçon
DANIEL GAZA

(PC) — Indiscipliné, peu concentré 
à son ouvrage, le Canadien a eu une 
leçon, hier soir au Forum.

Quand la recrue Russ Courtnall a 
enfilé le but de la victoire de 6-4 des 
Maple Leafs, il a constaté que le ta­
lent seul ne suffit pas.

Déjà pourchassé par le défenseur 
Craig Ludwig derrière le filet de 
Steve Penney, Walt Poddubny a 
réussi à attirer vers lui l’autre défen­
seur, Rick Green, avant de relayer le

disque à Courtnall. Détaché de la 
surveillance de Green, Courtnall n’a 
pas été trop ennuyé pour compléter 
la stratégie.

Bill Derlago a complété le som­
maire en marquant dans un filet dé­
sert, à 32 secondes de la fin.

Il s’agissait de la première vic­
toire des Leafs à leur 11 derniers- 
duels. Le Canadien, lui, subissait son 
premier revers de la saison à domi­
cile.

Les Montréalais ont montré les 
dents dans les derniers instants du- 
match, mais une pénalité infligée à

EN BREF...
■ MeÊanson passe aux North Stars

BLOOMINGTON, Minnesota (AP) — Les North Stars du Minnesota 
ont fait l’acquisition hier du gardien de but Roland Melanson, des Islan­
ders de New York, en échange de leur choix de première ronde au pro­
chain repêchage des joueurs amateurs. Melanson a uni ses efforts à 
ceux de Billy Smith pour aider les Islanders à dominer la LNH avec une 
moyenne de 2.83 buts alloués par match, en 1983, ce qui lui a valu une sé­
lection au sein de la deuxième équipe d’étoiles. Avec les Islanders, il a 
conservé une fiche de 77-34-14. En huit matches cette saison, il affichait 
un dossier de 3-3 et une moyenne de 4.94. Pour lui faire place, les North 
Stars ont cédé aux ligues mineures Loren Mulleken, rappelé en raison 
de la suspension de six matches que purge présentement Don Beaupre 
pour avoir frappé un adversaire avec son bâton.

■ Lindbergh, le joueur de la semaine
(PC) — Le gardien Pelle Lindbergh, des Flyers de Philadelphie, qui 

est demeuré invaincu à ses neuf derniers matches, a été choisi hier le 
joueur par excellence de la semaine écoulée dans la Ligue nationale de 
hockey. Il a mérité deux victoires et fait match nul au cours de cette pé­
riode, et a conservé une fiche de 7-0-2 depuis sa défaite aux mains des 
Penguins de Pittsburgh, le 20 octobre. Son total de huit victoires le place 
sur un pied d’égalité au sommet du circuit avec Steve Penney, du Ca­
nadien de Montréal.

Lors des trois matches qu’il a disputés la semaine dernière, le gar­
dien d’origine suédoise a repoussé 87 des 94 tirs dirigés vers lui. Il a 
remporté des victoires 6-1 et 5-3 contre Hartford et Boston, et fait 
match nul 3-3 face aux Islanders de New York. Lindbergh a ainsi réduit 
sa moyenne de buts alloués par match à 2.51. Il n’est devancé à ce cha­
pitre que par Penney (2.38).

On a également pris en considération les candidatures de Mario Le­
mieux, des Penguins de Pittsburgh, et Michael Bossy, des Islanders de 
New York, pour ce titre. Lemieux a amassé sept points, dont un but 
dans chacun des trois matches de son équipe à l’étranger, tandis que 
Bossy a marqué quatre buts et récolté autant de passes, en trois ren­
contres. Avec 22 buts à ses 18 premiers matches. Bossy produit à un 
meilleur rythme (quatre buts de plus) que le centre des Oilers d’Ed­
monton, Wayne Gretzky, l’avait fait en 1981-82 pour éventuellement éta­
blir un record de la LNH avec un total de 92 buts.

■ Clint Malarchuk, le meilleur
SPRINGFIELD, Massachusetts (PC) — Le gardien de but Clint Ma­

larchuk, quia réalisé 62 arrêts lors de deux victoires à l’étranger de 
l’Express de Fredericton, a été choisi hier le joueur par excellence de 
la dernière semaine] dans la Ligue américaine de hockey. Malarchuk a 
fait face à 34 tirs dans la victoire de 5-3 de l’Express contre les Cana­
diens, vendredi à Sherbrooke, et a été mis 31 fois à l’épreuve dans un 
gain de 4-2 contre les Americans, dimanche à Rochester. La perfor­
mance de Malarchuk a aidé l’Express à prolonger à cinq sa série de 
matches sans revers..

■ Don Maloney, fracture d’une jambe
NEW YORK (AP) — L’ailier gauche Don Maloney des Rangers de 

New York a subi une fracture de la jambe et de la cheville gauche, di­
manche soir, au cours du premier vingt d’un match disputé contre les 
Devils du New Jersey. On croit qu’il sera indisponible pour une période 
d’au moins trois mois. Maloney entrait en territoire des Devils au mo­
ment de l’accident. 11 fut solidement mis en échec par le défenseur 
Bruce Driver. Les deux joueurs ont chuté. Driver écrasant la jambe 
gauche de Maloney sous son poids. Maloney, un joueur-étoile des Ran­
gers ces deux dernières saisons, totalisait six buts et neuf mentions 
d’assistance depuis le début de la présente campagne.

■ Lori Fung, l’athlète d’octobre
OTTAWA (PC) — La gymnaste Lori Fung a été élue l’athlète par ex­

cellence du mois d’octobre par la Fédération canadienne des sports. 
Médaillée d’or des Jeux olympique^ de Los Angeles en gymastique 
rythmique, elle a remporté trois épreuves et le championnat global 
d’une compétition regroupant des athlètes de quatre continents, le 27 
octobre à Indianapolis.

Son ascension vers les plus sommets de la gymnastique rythmique 
est impressionnante. Classée 21e au monde en 1983, elle était passée au 
17e rang avant les jeux de Los Angeles. Elle ne regrette pas d’avoir ces­
ser d’étudier pendant un an pour aller s’entraîner en Bulgarie et en 
Roumanie, où « tout est centré sur le sport », dit-elle.

Les jumelles montréalaises Sylvaine et Patricia Puntous ont égale­
ment été considérées pour cet honneur. Elles ont répété leur exploit de 
1983 en terminant première et deuxième lors de l’édition 1984 du tria­
thlon Ironman, présenté à Hawaii. Deux équipes étaient aussi en lice 
pour ce titre, soit les parachutistes médaillés d’or des championnats du 
monde et les cavaliers qui ont remporté la Coupe des nations au Natio­
nal Horse Show de New York.

Bob Gainey pour conduite non-spor- 
live, à 18:51, a contrecarré les plans 
de Lemaire qui aurait bien aime pou­
voir remplacer son gardien par un si­
xième patmeur.

La foule n’a pas apprécié la déci­
sion de Bob Myers et elle a inondé de 
débris de toutes sortes la surface de 
jeu.

Ça n’a rien changé au résultat. 
D’ailleurs, le Canadien aurait peut- 
être eu besoin d’avoir l’avantage 
d’un homme pendant toute la rencon­
tre pour espérer l’emporter.

Les Maple Leafs ont pris les de­
vants 2-0 à la première période, 
grâce à des buts de Miroslav Frycer, 
résultant d’une échappée, et de la re­
crue Al lafrate.

Le premier choix au repêchage 
des Torontois a inscrit son premier 
but dans la Ligue nationale à l’aide 
d’un tir de la pomte qui n’a pas quitté 
la glace. Le gardien de but Steve 
Penney, qui a été déjoué par deux 
des trois rondelles dirigées vers lui 
au premier engagement, a mal paru. 
Mais il avait la vue voilée par deux 
ou trois joueurs qui luttaient devant 
sa cage.

Les hommes de Dan Maloney ont 
joué le style de jeu que préconisait 
l’ex-ailier gauche au tempérament 
fougueux. Manque de vitesse, de fi­
nesse et de talent. Il fallait compen­
ser et les joueurs du Tricolore ont 
été accrochés, voire intimidés, par 
les colosses du camp des Leafs.

Pendant les 20 premières minutes 
de jeu, les Montréalais n’allaient ef­
fectivement pas chercher la rondelle 
aussi rapidement qu’ils le faisaient 
depuis le début de la saison. Et 
quand ils parvenaient à en prendre 
possession, ils s’en débarassaient 
comme s’il s’agissait d’une patate 
chaude.

Le but de Chris Nilan, à 0:40 du 
deuxième vingt, a réveillé les spec­
tateurs, mais pas ses coéquipiers.

Tellement que, à force de ne pas 
vouloir du petit caoutchouc noir. Dan 
Daoust a sauté sur une rondelle hbre 
pour tirer par-dessus l’épaule droite 
de Penney. Les Leafs reprenaient 
leur pnonté de deux buts.

Le filet de Bobby Smith est vrai­
ment celui qui a secoué les siens. 
Smith a eu la veine de voir le gardien 
Allan Bester laisser une petite ouver­
ture entre ses jambières pour con­
crétiser.

C’était le 15e but de l’attaque mas­
sive du Canadien cette saison. A 
compter de ce moment, les Leafs ont 
été débordés.

Finalement, à la suite d’un bom­
bardement en règle, Pierre Mondou 
a égalé le pomtage.
\ ^ i s ^ \

Toronto 6, Montréal 4 
Première période

-TORONTO Frycer 9
(Poddubny)

2—TORONTO lafrate 1
8 29

(sans aide)
Pénalités — Aucune

Deuxième période
3-MONTREAL Nilan3

1427

(Carbonneau)
4—TORONTO Daoust 5

0 40

(Gavin)
5-MONTREAL Smith 6

2 48

(Chelios Robinson)
6—MONTREAL Mondou 4

8 29

(Chelios Naslund) 11 52
Pénalités — Smith Mtl 1 26 Po(Jdubny Tor 1 54 

Nylund Tor, 7 14 Latleur Mtl 714 Toronto banc (ser­
vie par Brubaker) 8 12 Ludwig Mtl, 13 47

Troisième période
7—TORONTO. Korn 4

(Daoust Benning)
8—MONTREAL Walter 5

218

(Robinson Smith)
9-TORONTO Courtnall 3

615

(Poddubny Frycer)
10—TORONTO Derlago 7

1312

(Salming) 19 28
Pénalités — Daoust Tor 5 55 Lafleur 

Gainey Mtl 18 51
Tirs au but

Mtl 6 37

TORONTO 3 9 8—20
MONTRÉAL 7 18 8—33

Gardiens—Toronto. Bester 
Penney

MontrÉal

A—17.104

Mario Lemieux 
brille en défensive !

CHICAGO (PC) — Le directeur 
général des Penguins de Pittsburgh, 
Eddy Johnston, est enthousiasmé 
par le jeu de Mario Lemieux... en dé­
fensive.

Lemieux a réussi trois buts et ob­
tenu six points lors des trois derniè­
res rencontres des Penguins dans 
l’Ouest. Lors du dermer match à Los 
Angeles, une défaite de 5-3, il a par­
ticipé à tous les buts de son équipe, 
en ayant marqué un lui-même et pré­
paré les deux autres.

« Nous savions ce qu’il pouvait 
faire à l’attaque, mentionne Johns­
ton, mais vous devriez le voir prati­
quer l’échec-avant dans sa propre 
zone. Son jeu défensif est devenu im­
pressionnant ».

Lemieux totalise cinq buts et 17 
passes.

« En début de saison, raconte 
Johnston, il a raté plusieurs chances 
de marquer et frappé quelques po­
teaux. Mais il a toujours fait pro­
duire ses aiders ».

Warren Young, 28 ans, un vétéran 
des ligues mineures élevé dans l’or­
ganisation des North Stars du Min­
nesota, compte déjà 14 buts, tandis 
que Wayne Babich en a marqué sept.

Chez les recrues, Lemieux n’est 
devancé que par Carey Wilson (10-18- 
28) et Pat LaFontaine (5-18-23).

Grâce à lui, les assistances aux 
matches des Penguins ont augmenté 
de plus de 4,000 personnes par ren­
contre et atteignent la moyenne de 
10,800 spectateurs, en pleine saison 
de football.

« Il est aimé des amateurs et de 
ses coéquipiers, affirme Johnston à 
proços du premier choix au dernier 
repêchage. Il est heureux à Pitts­
burgh et de notre côté, nous sommes 
bien heureux de l’avoir chez-nous ».

Le directeur général des Penguins

Mario Lemieux cp
a bien voulu par ailleurs commenter 
la dernière transaction qui a envoyé 
Ron Flockhart à Montréal en retour 
de John Chabot.

« Nous voulions un fabricant de 
jeux pour notre troisième trio, a-t-il 
confié. Nous avons sacrifié de la vi­
tesse mais ce fut un bon échange 
pour les deux équipes. Le Canadien 
va profiter des talents de compteur 
de Flockhart».

Celui-ci a réussi ses trois premiers 
buts de la saison buts en quatre mat­
ches avec le Canadien, tandis que 
Chabot a obtenu cinq points en qua­
tre rencontres dans l’uniforme des 
Penguins.

Johnston a reconnu que Flockhart 
ne passait pas toujours la rondelle 
autant qu’il le faudrait et signalé 
qu’il avait plus de buts que de men­
tions d’assistance à sa fiche.

Le C.I.O. a-t-il déjà perdu la face ?
JO MALLÉJAC

Dans un article intitulé : « J.O. : 
La comédie se poursuivra-t-eUe en­
core longtemps ? », nous avions fait 
part de nos inquiétudes en ce qui 
concerne le mouvement olympi­
que, le 21 août passé. Les Jeux de 
Los Angeles venaient à peine de 
s’achever...

Vous avez bien dormi depuis. Et 
nous avons continué d’honorer à 
juste titre d’ailleurs, les Gaétan 
Boucher (lequel fait son entrée 
84/85 samedi et dimanche prochain 
à Berlin), Sylvie Bernier, Alwyn 
Morris et tutti quanti. Tout va bien 
puisqu’on ne parle plus ou presque 
de toutes ces menaces qui s’amon- 
cellaient à l’horizon.

La vérité, hélas, est toute autre.
L’assemblée générale des comi- 

•tés nationaux olympiques, qui vient 
de s’achever à Mexico, a fait res­
surgir tous les problèmes auxquels 
sont confrontés tous ceux qui 
croient encore que l’olympisme 
sortira vainqueur et grandi du ma­
rasme dans lequel il s’enlise plus 
chaque jour.

Positions Irréconciliables
Le choix de Séoul comme pro­

chaine ville organisatrice des Jeux 
d’Été 1988 soulève l’ire des puissan­
ces communistes. Cuba mis à part 
(le CNO cubain a fait savoir à Me­

xico que ses athlètes iront à Séoul), 
l’opposition est nette et sans au­
cune équivoque, face à la décision 
du Comité international olympique 
de maintenir les Jeux de la XXiVe 
olympiade dans la capitale sud-co­
réenne. Juan Antonio Samaranch, 
président du C.I.O., a coupé court à 
toutes les récriminations lors de la 
réumon de clôture de l’Assemblée :

« Les J.O. de 1988 ayant été ac­
cordés à Séoul, d’une manière tout 
à fait régulière, et par une forte 
majorité, le C.I.O. n’entend céder à 
aucune tentative de pression et ne 
saurait faire marche arrière, sans 
risquer de perdre la face définiti­
vement ».

S’il faut applaudir à la prise d’at­
titude ferme relative aux « tenta­
tives de pression », (la R.D.A. a nié 
en pleme session avoir approuvé le 
document officiel final de l’associa­
tion des CNO), on se perd en con­
jectures sur l’opportunité du con­
tenu de la fin de la déclaration pré­
sidentielle ? Car implicitement son 
Excellence Samaranch laisse en­
tendre que le C.I.O. a déjà perdu la 
face. Est-ce bien ainsi qu’il faUle in­
terpréter son « perdre la face défi­
nitivement »; pour celles et ceux 
qui ont assisté à la mascarade ca- 
hfomienne, cela ne fait pas l'ombre 
d’un doute.

Car pendant que les démocraties 
de l’est, en froid avec le régime

sud-coréen, braillent comme des 
veaux en laissant entendre que la 
sacro-sainte chartre olympique est 
violée, les chaînes de télé américai­
nes sont engagées dans une bataüle 
gigantesque pour s’assurer les 
droits de retransmission pour les­
quels ABC propose la bagatelle de 1 
milliard de dollars.

Non sans contre-partie d’ailleurs.
Car cet engagement financier, 

sans précédent, serait assorti d’une 
condition qui, si elle était acceptée, 
ferait que certaines finales à sen­
sation (en athlétisme notamment), 
se dérouleraient non plus le soir, 
mais le matin; ce qui entraînera 
des perturbations peu opportunes 
pour les athlètes.

Tout cela évidemment parce que 
les téléspectateurs américains en 
seront les grands bénéficiaires, du 
fait qu’il pourraient assister aux 
événements de qualité aux heures 
leur convenant le mieux. Le reste 
du monde n’aura qu’à se lever au 
milieu de la nuit s’il veut jouir des 
images captées par ABC.

J’ai déjà eu vent de certaines 
réactions, qui ne venaient ni de 
Moscou, ni de la R.D.A., laissant 
clairement entendre que si les Jeux 
étaient un monopole américain, il 
serait de bon ton de n’y voir que des 
Américains. Vous voyez ça d'ici des 
finales olympiques avec trois Sud- 
Coréens et trois Américains.

Redevenons sérieux, si toutefois 
c’est possible, au milieu d’un tel 
merdier. Car pour mieux faire di­
gérer la pilule, les Américains par 
le truchement du comité d’organi­
sation des Jeux de Los Angeles, ont 
déjà fait savoir que les bénéfices 
réalisés à l’occasion des Jeux d’Été 
84 serviraient en partie à rembour­
ser lés CNO qui avaient éprouvé 
des difficultés, et qui avaient fait de 
gros sacrifices pour envoyer leurs 
athlètes à Los Angeles. Si après 
cela on vous raconte que les J.O. ne 
sont pas avant tout une grosse af­
faire de pognon, insistez en deman­
dant qu’on ne vous prenne pas pour 
un cave.

Et puis si après cela vous pouvez 
encore nourrir des esMirs de voir 
les points de vue Est-Ouest se rap­
procher, c’est que franchement 
vous êtes résolument de la race des 
optimistes.

Mais tout optimiste que vous 
êtes, je n’irai pas jusqu’à vous affir­
mer que vous jwuvez d’ores et déjà 
économiser pour faire le voyage de 
Séoul dans quatre ans. Envoyez 
plutôt un dix ou un vingt à la Croix 
Rouge Internationale, pour aider le 
pont aérien en direction de l’Éthio­
pie. ..

Ce sera un investissement plus 
sûr vers une solidarité internatio­
nale qui a grand besoin de se redon­
ner de l’oxygène.

CHRONI€LUE
SPORTIVE
Les parties des Expos 
transmises par satellite
RICHARD MILO

T^lémédia entend garder les 
Expos à son antenne pour plu­
sieurs années.

De retour de.Milwaukee où il 
vient de participer à un séminaire 
sur la radiodiffusion du baseball 
majeur, M Richard Morency a ré­
vélé hier que le réseau envisage 
sérieusement la possibilité de re­
transmettre via satellite les repor- 
tages des matchs des Expos 
« jieut-être dès l’an prochain».

Le directeur des sports précise 
que CKAC n'aurait alors qu'à cap­
ter le signal du satellite pour s’as­
surer d'une transmission parfaite 
jusqu'à Montréal. La station n'au- 
rait ensuite qu'à acheminer le re­
portage à ses 44 stations affiliés 
via les lignes téléphoniques, s'as­
surant ainsi d'une meilleure qua­
lité technique. Actuellement, la re­
transmission souffre parfois de la 
double utilisation du système té­
léphonique dont les ondes peuvent 
être troublées par le mauvais 
temps, surtout.

« Le coût est élevé mais le but 
est d'améliorer la qualité de la re­
transmission », dit Morency. Celui- 
ci se réjouit d'ailleurs que la com­
pagnie Western Union ait proposé 
aux représentants des ‘26 équipes 
un plan d'utilisation qui diminue­
rait d'autant le prix à payer pour 
améliorer la qualité technique des 
reportages. Douze des 26 équipes 
du baseball utili.sent déjà les ser­
vices du satellite pour la retrans­
mission de leurs matchs de base­
ball à la radio.

CKAC n’a cependant pas l’inten­
tion d’attendre que la totalité des 
26 équipes emboîte le pas. Les 
deux émissaires de Télémédia, 
MM Morency et Robert Cole, 
vice-président au marketing, ont 
en effet invité le représentant de 
Western Union à rencontrer des 
techniciens de la station de la rue 
Metcalfe, à Montréal. Du reste, Ri­
chard Morency avoue que l’exposé 
de la Western Union comportait 
des explications techniques dont 
quelques-unes lui ont échappées.

La retransmission par satellite 
n’était d’ailleurs qu’un des sujets à 
l'ordre du jour, à Milwaukee. Le 
séminaire sur la radiodiffusion 
proposait également une réflexion 
sur la qualité du contenu.

M. Morency a retenu quelques 
bonnes idées. Il songe notamment 
à intercaler quelques rappels his­
toriques sur les Expos (ou le base­
ball) au profit des animateurs Jac­
ques Doucet et Rodger Brulotte, 
qui a bien remplacé Claude Ray­
mond la saison dernière. Le direc­
teur des sports a également appré­
cié l’idée d'inviter le gérant et ses 
instructeurs à donner quelques 
conseils dans un court commen­
taire bien qu’à priori, l’obligation 
de traduire ces explications pour­
rait alourdir une telle chronique. Il 
re.ste que Morency souhaite quel­
ques améliorations pour la sai.son 
prochaine.

Télémédia terminera alors la 
dernière année du contrat de cinq 
ans liant le réseau aux Expos de­
puis 1981. Or, la concurrence ris­
que d’être sérieuse puisque le ré­
seau Radiomutuel se proposerait 
de faire une offre alléchante pour 
l’exclusivité française des droits 
des matchs de l’équipe montréa­

laise
À Milwaukee, MM Morency et 

Cole étaient d’ailleurs accompa­
gnés de René Guimond, le vice- 
président au marketing des Expos 
Celui-ci n'était donc pas à Mont­
réal mercredi dernier pour assis­
ter à la nomination de Robert 
« Buck » Rodgers, le nouveau gé­
rant des Expos.

Rene Guimond
11 ne s’agit pas du premier sé­

minaire sur la radiodiffusion au­
quel assiste Guimond. Il a raté ce­
lui d’Atlanta l’an dernier mais il a 
assisté au premier, celui de Cin­
cinnati en 1982. Le vice-président 
estime que ce rendez-vous annuel 
propose une intére.ssante réflexion 
sur les nouvelles méthodes.

« L’utili.sation du satellite offre 
une meilleure qualité: du cinq sur 
cinq», dit Guimond.

Le vice-président se réjouit par 
ailleurs de la nomination de Rod­
gers, « un motivateur », et il pré­
cise du même souffle que les Ex­
pos ont l’intention de redonner aux 
amateurs ce qu’ils désirent: de 
l’action.

« Nos amateurs aiment du base­
ball vivant, intére.ssant et agres.sif. 
C’est ce qu’ils auront la sarson pro­
chaine», promet Guimond

Sans le dire, le vice-président a 
ainsi donné plus de poids à l’hypo­
thèse voulant que les Expos pré­
parent une transaction d'impor­
tance lors des prochaines assises 
du baseball majeur.

Tout compte fait, il n’y a plus 
que Tim Raines et Andre Dawson 
pour réussir le vol de but. Et en­
core faut-il que Dawson soit en 
parfaite santé !

■
La Fédération d’athlétisme du 

Québec a réussi à retracer au 
moins deux olympiens des années 
30, Hilda Strike et Walter Young, 
dans le cadre de l’avis de recher­
che qu’elle a lancé en vue de son 
gala du 50e anniversaire, qui aura 
lieu à l’hôtel Holiday Inn, samedi. 
Strike a récolté deux médailles 
d’argent lors des Jeux de Los An­
geles en 1932, tandis que Young a 
remporté le marathon de Boston 
en 1937. Environ 280 personnes as­
sisteront à ce gala au cours duquel 
la fédération québécoise fêtera 
également ses entraîneurs et ses 
bénévoles les plus méritants cette 
année.

Robert avait p€»urtaiit son casque...
' -

Le plus grand plaisir de Robert,c'était de ae rendre à 
Taréna avec les gars après le travail. Fallait les voir,'Tous 
des vedettes! Jamais de protecteur facial, ça tes dérangeait 
trop, dlsaiem-Hs. » } ••r '

Un accident bête: une rondelle déviée,,, Robert a eiu sa 
leçon... À l'avenir. Il portera s^ grille tout le tempi^.

t'un ne va pas 
sans l'autre.

1^'- . B s CS ^ '

1 les spwts
^ J- ^ "'%, - iTX). rue,

Bureau 1,14 
Trois*Rlvlêres

r ^
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L’intégration de l’industrie du verre plat à celle de la 
construction perturberait ce petit secteur d’activité
LOUIS-GILLES
FRANCOEUR

Si Québec place l’in­
dustrie du verre plat 
sous l’autorité des lois 
de la construction, il en 
résultera une « hausse 

»non négligeable » du 
coût de la rénovation 
des portes et fenêtres 
d’environ 20 % ainsi 
qu’un fléchissement de 
la demande de 15 % qui 
inquiète fort les entre­
preneurs et les fabri­
quants de ces produits 
en aluminium

Ces prévisions appa 
raissent dans une étude 
économique signée par 
MM Yves Rabeau el 
Philippe Dubuisson, de 
la firme Econobec Inc 
Cette analyse, dont Le 
DEVOIR a obtenu copie 
a été commandée au dé 
but de l’été par le Co 
mité paritaire de l’indus 
trie du verre plat qui 
voulait connaître les 
conséquences de l’inté 
gration juridique de son 
industrie à l’énorme voi­
sine de la construction 
Ce comité paritaire du 
verre plat, créé en vertu 
de la Loi des décrets de 
convention collective, 
e.s.t composé de repré­
sentants patronaux et 
syndicaux chargés d’ap­
pliquer le décret régis 
sant les conditions de 
travail minimales dans 
ce .secteur industriel

Deux jugements de la 
Cour d’appel du Québec 
ont réservé l’an dernier 
aux seuls travaïUeurs de 
la construction la pose 
des gouttières et des dé­
clins d’aluminium, un 
domaine où ils oeu­
vraient jusque-là con­
jointement avec les en­
trepreneurs et les em­
ployés du verre plat 
L’industne du verre plat 
s’est durement ressenti 
de la perte de ces tra­
vaux, qui ont jusqu’ici 
acculé plusieurs petits 
entrepreneurs à la fail­
lite ou au travail au 
« noir » Le ministre du 
Travail, M Raynald 
Fréchette, avait promis 
pour sa part d’inciter 
fermement l’Office de la 
construction du Québec 
à observer un moratoire 
sur les poursuites qu’elle 
avait commencé à faire 
pleuvoir sur les fabri­
cants, artisans et em­
ployés du verre plat qui 
refusaient de se placer 
volontamement sous son 
autorité À l’imbroglio 
engendré par ces deux 
jugements, s’est ajouté 
l’intention explicite des 
syndicats, entrepre­
neurs et fonctionnaires 
de la construction d’ab­
sorber l’industrie du 
verre au grand complet, 
question de revenir à la 
situation existante il y a 
une dizame d’années

Si Québec devait ré­
pondre aux attentes hé-

Facit 8001
Machine à écrire 

électronique

• DEUX MÉMOIRES

• TABULATION DÉCIMALE

• 4 PAS D ÉCRITURE 
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gémoniques de l’indus­
trie de la construction, 
estiment les professeurs 
Rabeau et Dubuisson, 
consommateurs, entre­
prises et employés du 
verre plat seraient du­
rement touchés

Les entrepreneurs 
verraient ainsi leurs 
coûts augmenter entre 
16% et 22% puisqu’ils 
devraient désormais ré­
munérer leurs employés 
en fonction des échelles 
de salaire plus élevées 
prévues au décret de la 
construction. D’autres 
facteurs concourraient 
aussi à l’augmentation 
des coûts, qui serait in­
variablement réper­
cutée aux consomma­
teurs les deux écono­
mistes soulignent no­
tamment la diminution 
prévisible de la qualité 
de leur future main- 
d’oeuvre non-spéciali- 
sée, la disparition des 
« liens stables » entre 
partrons et employés de 
la même entreprise, la 
dispantion du regime de 
travail à la pièce en vi­
gueur dans le verre plat, 
la nécessité d’une sur­
veillance accrue sur les 
chantiers et l’augmen­
tation des budgets réser­
vés aux relations de tra­
vail

Les salariés du verre 
plat, syndiqués ou non, 
deviendraient tous syn­
diqués sous l’empu'e des 
lois régissant la cons­
truction Mais les deux 
économistes prévoient 
que ces travailleurs, qui 
obtiendront des échelles 
salariales plus avanta­
geuses, risquent de se 
retrouver souvent au 
chômage puisque leurs 
noms vont apparaître au 
bas de listes d’attente 
déjà fort longues Une 
partie de ce problème 
pourrait être réglée si le 
gouvernement créait un 
nouveau corps d’emploi 
pour les spécialistes de 
l’installation et de la ré­
paration des portes et 
fenêtres Mais les pro­
blèmes ne seraient pas 
tous réglés pour autant 
En effet, plusieurs petits 
artisans du verre plat 
risquent tout simple­
ment la faillite si le flé­
chissement de la de­
mande les empêche de 
rembourser leurs coû­
teux équipements

Ce fléchissement de 
la demande, anticipée

Murray
Axmith

par les deux économis­
tes, serait à leur avis 
« significatif » et pour­
rait s’élever jusqu’à 
15 % en « termes réels » 
Cette « perte » d’activité 
affecterait aussi le « vo­
lume net d’emploi », ré­
duirait la rentabilité gé­
nérale de l’industrie, ce 
qui affecterait davan­
tage les plus petites. La 
baisse de la demande 
pour portes et fenêtres 
d’aluminium toucherait 
jusqu’aux fabricants, 
provoquant chez eux 
une hausse de coûts sen­
sible.

Les deux économistes 
estiment aussi que les 
fabricants de portes et 
fenêtres ne pourront 
plus offrir aux consom­
mateurs les garanties 
actuelles au même prix, 
à moins qu’ils ne rédui­
sent tout simplement la 
portée de ces mêmes ga­
ranties. L’entreprise, lit- 
on dans cette Aude, ne 
pourra plus prendre les 
mêmes risques si la pose 
de ses produits est con­
fiée à une mam-d’oeuvre 
dont elle ne connaît pas

R. Jacques Plante
Monsieur Murray Axmith de 
Toronto a le plaisir d’annon­
cer l'ouverture d un bureau 
à Québec et la nomination 
de R Jacques Plante 
comme président de Mur­
ray Axmith de la Capitale 
Inc

M Plante a connu de 
grands succès dans le mi­
lieu des affaires II fut vice- 
président de Trizec et prési- 
dent de la Chambre de 
Commerce et d Industrie du 
Québec Métropolitain

M Plante est membre du 
Comité exécutif de la So­
ciété canadienne d’hy­
pothèques et de logement, 
vice-président et membre 
du Comité exécutif de Qué­
bec 1534-1984

Il demeure président de la 
société conseil en res­
sources humaines, Pers­
pective Travail Inc

Murray Axmith se spécia­
lise dans le domaine de la 
réaffectation de cadres et 
offre des services de 
consultation exclusivement 
aux corporations en ma­
tière reliée à la transition de 
carrières

Ces services sont offerts à 
Halifax, Québec, Montréal, 
Toronto, Calgary, Edmon­
ton et Vancouver

la fiabilité. Les entrepo­
ses du verre plat, d’a-

Erès ce rapport, sem- 
lent apprécier forte­
ment la « stabilité » de 

leur main-d’oeuvre, ga­
rantie notamment par 
les clauses d’ancienneté 
des conventions collec­
tives.

En transmettant cette 
étude au ministre du 
Travail, le 14 septembre 
dernier, les représen­
tants syndicaux et pa­
tronaux du verre plat, 
ainsi que la direction du 
Comité pantaire, ont ac­
cusé formellement l’Of­
fice de la construction 
de n’avoir jamais res­
pecté le moratoire an­
noncé par M. Fréchette 
en avril dernier « Au 
contraire, écrivent-ils, 
une avalanche d’infrac­
tions et de sommations a 
déferlé sur les em­
ployeurs et les sala- 
nés ». Ils quahfient cette 
situation «d’intoléra­
ble».

D’après les informa­
tions obtenues d’un re­
présentant syndical du 
verre plat, M Mario Di

Pesa, le muustre du Tra­
vail n’a pas encore con­
voqué la rencontre con­
venue quelques mois 
plus tôt pour faire le 
tour du dossier à la lu­
mière de l’étude d’Eco- 
nobec. Le refus du mi­
nistre est interprété 
comme un signe annon­
ciateur d’un projet de loi 
destiné à intégrer le 
verre plat à la construc­
tion. « C’est une possibi- 
hté séneuse, exphque M. 
Di Pesa, SI l’on songe 
que le ministre nous 
avait promis un mora­
toire qui n’est pas venu, 
que l’OCQ tente de ren­
dre la situation irréver­
sible et que Québec pré­
pare plusieurs amen­
dements aux lois de la 
construction. »

L’industrie du verre 
plat s’en tient donc pour 
l’instant à la conclusion 
du rapport Rabeau-Du- 
buisson, selon qui; « du 
point de vue économi­
que, il serait préférable 
de laisser fonctionner 
l’industrie du verre plat 
selon les règles du dé­
cret du verre plat.

Pierre Lessard

Membre de 
l’Association 
canadienne des 
conseillers en 
administration.

Les associés de Raymond, Chabot, Martin, Paré ont le plaisir d’annoncer 
l’admission de M® Pierre Lessard à titre d’associé responsable de la 
FISCALITÉ INTERNATIONALE
M® Lessard est détenteur d’une licence en droit, d’un diplôme en droit nota­
rial et d’une maîtrise en fiscalité. Il apporte au cabinet une vaste expérience 
de la pratique fiscale au niveau international. Il a de plus dispensé des cours 
et conférences en fiscalité internationale auprès d’universités et d’organis­
mes tant au Québec qu’à l’extérieur du Québec. Il cumule aussi les fonc­
tions de responsable du module de la fiscalité internationale du programme 
de maîtrise en fiscalité à l’université de Sherbrooke.
Par suite de la publication de plusieurs livres et articles, M® Lessard jouit 
d’une réputation nationale et internationale
La venue de M® Lessard permettra à tous les clients de notre société de 
bénéficier de conseils ayant trait à la détention de placements mobiliers ou 
immobiliers à l’étranger, à l’exploitation d’une entreprise hors du pays ou à 
toute transaction comprenant un intervenant étranger.
Raymond, Chabot, Martin, Paré est aussi en mesure de vous donner tous 
les conseils relatifs aux taxes et aux douanes à l’importation et à l’exporta­
tion grâce à une équipe chevronnée

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARÉ 
&CIE
Conseillers en administration
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La meilleure raison du monde ne peut justifier votre 
absence à une réunion. Un rendez-vous manqué 
et des décisions sont prises sans vous. Vous devez 
alors vous incliner devant le fait accompli.
Bell Canada vous propose un moyen sûr de gagner 

du temps tout en assurant votre présence et celle de toutes 
les personnes concernées à vos réunions : les services 
de téléconférence. Réunions régulières ou d’urgence, 
conférences de presse ou lancements de produits... vous 
pouvez y participer par téléconférence.

Avec la téléconférence, vous pouvez exercer une 
meilleure gestion de votre temps et une prise de décision 
plus rapide. Vous pouvez aussi éliminer certains dépla­
cements. En fait, la téléconférence contribue à augmenter 
votre efficacité personnelle au travail.

La téléconférence, c’e.st tout un éventail de moyens 
pour communiquer et échanger de l’information.

Vous pouvez converser avec les participants 
et même leur transmettre des documents comme support 
à la discussion. Et avec la vidéoconférence, vous pouvez 
avoir ces contacts visuels qui se rapprochent le plus de 
la rencontre en personne.

Bell Canada met à votre disposition toute son 
expertise en vous offrant la gamme la plus complète de 
services de téléconférence.

Pour obtenir de plus amples renseignements ou 
le guide de la téléconférence, téléphonez sans frais au 
1800267-8333.

Les services 
de téléconférence

L’efficacité 
passe par Bell Membre du réseau national 
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